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AVANT-PROPOS 

J. Lorougnon Guede 

Invite a prefacer l'interessant ouvrage de la Fondation Tropenbos, consacre a 
la Foret de Tai', nous avons trouve les raisons de notre presence au fronton de 
cet edifice clans la jonction que nous avons, naguere, voulu preconiser entre les 
activites scientifiques et le developpement economique, social et culturel des 
pays du Tiers-Monde. 

Aujourd'hui, les circonstances memes de cette jonction nous amenent a faire 
deu:x petites remarques, s'agissant en particulier, de la nature et du role des 
forets clans la biosphere: 

1. Les forets sont, parmi Ies ressources naturelles renouvelables, Ies plus
abondantes et les plus diversifiees, dans la mesure oil elles fournissent,
simultanement, une grande variete de richesses et de services economi­
ques, sociaux, environnementaux et culturels; 

2. Depositaires de !'heritage genetique de la planete, les formations
sylvatiques constituent des ecosystemes aussi complexes que malleables
et dont la capacite d'adaptation aux changements de l'environnement
est, malheureusement, limitee. 

II va, done, sans dire que la gestion des forets doit etre per�ue comme une 
lourde responsabilite, nationale et internationale, ineluctablement sous-tendue 
par des interets socio-economiques et ecologiques collectifs. 

C'est, en verite, avec plaisir et reconfort que nous avons re�u et parcouru cette 
excellente "monographie" clans laquelle la Fondation Tropenbos a bien voulu 
faire la synthese de toutes les recherches menees, depuis plusieurs decennies, 
au niveau de ce qu'il est convenu d'appeler "l'Espace Tat'. Synthese resolu­
ment dynamique au-dela de laquelle est projete un ensemble d'actions, en vue 
de realiser deux objectifs majeurs: !'identification des insuffisances des resultats 
acquis, d'une part et, d'autre part, la definition de nouveaux programmes de
recherches susceptibles d'aboutir a une meilleure connaissance du milieu
biotique du Pare National de Ta1 et, par consequent, de garantir davantage la 
conservation de cet espace. 

Dans les annees 60, au moment oil notre pays accedait a son independance 
nationale, le Sud-Quest ivoirien etait represente par un vaste massif forestier 
situe entre les fleuves Cavally et Sassandra, a peine peuple sur ses franges. 
Mais, des cette epoque, ce vide du territoire ivoirien commen�ait a faire l'objet 
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d'une pression croissante, aussi bien de la part des exploitants forestiers que 
de celle des cultivateurs des savanes seches ou d'autres regions, migrants spon­
tanes attires par des terres libres, propices aux riches cultures de rente 
( cafeiers, cacaoyers) et rendues accessibles par les trouees initiales des 
forestiers. 

Quelques annees plus tard, vers 1965, se precisait, au niveau du Gouvernement 
ivoirien, l'une des options maj eurs d'amenagement du territoire de la decennie:
elle consistait a peupler et a mettre en valeur la region vide du Sud-Quest, afin
de reequilibrer la fagade maritime du pays et de contrebalancer la polarisation 
intense qui s'exergait sur Abidjan, la capitale, ainsi que sur les regions orienta­
les. 

Cette politique volontariste se traduisait, tres rapidement, par la mise en place 
d'un cadre administratif approprie, l'Autorite pour l'Amenagement de la 
Region du Sud-Quest (ARSQ), par des investissements massifs et par un 
ensemble de projets d'une ampleur inegalee. La dimension des divers entrepri­
ses creees justifiait, a elle seule, une mise a contribution permanente des 
scientifiques. 

Mais d'autres motivations, d'ordre purement scientifique, ont renforce cet 
iµteret initial. En premier lieu, quelques connaissances deja rassemblees 
montraient les caracteristiques majeures d'un milieu nature! jusqu'alors 
preserve, isolat forestier dont la flore et la faune constituaient des domaines 
d'investigation particulierement riches pour les sciences de la terre et pour les 
sciences biologiques. En second lieu, l'espace du Sud-Quest, livre aux actions 
spontanees ou programmees des chercheurs, representait, pour les sciences 
humaines et economiques, un champs d'observation privilegie, une occasion 
rare de suivre, en quelques annees, des processus de peuplement, de structura­
tion, de mise en place d'une economie regionale. Enfm, ii n'est, sans doute,
pas superflu de signaler que l'ampleur meme des projets et des perspectives a 
long terme suscitait, chez les chercheurs. ivoiriens, une preoccupation de to us 
les instants, au moment ou, precisement, la communaute scientifique interna­
tionale denongait les agressions abusives de !'Homme contre son milieu. 

Dans le Sud-Quest ivoirien, les chercheurs pouvaient encore soit preceder, soit 
accompagner les differentes phases de l'action anthropique. Aussi, sans 
l'entraver (car la transformation de la region s'averait ineluctable et indispen­
sable pour la Cote d'Ivoire de demain), etait-il possible de guider cette action, 
de la canaliser, en degageant, grace aux connaissances et techniques acquises, 
quelques principes simples. et rationnels d'amenagement ou d'utilisation de 
l'espace. II est evident que le probleme de recherches ainsi pose ne pouvait 
etre aborde que par !'effort coordonne de nombreuses disciplines, selon une 
approche, a la fois, fondam�ntale et appliquee. 
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INTRODUCTION 

E.P. Riezebos 

Espace Ta"i 

La region qui fait l'objet de la presente etude se situe dans le Sud-Quest de la 
Cote d'Ivoire. Nous l'appellons "Espace Tai1', parce qu'elle comprend, outre le 
Pare National de Tai (PNT) et la Zone de Protection (ZP) qui l'entoure, une aire 
peripberique. Pour les besoins de l'etude, les delimitations de cette aire varient 
d'une partie de l'etude a l'autre: par exemple, le texte traitant des aspects 
climatiques couvre globalement !'ensemble du Sud-Quest, tandis que, pour la 
presentation des aspects socio-culturels, la region concernee est definie par les 
limites administratives de six sous-prefectures qui renferment les aires protegees. 

Le noyau de la region etudiee, le Pare National, represente l'un des derniers 
vestiges des forets primaires d'Afrique occidentale ayant survecu aux grandes 
periodes de secheresse de !'ere quaternaire. L'anciennete de cette foret explique 
sa grande richesse biologique et !'existence de nombreuses especes endemiques 
(Cl Nature/WWF). L'importance de cette biodiversite a mene, !'UNESCO a 
eriger le PNT en Reserve de la Biosphere en 1982, et a l'inscrire sur la liste du 
Patrimoine Mondial. 

Des 1926 un Pare Refuge a ete cree, transforme ensuite en Reserve Speciale de 
Faune, puis en Foret Classee de 560.000 ha. En 1956, cet espace est transforme 
en une Reserve Integrale pour la Faune et la Flore ( 425.000 ha). L'actuel PNT, 
couvrant 330.000 ha, a ete cree en 1972, prolonge au nord par la Reserve de 
Faune du N'Zo (93.000 ha), et au sud par la Foret Classee de la Haute Dodo.
Une Zone de Protection, large de 0 a 15 km, longe les rives est et ouest du PNT 
Guridiquement, il s'agit de deux Zones de Protection, ayant des statuts differents).

Objectifs et modalites de l'etude 

La presente etude concerne l'Espace Ta!, c'est-a-dire le Pare National de Ta! 
(PNT) et ses environs, situes clans le Sud-Quest de la Cote d'Ivoire. 

Depuis plusieurs decennies, cette region, qui presente un interet particulier, a fait 
l' objet de recherches scientifiques par des chercheurs de diverses disciplines, et 
venant de divers horizons (voir Projet Ta!-UNESCO/Guillaumet et al., 1984).

Lors d'un seminaire a Abidjan, en 1991, la Fondation Tropenbos (Pays-Bas) , 
apres consultation et en accord avec les Autorites ivoiriennes, a pris !'initiative de 
lancer la presente etude, ayant comme principaux objectif s la synthese des 
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resultats de recherche, !'identification des lacunes dans les connaissances acquises,
et la proposition de programmes de recherches contribuant a la conservation du
Pare et la connaissance de son milieu biotique. 

Du cote ivoirien les institutions suivantes ont accueilli avec inten�t !'initiative de 
mener une telle etude: 

Le Ministere de l' Agriculture et des Ressources Animales, notamment la 
Direction de la Protection de la Nature (ayant la charge des Pares 
Nationaux). 
Le Ministere de la Recherche Scientifique et de l'Enseignement Superieur, 
notamment quelques instituts sous sa tutelle: l'Institut d'Ecologie Tropicale 
et l'Institut de Geographie Tropicale. 
Le Ministere de !'Environnement, de la Construction et de l'Urbanisme, 
notamment la Direction de !'Environnement. 
Direction et Controle des Grands Travaux, notamment son Centre de Tele­
detection, charge de la cartographie. 

Des le lancement de l'etude, des institutions non-ivoiriennes s'y sont associees: 
L'Universite Agronomique de Wageningen (UAW), dont, depuis une 
vingtaine d'annees, de nombreux chercheurs et etudiants ont ete actifs dans 
et aux alentours du PNT, dans les domaines de la foresterie, pedologie, 
agronomie, et sante publique; elle a contribue au budget de l'etude pour 
un montant de Dfl 100.000 sous forme d'experts et d'appui logistique. 
Le Fonds Mondial pour la Nature (WWF), present dans le PNT depuis
plusieurs annees et, de ce fait, ayant accumule une experience considerable 
dans la pratique de la conservation; le WWF a pris en charge les frais de 
deux auteurs/chercheurs pour la redaction de l'etude. 
La Cooperation Technique Allemande (GTZ), qui a recemment entame, 
avec l'appui financier de la Cooperation Financiere Allemande (KfW), un 
projet de developpement en faveur de l'Espace Tar; la GTZ a egalement 
fourni quelques hommes/semaines pour la redaction et la revue de l'etude. 
Des chercheurs de l'ORSTOM (Paris), ayant une experience considerable 
de la problematique de l'Espace Tai, ont entrepris la redaction de 
quelques sous-chapitres de l'etude. 
La Fondation Tropenbos, qui finance depuis quelques annees une partie 
de la recherche menee par l'UA W (voir sa publication: Cote d'Ivoire et 
Tropenbos, 1991), a pris en charge la plus grande part des finances 
requises par l'etude: les frais logistiques et salaires de plusieurs membres 
de l'equipe d'etude. 

L'etude a ete con<;ue selon un plan de travail et des termes de mandat etablis en 
avril 1992. Elle est publiee en deux parties. La premiere comporte les syntheses 
des principaux aspects (historique, physique, biotique, socio-culturel, etc.) de 
l'Espace Tai; ces syntheses ont ete redigees par des chercheurs ayant tons une 
experience du terrain dans l'Espace Ta1. Cette partie debouche sur une presenta-
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tion des principales menaces qui pesent sur le Pare, et ii montre le role que la 
recherche scientifique pourra jouer comme un des moyens pour y faire face. Ce 
travail a fait l'objet d'une revue critique par des specialistes. Leurs commentaires 
et suggestions ont ete incorpores dans la redaction finale. Une liste d'auteurs, de
commentateurs et d'editeurs figure a la fin de la premiere partie de l'ouvrage.

La deuxieme partie contient la bibliographie. Les quelques 2000 titres identifies 
y sont mentionnes par auteur; le livre est accompagne d'une disquette 
(Programme Cardbox), permettant, en outre, de trier les documents par sujet, 
annee de publication et endroit (bibliotheque ou autre) oil le document peut etre 
consulte. La disquette contient egalement les abstraits d'environ 800 documents 
consideres comme importants. 

Evidemment, le but final de l'etude ne sera atteint que lorsque la conservation du 
Pare est assuree de fa�on durable; le present document ne represente qu'une 
etape sur cette voie. 

11 



1 HISTORIQUE ET EVOLUTION DES CON­
NAISSANCES 

Apen;u historique· 
P.H.M. Sloot 

La paleohistoire 

La paleohistoire de la region n'a ete etudiee qu'a l'echelle nationale. Les 
changements climatiques depuis 25.000 ans et les variations du niveau de la 
mer qui y sont associees ont ete etudiees par Martin (lm, 1973:1418/1206).
Une etude analogue a celle de Martin a ete publiee par Delibrias en 1973. Des 
periodes humides et seches se succedaient suivant les grandes epoques glaciai­
res et interglaciaires. A grands traits, les periodes seches d'il y a 30.000 et
18.000 annees precedaient celle de l'epoque actuelle (voir chapitre 2). 11 n'y a
pas de doute que le massif forestier couvrant actuellement la zone cotiere de 
l'Ouest africain avait completement disparu pendant ces periodes, a }'exception 
de quelques refuges montagnards (Ki-Zerbo et al., 1981; Maley, 1990). Cheva­
lier (1909:1520/1797; 1948) a etudie les changements de la superficie boisee, 
suivi par les travaux de Aubreville (1949: 309/556; 1975), Hamilton (1954), 
Guillaumet (1967), et Maley ( 1990). Avenard (1971) a analyse Jes conse­
quences de ces oscillations clirnatiques au Quaternaire pour la geomorphologie 
du pays (voir chapitre 2). 

La presence humaine 

Pendant l'age de pierre, les activites humaines principales etaient !'agriculture 
et l'elevage. La zone de contact foret-savane en Afrique occidentale etait le 
centre de la riziculture. Selon Ki-Zerbo et al. (1981) les transformations
agricoles dans cette zone arriverent avant et independamment des change­
rnents analogues au Nord et au Centre du Sahara. Des environ 2500 ans avant 
J.-C., le clirnat devenait de plus en plus sec, fon;ant Jes populations a migrer 
vers le Nord (les Berberes), !'Est (vers le Nil) et le Sud. Depuis environ 500 
ans avant J.-C., elles s'installaient dans les regions forestieres (Davidson, 1965). 
Leurs activites agricoles y restaient rnarginales a cause de l'abondance de fruits 
et legumes sauvages. 
Avec les possibilites du fer, introduit 500 ans seulement avant J.-C. ( traces de 
l'ancienne culture Nok, au bord du fleuve Niger), la production agricole 
augrnentait, les regions jusqu'alors irnpenetrables furent explorees, les echanges 

Nous remercions Dr. Alfred Schwartz, ORSTOM, Sciences Humaines, qui a bien voulu 

assurer la relecture de ce chapitre. 
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commerciaux s'etablirent, et les pouvoirs sociaux et militaires se developperent. 
Le premier etat connu (800 AD.) de l'Afrique Occidentale etait Wagadu (ou 
Aoukar, ou "Ancien Ghana"), entre les fleuves Niger et Senegal, au carrefour 
des echanges commerciaux. Le long de ces routes !'Islam s'est repandu. Les 
Etats de Djenne, Tombouctou et Gao furent fondes. Plus vers le sud, dans la 
region forestiere, les premiers etats furent fondes au 14eme siecle (le Mali, le 
Sonrhal). A partir du 16eme siecle, les royaumes mossi commencerent a jouer 
un role important. 

Jusqu'au 14eme OU 15eme siecle, l'arriere-pays de la Cote guineenne restait 
inhabite (Schilstra, 1952; Schwartz, 1972: 92; 1993; de Rouw, 1991). Les cartes 
topographiques de 1938-1949 (Service Geographique de l'AOF, 1939), et les 
publications de Johnston (1906), SODEFOR (1971), Guillaumet (1974),
Schwartz (1981), Guillaumet et al. (1984), de Rouw et al. (1990), et van Rom­
paey (1993) font etat d'habitations anciennes et abandonnees, trouvees dans la 
foret. Il s'agit surtout des traces de perturbation de la foret primaire (p.e. 
Raphia sp., Elaeis sp.); les trouvailles d'artefacts (tessons de poterie, traces 
d'afffitage d'outils en pierre, scories, etc.) sont mains nombreuses (Lena, 1984; 
Sloat, 1990; van Rompaey, 1993). Le sociologue Schwartz signalait en 1981 des 
ruines de maisons en pierre clans la fon�t au sud de Toulepleu (voir aussi 
Guillaumet, 1967). La carte reproduite dans Cotten et Grandin (1968) situe 
deux sites historiques dans le Sud-Ouest ivoirien: Patokla (Fort Binger, cf. ci­
dessous) et Grabo (Fort Dromard); celle de Johnston (1906, Fig. 1.1) y situe 
encore cinq en plus, les villages Dia, Twaon, Piamne, Narebo et Blabo au 
secteur nord de l'actuel Pare National de Tai'. Les notes de Vooren (1987) et 
Schnell (1949) semblent les plus explicites: ce dernier mentionne, dans les 
regions de Toulepleu, Wedio et Patokla, des traces humaines nombreuses et 
indiscutables et des restes d'anciens villages troglodytiques. 
II est regrettable que ces traces n'aient jamais ete examinees plus en detail. 

Schwartz (1972: 92; 1973: 93), Lena (1979: 99; 1984) et de Rouw (1991) ant 
presente des tableaux des mouvements demographiques. La direction principa­
le de la penetration humaine du massif forestier a ete de l'est (Soubre) et du 
nord vers l'ouest. II y a 200 ans, Jes Oubi se sont separes d'un groupe Bakwe a 
Soubre et sont arrives a Gouleako et Paule-Oula (l'Ouest du Pare actuel). II 
est probable que les sentiers est-ouest a travers le Pare remontent a cette 
epoque. De plus, plusieurs noms geographiques le long de ces pistes temoi­
gnent de leur presence (p.e. Mont Talekpa, Mont Dipikle etc.). D'autres 
groupes fondaient les villages de Diere-Oula, Tieoule-Oula, Sakre et Port
Gentil. Le mouvement de San Pedro finissait a Zriglo. Les derniers etaient les
Bete. Les Guere vinrent a la meme epoque du nord du Liberia, a Daobli (les
Daho-doo) et a Ponan, Gahabli et Zaipobli (les Gneo). 
II n'existe que 2 indications (Duprey, s.d.; Tauxier, 1935) sur des mouvements 
inverses, c'est-a-dire de l'Ouest vers l'Est (du Liberia a la Cote d'Ivoire). Ces 
mouvements sont restes sans importance regionale (Schwartz, 1972: 92). 
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Des dates historiques dans la penetration du Sud-Quest sont 1930 (piste de 
Guiglo a Tai), 1938 (pont sur le fleuve a Sassandra), 1950 (piste de Ta! a
Grabo), 1955 (le bac a Soubre) et 1970 (pont a Soubre). L'installation du pont
a Soubre a marque le debut d'une nouvelle phase du front pionnier (Lena et
al., 1977: 100; Wiese, 1988). Les annees 70 sont les annees "ARSO": en 1971 la 
route San Pedro-Soubre-Issia fut construite avec l'aide du FED, en 1972, un 
pont sur la Hana fut construit. 

Les etudes ethno-historiques sont relativement nombreuses: nous mentionne­
rons ici Schwartz (1969, 1970: 235, 1979: 1162, 1986, 1993) et Olbrechts (1940) 
sur les Guere, Chauveau et al. (1981) sur les Baoule precoloniaux, et Schwartz, 
d'Ollone (1901), Coutouly (1920) et Tauxier (1935) sur les Kroumen. Elles ont 
un caractere descriptif, et souvent pittoresque. Schwartz a presente les change­
ments sociaux dans les societes Guere et Wobe apres les contacts avec les 
administrateurs et les militaires. Les aspects historiques des activites agricoles 
et forestieres sont commentes en detail par, entre autres, Lavenu (1972), 
Arnaud (1975), de Rouw (1991) et Schwartz (1993). Une controverse prolon­
gee concerne la presence presumee de pygmees, mentionnee dans une multitu­
de de publications (p.e. Johnston, 1906; Lavallee, 1939; Mangenot, 1956; 
Aubreville, 1958; Guillaumet, 1967; Alexandre, 1989: 78). Les recits de pyg­
mees par les autochtones (Guere, Oubi, Kroumen, Bakwe, Bete) n'ont jamais 
ete pris au serieux, bien que clans quelques instances les coloniaux commen�ai­
ent a y croire ouvertement (Lavallee, 1939), ou les virent eux-memes 1• 

Les premiers contacts avec les Europeens 

Mise a part la cote mediterraneenne, la cote guineenne fut la premiere partie
du continent africain connue des Europeens (Ki-Zerbo et al., 1981). 
En 520 avant J.-C. le navigateur carthaginois Hannon2 serait parvenu le pre­
mier sur les cotes africaines (Tauxier, 1882; Johnston, 1906; Gnielinski, 1972). 
Ce "Periple de Hannon" a ete declare par Schwartz (1972: 92) et Ki-Zerbo et 
al. (1981) comme un "apocryphe", datant du debut de notre ere (selon 
Schwartz, Hannon n'aurait jamais existe). Un deuxierne mythe, selon Schwartz 
(ibid), est l'arrivee sur la cote guineenne de marins dieppois au 14eme siecle. 
Ces Dieppois, marchands d'or, d'ivoire et de poivre, seraient arrives en 1364-
1365 pres de Grand-Basa ("Petit Dieppe", au Liberia actuel), Maryland 
(Liberia) et Fresco (Cote d'Ivoire), selon Johnston (1906) et Binger (1904). 
Selon Schwartz, il s'agit "d'un faux fabrique par les Fran�ais au 19eme siecle, 
pour faire croire aux Anglais, lors des rivalites qui opposerent les deux nations 
au sujet du partage colonial de l' Afrique, que la France etait bel et bien 
arrivee la premiere sur la cote africaine .. ". 

II est problable que, jusqu'en 1434, aucun bateau ne se soit risque au-dela du 
Cap Bojador, au Sahara ex-espagnol3• Les marins appelaient la partie de la
cote africaine entre Senegal/Gambie et Cap Palmas4 "the windward coast"
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(Davidson, 1965). lei, les courants et les vents sont tellement forts qu'aucun 
bateau n'osa contourner le Cap Bojador avant la decouverte du gouvernail 
d'etambot et des voiles triangulaires (Schwartz, 1972: 92). 

Pendant les siecles suivants, ces contacts inter-continentaux se bornaient aux 
cotes. Les voyageurs ne semblent s'interesser pour la Cote d'Ivoire que pour 
ce qu'elle rapporte de "dents", de "malaguette5" et d'esclaves. La cote restait
relativement peu visitee; l'accostage etant dangereux, les marches de la Cote 
d'Or (le futur Ghana) etaient plus attractifs, d'autant plus que l'attitude des 
populations locales, les Krou, etaient hostiles6• 
Cette attitude et les rumeurs sur le cannibalisme7 et les sacrifices humaines 
ont probablement cree le mythe de la "Costa de Ma Gente" (en portugais) ou 
"Cote des mal-gens" (Johnston, 1906; Schwartz, 1972: 92, 1986, 1993). 
Schwartz partage l'epoque precoloniale en quatre periodes: 

1. La periode portugaise (de 1471 a 1580). Les premiers contacts avec les
Europeens ont eu lieu en 1471 quand des navigateurs portugais etablis­
saient des echanges commerciaux avec les Kron habitant la cote (Lena,
1984; Schwartz, 1972: 92). Johnston (1906) mentionne les voyages de Da
Sintra, un Portugais qui atteignit Cap Palmas en 1462 et en 1471. Le 
fort d'Elmina (au Ghana actuel) fut construit par les Portuguais pendant
cette epoque (en 1482). Ils donnaient le nom "Cavalla" au fleuve sur la
frontiere occidentale de la Cote d'Ivoire actuelle8• Apres la debacle de 
Ksar-al-Kabir ( contres les armees des Maures) et l'annexion en 1580 du 
P ortugal par l'Espagne, l'hegemonie portugaise etait finie. En 1555 un 
Anglais, William Towerson, entrait clans le fleuve "Cavalla" a la recher­
che d'eau douce (Johnston, 1906). 

2. La periode hollandaise (de 1580 a 1713) se caracterise par le privilege
d e  fournir des esclaves aux colonies espagnoles d' Amerique. En 1686,
les Hollandais Dapper et Snoek visitaient le Liberia. Le Suisse Samuel
Braun visitait la region 3 fois ( entre 1611 et 1620) et appelait la popula­
tion locale pres de Cap Palmas les "Gruvo" (Grebo). Les publications de
Dapper (1686) et Braun (editees par l'Allemand Levinus Hulsius entre 
1617 et 1650 a Frankfort) constituent des sources historiques importan­
tes et pittoresques. Entre 1688 et 1702, le Hollandais Bosman faisait 
plusieurs voyages le long de la cote ouest africaine (Fig. 1.2: "Grain
Coast, Ivory Coast, Gold Coast and Slave Coast"). II publiait ses obser­
vations en 1704; il s'agit d'une publication tres interessante, republiee
(en anglais) en 1705, 1721, 1907 et 1967 (cf. 1813). Malheureusement,
Bosman ne visita jamais la region cotiere de Cap Palmas.

3. La periode anglaise (18eme - 19eme siecles) introduisit le systeme des 
comptoirs, des relais au bord de la mer entre les navires traitants et 
l'interieur (Pobeguin, 1898, et le film de Menard et Schwartz, 1973). 
Pendant cette periode, l'huile de palme commenc;:ait a jouer un role 
important.
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4. La quatrieme periode fut l'epoque fran�aise; les Fran�ais s'installerent
en 1840 a Grand-Bassam. Ils etaient les premiers a explorer l'arriere­
pays de la cote ivoirienne. Chailley (1953), dans son ouvrage sur les
expeditions fran�aises, distingue quatre axes principaux le long desquels
les explorations et les missions se dirigaient: 1. la marche au Niger puis
au Tchad; 2. la penetration du Dahomey vers le Niger; 3. les recon­
naissances de la boucle du Niger; 4. la jonction du Niger a la cote du
Golfe de Guinee.

Depuis la fin du 19eme siecle, les missions se dirigerent surtout vers la 
realisation de cette connexion nord-sud. Jusqu'alors, une telle connexion etait 
impossible a cause des facteurs physiques (forets difficiles a penetrer) et 
humaines (resistance de Samory). Le lieutenant Heckquard inaugurait les 
tentatives de penetration vers l'interieur (le fleuve Comoe), suivi en 1887 par 
Treich-Laplene et Bretignere (vers Kong); en 1888 Treich-Laplene partit de 
Grand-Bassam vers Kong et y rencontra, un an plus tard, Binger qui etait parti 
du Senegal deja en 1887. 

Au Sud-Quest, les premieres missions de reconnaissance resterent sans succes: 
en 1891, l'equipe de Segonzac et Quiquerez ne penetra qu'a 25 kilometres de 
la cote, dans les vallees du Cavally et du San Pedro. La mart de Quiquerez9 

(tue par Segonzac, et enterre pres des villages de To et Plaoulou, cf. Pobeguin, 
1898) arreta !'expedition (Schwartz, 1972: 92; Chailley, 1953). L'exploration 
d' Arago dans la vallee de la Sassandra 10, un peu plus tard, ne reussit pas non 
plus a cause de l'hostilite des populations (Schwartz 1972: 92; Chailley 1953) et 
le chavirement de son bateau clans les rapides de Zelega (village de Zaebre, cf. 
Pobeguin, 1898). 
Pendant la periode coloniale, Binger, le premier Gouverneur de la colonie, 
creait, en 1894, des pastes administratifs a Sassandra, San Pedro et 
Petit-Bereby. En 1895, Gendre et Thomann exploraient le fleuve San Pedro. 
Pendant la meme annee Maurice traversait la region de Bereby. 
Entre 1895 et 1896, et sur ordre de Binger, l'administrateur et naturaliste 
Pobeguin etait charge de faire le premier leve cartographique de la cote et de 
la zone cotiere (il a publie ses aventures clans un rapport fort detaille en 1898). 
Pobeguin remontait le fleuve Sassandra jusqu'a 85 km de la mer, ainsi que le 
Cavally sur une distance identique, la difficulte principale etant causee par la 
presence de nombreux rapides. II relevait en detail la navigabilite des cours 
d'eau et visitait des villages. 
En 1897 Hostains, l'administrateur de Tabou, remontait le Cavally en pirogue 
jusqu'a Tiboto (au sud-ouest de Grabo). De 1898 a 1900, la mission la plus 
importante a la fois de reconnaissance et d'exploration etait accomplie: celle 
de Hostains et d'Ollone (1901). Leur point de depart, le 19 fevrier 1899, etait 
le paste de Mani-Bereby; apres ils contournaient le pays hostile des Tepo et 
continuaient vers la confluence de la Hana et du Cavally ou ils creaient le 
paste militaire de Fort Binger11• La mission poursuivit ensuite a travers le 
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pays guere (au Liberia actuel) et ensuite jusqu'a Beyla en Guinee actuelle. Les 
observations ethnologiques de Hostains et d'Ollone ont ete commentees par 
Tauxier en 1935. 
Chailley (1953) rend compte de plusieurs tentatives d'etablir des liaisons entre 
la colonie fran�aise du Senegal et le Golfe de Guinee. Bailly et Pauly partaient 
de Kissidougou vers le Cavally sans succes. Lesclerc, parti en 1894 de Beyla, 
etait tue en tentant de le joindre dans la foret. Blondiaux, aussi base a Beyla, 
etait egalement oblige de se replier. En 1899, Woelfell et Mangin, charges de 
faire la liaison avec Hostains et d'Ollone, ne pouvaient y parvenir en raison de 
l'hostilite des tribus. 

Entre 1901 et 1903, Thomann (1901, 1903) effectuait deux visites de la region; 
il voyageait du village de Sassandra vers le nord, la premiere fois en pirogue, la 
deuxieme fois a pied en ouvrant une piste encore visible aujourd'hui (Schwartz, 
1972: 92). Ici se trouve la reponse a la question posee par l'administrateur L­
avallee en 1939; ii observait des "sentiers mystiques" dans la region de Soubre
et Jes attribuait a la presence des Pygmees, alors qu'il s'agissait en fait des
routes construites par le Capitaine Schiffer 36 ans plus tot. Entre 1901 et 1904, 
Braham, C rommelin et le due de Morny repetaient le voyage de Hostains de 
1897. 
En 1906, l'administrateur Julia explorait le cours du Nuon (le fleuve Cestos, 
qui constitue la frontiere entre la Cote d'Ivoire et le Liberia entre Toulepleu et 
Danane) et decouvrit que cette riviere differait du fleuve Cavally12• 
En 1907, le capitaine Rimbaud etabissait un rapport Sur Jes operations militai­
res effectuees l'annee precedente clans le cercle administratif du Sassandra. 

Agter (1962) presente un tour d'horizon des relations coloniales au 19eme 
siecle, de 1843 a 1893. L'arrivee des Fran�ais a permis le recueil documents et 
la preservation d'informations diverses: rapports de missions militaires, 
descriptions des explorations, documents administratifs, etc. II s'agit d'ouvrages 
importants, souvent assez succincts et, geographiquement, pas toujours 
precis13• 

Les frontieres franco-liberiennes 

Johnston (1906) avance qu'un des objectifs des explorations de Hostains et 
d'Ollone etait de porter le discredit sur le succes de la republique liberienne 
afin de preparer !'opinion publique a une extension possible vers l'ouest du 
territoire colonial fran�ais. Johnston (1906) et Chailley (1953) soulignent que 
les missions et explorations etaient surtout motivees par des considerations 
d'ordre strategique et territorial: les Fran9ais revendiquaient la partie orientale 
du Liberia, et proposaient, en 1885, une nouvelle frontiere. En outre, ils voul­
urent profiter des capacites des populations locales, les Krou, qui etaient 
gardes en haute estime pour leur art de la navigation. En 1892, le Liberia 
cedait a la pression fran9aise et, pendant la Convention de Paris, il fut convenu 
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que la frontiere franco-liberienne serait le fleuve Cavally. Dans l'arriere-pays, 
la frontiere restait fixee, jusqu'en 1911, a la ligne Fort Binger/Patokla - Daloa.

Histoire politique, juridique et administrative 

Avant l'epoque coloniale, !'organisation sociale et politique relevait des 
differentes structures ethniques. L'heredite des droits fanciers etait l'affaire des 
familles, et fortement influencee par les traditions. L'arrivee du pouvoir 
colonial eut pour consequence une fixation plus precise et plus rigide des 
frontieres intra-villageoises. Les Franc;ais deplac;aient les villages "en brousse" 
vers la route et introduisaient des espaces administratifs: les districts, les 
prefectures et les sous-prefectures14• Toutes les terres appartenaient au 
gouvernement franc;ais. 
Plus tard, des les annees 1960-1965, l'arrivee de milliers de migrants a renforce 
la fixation de la propriete (de Rouw, 1991). 

Des l'independance, le gouvernement adaptait et modifiait la legislation. Son 
evolution entre 1958-1972 a ete etudiee par Olivier (1974), qui presente aussi 
un index chronologique de toutes les lois de cette periode. Du point de vue de 
la protection de la nature et du developpement regional, celles concernant l'ex­
ploitation forestiere, la chasse et la protection de la nature (Min. de la Protec­
tion de l a  Nature, 1968) sont les plus importantes. Plus recemment, Adorn et 
al. (1990) et Esser (1991) ant evalue les lois et decrets concernant le Pare 
National de Tai et les zones de protection l'entourant. A l'instar de Adorn et 
al., Esser observait des lacunes importantes sur le plan juridique (voir chapitre
6). D'autres auteurs ont egalement etudie la situation juridique du Pare (Bous­
quet, 1977; Bonny, 1992; Anoh, 1992). Les dates importantes sont la creation 
du Service Forestier en 1912 et de la SODEFOR en 1966. 

La genese du Pare meme a ete presentee par plusieurs auteurs, entre autres 
par Guillaumet (1984), Vooren (1987), Bousquet (1978), de Rouw (1991), et
Adorn et al. (1990). Une publication tres generale emane du Ministere de 
!'Information (1974), mais il n'existe qu'un prospectus succinct et recent sur sa 
reconnaissance au titre du Patrimoine Nature! Mondial de l'Humanite en 1982 
(Cl Nature/WWF, "Le PNT, une richesse inestimable"). 
Depuis les explorations de Hostains et d'Ollone (1901), Chevalier (1909b) et 
autres, !'importance de ce massif forestier comme reserve de la flore et de la 
faune a ete reconnue. En 1926, le pouvoir colonial crea la Reserve de Faune 
du Haut-Sassandra (voir Tableau 1.1), couvrant l'essentiel de la region du Sud­
Ouest. Depuis 1926, des changements de limites (et de nom) se sont succedes: 
les Fon�ts Classees de Tai-Hana, de la Haute Dodo, du Cavally, et la Reserve 
de Faune de N'Zo furent crees. Les travaux de Rahm (1973) ont jete les bases 
pour la creation du Pare actuel. 

20 



Tableau 1.1 Genese du Pare National de Tai 

1926: "Pare refuge de la region forestiere du Moyen Cavally et du Bas Cavally". Surface: 
960.000 ha. Decrete le 26 avril 1926. 

1933: "Reserve speciale de Faune". Congres International de Londres. 
1955: "Foret classee de Tai-Hana''. Surface: 560.000 ha. 
1956: "Reserve integral pour la Faune et la Flore de Tai". Surface: 425.000 ha. Arrete du 7 

aofit 1956. 
1972: "Pare National de Tai"'. Surface: 350.000 ha. Decret no. 72544 du 28 aofit 1972. Parties 

Centrale et Sud de 1956. Partie Nord (75.000 ha) devient "Reserve Partielle de Faune 
du N'zo" par Decret Presidentielle no. 72545 du 28 aofit 1972. 

1973: Amputation d'une bande de 20.000 ha au Nord au profit de la Reserve Partielle de 
Faune du N'zo. Surface restante du PNT: 330.000 ha. Decret no. 73132 du 21 mars 
1973. 

1977: Modification de la limite au Sud-Ouest jusqu'il la riviere Moumo: agrandissement du 
PNT avec 10.000 ha portant sa surface il 340.000 ha. Creation d'une "Zone peripheri­
que de Protection" il l'Ouest et au Nord-Est de 66.000 ha, avec le statut de "Reserve 
Partielle de Faune". Decret Presidentielle no. 55348 du 3 juin 1977. 

1978: Inclusion du PNT dans le reseau de "Reserves de la Biosphere" par le Bureau du 
C onseil International de Coordination du Programme M.A.B. de !'UNESCO, le 28 
avril 1978. 

1981: Inscription du PNT sur la "Liste du patrimoine nature! mondial de l'humanite" par le 
Comite de la Convention Internationale concernant la protection du patrimoine 
mondial, culture! et nature! de !'UNESCO, le 17 decembre 1981. 

1983: Definition d'une "Zone de Protection d'Amenagement" au Sud-Est, entre le Pare et le 
Perimetre Papetier, d'une surface d'approximativement 18.000 ha. Am�te MINEFOR 
no.9 du 11 mai 1983. 

Notes 

I. Jacquier (1935) rapporte ]'existence d'hommes-singes de tres petite taille vus pres de 
Guiglo-Buyo, par des Guere et par un chasseur fra!l(_;ais. 

2. Hannon: environ 520-470 avant J.-C. Selon Johnston (1906) ce Hannon n'a pas seulement 
visite la cOte guinneenne, mais a aussi cree des implantations, entre autres sur l'fle de 
Herne (au bouche du fleuve "Rio de Oro", pres de Ad-Dakhla au Maroc). Johnston 
presume que Hannon n'atteigna que le fleuve Mano (au Nord du Liberia actuel). Pendant 
ses voyages, Hannon rencontrait des hommes sauvages et poilus qu'il appelait "gorilles". En 
outre, Johnston doutait qu'Hannon ait ete le premier "etranger" sur cette cOte africaine, 
puisqu'il apporte des preuves d'une presence romaine, qui, apres la chute de Carthage, 
auraient visite Jes cOtes du Liberia et Ghana actuels (par la mer, il travers le Sahara?). Les 
preuves consistent en perles trouvees dans Jes regions krou de Maryland et Ghana, dont ii 
aurait certifie une date d'avant le 13eme siecle. 

3. Cependant, il existe, dans Ja bibliotheque des Medicis il Florence (Italie) la peinture d'une 
carte, connue comme le "Portelano Laurentiane" de l'Afrique Occidentale. La peinture 
date de l'annee 1351 (!) et indique les promontoires Cap Blanco, Cap Verde, Cap Palmas, 
ainsi que la courbe continentale du Cameroun. 
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4. Promontoire a quelques kilometres a l'ouest de la bouche du fleuvc Cavally. Le nom Cap
Palmas est d'origine portugaisc (Caba Palmas), et indiquc l'abondance de palmes (Boras­

sus flabellifer, scion Johnston, 1906; cocotiers scion Bosman, 1704). Les Grebo (I'ethnie
locale) l'appelaient "gorronomah" (Johnston 1906). 

5. "Malagueta Costa" etait le nom portugais pour le Liberia actuel. Ce nom etait due a la 
plante Aframomum malegueta (Zingiberaceae), dont les grains ont le gout du poivre. Sur 
la c6te guinneenne, aussi des vrais poivres etaient trouves: Piper subpeltatum et P. 

guineense. Les grains du A. malegueta inspiriraient Jes Hollandais et les Anglais a adopter 
respectivement le nom de "Graankust" et "Graincoast". Jusqu'a !'exploration de !'Extreme 
Orient, A. ma/egueta jouait un r6le tres important dans Jes echanges commerciaux avec 
l'Afrique. Les Anglais l'appelaient aussi les "grains of paradise" (Bosman, 1704; Johnston, 
1906). Le nom C6te d'Ivoire ou C6te des Dents (et ses traductions) refletent !'importance 
de l'ivoire dans les echanges. 

6. Bien que Jes Krou soient des marins professionnels, embauches souvent par les Europeens
pour la navigation, c'etait !'argent gagne ainsi qui leur permettait l'achat de fusils et, de ce 
fait, la resistance prolongee aux penetrations etrangeres (Johnston, 1906; Davidson, 1965). 

7. Par exemple l'histoire de Duarte Pacheco Pereira qui relate le naufrage d'un bateau
flamand sur la Plage des Esclaves (entre King Wills Point et Wappi), apres leques les
negres mangerent les 35 Flamands de !'equipage (Schwartz, 1972). Johnston (1906) raconte 
que, bien que cannibales, Jes peuples vivant le long de la riviere Cavally etaient des gens 
laborieux, avec des pratiques agricoles developpees, et des coutumes sanitaires etonnantes 
(!'usage de bains chauds). 

8. Le nom "Cavally" serait une deformation du nom portugais "Cavala" (Johnston, 1906; 
Gnielinski, 1972), ce qui signifie maquereau, poison abondant dans cette riviere. Pendant le 
19Cme siecle (periode de la colonic de Maryland, et de la Republique du Liberia) son nom
etait "cavalla". La population locale l'appelait Du, Yubu, Dwo, Duya, Dugu ou Dingu
(Johnston, 1906). Pres du Cap Palmas, au Liberia, ii existe encore le village Cavalla Town.

9. L'histoire de Segonzac et Quiquerez inspirait Pierre Benoit a ecrire son roman "L"Atlan­
tide", qui connut un succes mondial (Schwartz, 1972). 

10. Sassandra = San Andrea en portugais. Pobeguin s'y referait comme "Saint Andre" en 
1898. 

11. Sur la position exacte du poste militaire de Fort Binger les sources no sont pas unanimes. 
Plusieurs chercheurs (Chevalier, 1906; Cotten 1968) le situent plus vers !'est, a la confluen­
ce de la Meno et de la Hana. Selan Schwartz, le fort a ete cree en 1899 a la confluence du 
Cavally et de la Hana, mais fut transfere, en 1906, a Patokla, sur la Hana. 

12. cf. Johnston, 1906. Selan de Rouw (1991) l'administrateur Julia fut le premier Europeen a 
visiter le village de Ta'i, mais les cartes de Chailley (Figures 5 et 6) n'indiquent qu'une
itineraire beaucoup plus au nord. 

13. cf. Thomann, 1901 et 1903; Regelsperger 1909; Angoulvant, 1916 et Bouys, 1933. 

14. Dans le Sud-Ouest ivoirien ii s'agit des departements de Guiglo, Soubre, Tabou, San Pedro
et S assandra. Avant 1985, les departements de Soubre, Tabou et San Pedro etaient encore
reunis dans le seul departement de Sassandra (Wiese, 1988). 
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L'evolution des connaissances 
A.P. Vooren 

Introduction 

De 1900 a la date actuelle on observe un accroissement important du nombre
de publications qui concernent le Sud-Ouest et la region entre Cavally et 
Sassandra, y compris le Pare National, plus particulierement (Fig. 1.3). D'une 
region consideree hostile a plusieurs egards au tournant du siecle (voir section
precedente ), elle est devenue apres les annees cinquante un pole d'attraction 
pour des bureaux d'etudes et chercheurs scientifiques de tout horizon. 

Si l'on peut caracteriser les premiers ouvrages traitant le Sud-Quest, et plus 
specifiquement sa region c6tiere, comme romanesques et que ces recits d'ex­
plorateurs europeens contiennent des grandioses descriptions de l'excentricite 
rencontree, les recherches et descriptions minutieuses des scientifiques specia­
listes qui y travaillent actuellement sont parfois trop elaborees pour etre 
encore qualifiees de pragmatiques et peuvent se faire reprocher de manquer 
d'utilite publique. Le besoin de connaissances ayant evolue, les approches et 
produits scientifiques ne sont bien evidemment pas restes les memes. 

nombro dee publloallons 

160 

100 

MAS-UNESCO 

MATA 

50 ARSO 

BROM 

oh=i==<?t 1, 1, 11 ,-(, 1, .�,, 1,,,, 1,,,, I 1,, 1 I 1,, 1 I 
1900 1910 1920 1930 1940 1950 1960 1970 1980 1990 

annh 

Figure 1.3 Evolution du nombre de rapports et de publications de 1900 a 1990 
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Les phases de developpement 

Grosso modo on peut distinguer trois differentes etapes dans le developpement 
des connaissances sur le Sud-Ouest. La premiere periode qui se prolonge 1 
jusqu'au debut des annees 40 peut etre qualifiee de phase d'exploration. 
Militaires et administrateurs fran�ais accompagnes des premiers naturalistes 
nous livrent des descriptions de plus en plus detaillees de l'arriere pays de 
Tabou et de l'interfluve Sassandra-Cavally (Pobeguin, 1898; d'Ollone, 1901; 
Thomann, 1901, 1903; Chevalier, 1908, 1909; Coutouly, 1920; Aubert de la Rue, 
1926, 1928; Bolgarsky, 1933; Bouys, 1933; Tauxier, 1933; .... ). En absence de 
richesses facilement exploitables2 dans une region pratiquement inhabitee et si
difficile d'acces, le seul interet reel pendant ces annees semble avoir ete de 
soumettre la region au regime colonial et de maintenir ce statu quo. 

A partir de 1940, des efforts vont fare deployes pour desenclaver la region par 
!'amelioration des infrastructures routieres afin de la rattacher au developpe­
ment accelere du centre et de l'est du pays. Des prospections systematiques 
des ressources naturelles vont etre entreprises (p.ex. Aubreville, 1958; Boiton, 
1954; Bolgarsky, 1947, 1950, 1953, 1954; Cerez, 1954; Grimbert, 1956; Hulsbos, 
1955; Lemoine, 1954; Schnell, 1944) et les premieres exploitations forestieres
s'installent a l'interieur de la region (Bergeroo-Campagne, 1954) . Une phase de
mise en valeur est entamee. Mais ce n'est qu'apres l'independance que des 
operations d'ampleur sont mises sur pied: "Operation SASCA" (SASandra­
CAvally) par le Bureau des Recherches Geologiques et Minieres (BRGM, 
Paris) de 1963 a 19663, grands inventaires pedologiques et forestiers par la
Development and Resources Corporation (DRC, New York) de 1965 a 1968 et 
la creation de l'Autorite pour l'Amenagement de la Region du Sud-Ouest 
(ARSO) en 1969, societe d'Etat chargee d'elaborer un programme integre de 
developpement regional. Cette marche forcee de mise en valeur volontariste se
prolongera jusqu'a la fin des annees 70 (Ancey et Pescay, 1984; Hillen, 1990;
Lena, 1984; Schwartz, 1979: 1162, 1993).

De cette periode <latent grand nombre de rapports et d'etudes techno-econo­
miques4, tous axes sur une exploitation rapide et liberale des ressources 
forestieres existantes, la mise en place de grands complexes agro-industriels, la 
creation d'un port maritime et d'un pole industriel ex-nihilo, et l'attrait d'une 
main d'oeuvre immigree abondante. Force est de constater que l'accumulation 
des donnees est fort impressionnante, mais la planification de !'implantation 
industrielle a peu tenu compte de la degradation generale du contexte econo­
mique dans les annees 70. La mise en valeur de la region Sud-Ouest s'est en 
consequence surtout realisee par la transformation du couvert forestier en 
cultures de cacaoyer et cafeier par des planteurs immigres apres l'ouverture
des pistes et des chemins de tirage due a l'exploitation forestiere (Hillen, 1990;
Lena, 1984; Schwartz, 1979: 1162, 1993) .
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Ce vaste mouvement migratoire et son impact previsible sur les ressources 
forestieres de la region ont suscite l'inten�t scientifique d'etudier ce processus 
et les desequilibres environnementaux consecutifs. Dans !'esprit du Ministre de 
la Recherche, J. Lorougnon Guede (1976), "L'occasion etait offerte aux scien­
tifiques d'accompagner, de preceder meme, les differentes phases de l'action 
humaine afin de guider cette action, de la canaliser en degageant, grace aux 
connaissances et aux techniques acquises, quelques principes simples et 
rationnels d'amenagement ou d'utilisation de l'espace". 

Des 1973, le Ministere de la Recherche Scientifique elaborait un "Projet 
d'etude des caracteristiques de l'ecosysteme forestier tropical et de leurs trans­
formations selon les modes d'utilisation en vue d'en degager des regles 
d'exploitation rationnelles'', dont le titre devenait, apres adhesion de la Cote 
d'Ivoire au programme de l'Homme et la Biosphere (MAB) de l'UNESC05: 
"Effets de l'accroissement des activites humaines sur la foret du Sud-Ouest de 
la Cote d'Ivoire" ou plus succinctement "Projet Tai" (Lorougnon Guede, 1976; 
Guillaumet, 1976; Dasso et al. 1977; Dasso et Guillaumet, 1977; Guillaumet et 
al., 1984; Dasso, 1984; Dasso, 1992). Avec ceci commence la troisieme phase
du developpement des connaissances sur le Sud-Ouest qu'on peut appeler, 
conformement aux ambitions, ''phase d'eco-developpement". 

Le theme de recherches retenu, ambitieux et inevitablement ambigue, deman­
d ait la constitution d'equipes multidisciplinaires et la mise en place d'un grand 
n ombre d'operations de recherche6• Comme cela est stipule dans la compila­
tion des resultats, parue en 1984 (Guillaumet et al. ,  p.21) : "L'inconvenient des 
programmes de ce genre, pluridisciplinaire et ambitieux, est de ne jamais 
produire de veritable interdisciplinarite. Les resultats apparaissent comme la 
simple juxtaposition d'etudes sans liens dont la synthese est difficile, voire 
impossible." 

. Si d'emblee, l'accent des recherches dans le cadre du Projet Ta1 etait mis sur 
le developpement de la region et la mise en valeur de ses ressources naturelles 
(en c onvergence avec les aspirations de l'ARSO), l'ampleur et la vitesse des 
transformations du milieu nature! par !'implantation des complexes agro­
industriels, !'exploitation forestiere et l'afflux massif et incontrolable des mi­
grants provoquerent une focalisation graduelle des recherches ulterieures sur 
des aspects de conservation de la nature et de sauvegarde du Pare National de 
Tai'. L'inclusion a posteriori dans le Projet Tai: des activites et recherches de la 
Mission d'  Assistance Technique Allemande (MAT A/GTZ)7 sur la protection 
et la mise en valeur touristique du PNT et le role des grands mammiferes en 
etait un signe precurseur. 

A partir de 1986, sur les bases jetees par le Projet Ta1, un programme pluri­
disciplinaire intitule "Analyse et mise au point des systemes d'utilisation des 
terres dans la region de Tai" est elabore en cooperation avec le Ministere de la 
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Recherche Scientifique par l'Universite Agronomique de Wageningen, operant 
a partir d'une antenne de recherche a Adiopodoume, le Centre Neerlandais 
(Vooren, 1987; 1988; Wessel, 1989; 1992). D'objectif et de conception plus 
modestes, ce programme quinquennal visait a etablir quelques regles d'utilisa­
tion rationnelle de l'espace dans la zone peripherique du Pare National, 
comprenant les centres d'habitation, les champs adjacents et les zones moins 
intensivement cultivees aux abords du Pare. Un accent particulier a ete mis sur 
les potentialites d'amenagement d'une zone tampon autour du Pare (Vooren, 
1990). Un ensemble des resultats a ete presente clans un seminaire internatio­
nal a Abidjan en 1991 (Vooren et al. , 1992). Malgre la modestie et le pragma­
tisme du programme, Jes resultats actuellement disponibles ne permettent pas 
encore d'atteindre un niveau d'integration satisfaisante pour !'ensemble du 
programme. Ce manque d'interdisciplinarite deja signalee pour le Projet MAB 
semble moins etre liee au nombre de disciplines participantes (taux de multi­
ou pluridisciplinarite), qu'aux efforts et possibilites d'atteindre un niveau 
d'integration optimale dans la planification et !'execution des operations de 
recherche (voir chapitre 7; Guillaumet et Couturier, 1984). 

Notes 

1. Tandis que !'Est et le Centre de la C6te d'Ivoire connaissent une relance importante des
activites de mise en valeur apres la premiere guerre mondiale, le Sud-Quest est reste ii 
l'ecart de cette vague d'investissements et d'expansion d'implantations coloniales. 

2. Le commerce du caoutchouc de cueillette de l'arbre Funtumia africana et de la liane Land­

o!phia owariensis, qui se concentrait dans le Sud-Ouest a Soubre vers 1906 (Chevalier, 
1908) et atteignait 227 m3 en 1912, s'est effondre apres 1913 par la montee de la produc­
tion de caoutchouc de Hevea brasiliensis en Malaisie (Hillen, 1990). L'exploitation du bois 
etant limitee a une bande cotiere entre San-Pedro et Tabou: des concessions de 270.000 ha 
de part et d'autre de la riviere San-Pedro obtenues en 1900 par la Compagnie Franc;aise de 
Kong de la Maison Vernier ont ete mises en exploitation en 1928 apres avoir ete vendues a 
la Compagnie des Scieries Africaines (SCAF). Apres epuisement des stocks de bois rouge,
ces concessions ont ete abandonnees au debut des annees 30 (Schwartz, 1972: 92, 1993;
Hillen, 1990).

3.  Un rapport synoptique des publications de !'operation SASCA a ete compile par la Societe 
pour le Developpement Minier (SODEMI) en 1978, et peut €tre obtenu aupres de cette 
societe a Abidjan. 

4. Voir Jes references numerotees dans la liste bibliographique no.1349 et 1316 (sans date) et
ensuite en ordre chronologique: 203; 1364; 1340; 1319; 1314; 1301; 1335; 1286; 1341; 1348;
1300; 1334; 1302; 1281; 1285; 1276; 1350; 1338; 1318; 1356; 1355; 1315; 1363; 1351; 1339;
1188; 1357; 1317; 1026; 1283; 1499 datant de 1970 a 1975. La diffusion restreinte de la
plupart des rapports rendent les informations peu accessibles. 

5. De par cette adhesion aux programmes MAB no.l, !'accent du projet, initialement con'>u 
par les scientifiques du domaine des sciences de la terre (voir le titre de 1973), a ete mis 
sur !'interaction de l'homme et son milieu. Ceci a ete realise par !'association d'un projet 
pilote existant, intitule "Etude du front pionnier'', contracte auparavant entre la C6te 

d'Ivoire et !'UNESCO, Division Etablissements humains et Environnement socio-culture!. 
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Ce projet reunissait geographes et sociologues de l'ORSTOM-Sciences Humaines, de 
l'Institut de Geographic Tropicale, de l'lnstitut d'Ethno-sociologie et de l'Universite de 
Paris X-Nanterre, qui ont etudiees l'avance des fronts pionniers dans le canton Bakwe ii 
!'Est du Pare. Par consequent les principaux resultats de ces etudes etaient deja disponibles 
en 1977 (Una et al., 1976: 881, 1977: 100/1137). 

6. De 1975 au 1983 environ une centaine de chercheurs et techniciens de differents organis­
mes de recherche (voir la liste complete dans la Note Technique MAE-UNESCO no.15)
ont participe ii la realisation de six programmes de recherche et 24 operations, dont
certaines courent jusqu'ii ce jour (p.ex. etudes des chimpanzes, rongeurs, tennites,
champignons). Dans la compilation des resultats de la premiere(!) phase des recherches en 
1984, on comptait environ 225 publications et rapports. II est ii souligner que le Projet Tai 
MAB-UNESCO n'a jamais ete officiellement cl6ture. 

7. Les activites de la Mission d'Assistance Technique Allemande (FGU Kronberg/GTZ, 1979)
se sont concentrees pendant les annees 1977-82 au Sud-Est du PNT ou l'ancien camp de la
Societe d'Exploitation du Bois du Sud-Ouest (SEBSO), pres du village de Djakoteki, avait
ete transforme en station de recherche. Des etudes sur les elephants (Merz, 1977, 1981,
1982), pantheres (Hoppe-Dominik, 1981, 1984, 1985: 754, 1988: 755), buffles (Hoppe­
Dominik 1985: 753, 1988: 758, 1989), bongo (Hoppe-Dominik, 1988: 756/757), crocodiles

(Waitkuwait, 1981, 1988) et l'hippopotame nain (Hentschel, 1988) ont ete effectuees
pendant cette periode. Les travaux de la MATA ont ete precedes par une etude complete
de B. Bousquet (1977, 1978) concernant l'amenagement et la mise en valeur touristique du 
Pare. 
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2 LE MILI EU PHYSIQUE 

Geologie 
W.A. Blokhuis 

Cartographie 

Des prospections geologiques dans le Sud-Quest ont ete effectuees par le 
Bureau des Recherches Geologiques et Minieres (BRGM, Paris) dans le cadre
de !'operation SASCA (Sassandra-Cavally) de 1962 a 1968. Les inventaires
furent publies sous forme de feuilles topographiques a une echelle de
1/50.000eme. Chaque feuille est accompagnee d'une carte geologique, d'une 
carte des layons de prospection et d'une monographie. Il s'agit notamment de 
Bolgarsky (1953; 1954); BRGM (1963: 1236/1237; 1964; 1965; 1966; 1978); 
Aguttes ( 1963); Brouwer (1964); Papon (1964, 1973); Lapadu-Hargues (1965) 
et Tagini (1965). 

Papon ( 1973) etablit une synthese des travaux realises dans le cadre de
!'operation SASCA: une monographie accompagnee d'une carte geologique a 
l'echelle 1/500.000eme, et sept cartes 1/200.000eme superposees sur les feuilles 
topographiques de Toulepleu, Guiglo, Daloa (seulement la moitie nord), Ta!, 
Soubre, Tabou et Sassandra. La plupart des informations traitees dans ce 
chapitre proviennent de ce rapport. 

Structure et lithologie 

Les accidents du Quaternaire sont interessants du point de vue de la geomor­
phologie (erosion, dissection de la peneplaine tertiaire) et des processus 
pedologiques. Les formations se presentent sous forme de colluvions et d'allu­
vions qui se situent aux bas-de-versants et dans les bas-fonds (voir les para­
graphes sur la geomorphologie et la pedologie ci-dessous). 

Dans le Sud-Quest de la Cote d'Ivoire, hormis le littoral, il n'y a pas de 
formations qui <latent du Tertiaire. Cependant, cette periode a eu une profon­
de influence sur la region. C'est au Tertiaire que la peneplaine formee sur le 
socle precambrien a subit une alteration ferrugineuse, donnant des cuirasses 
lateritiques (voir les paragraphes sur la geomorphologie et la pedologie). 

Au Precambrien, ce sont les deux aspects integres de la structure et de la 
lithologie qui nous interessent. Daus le Sud-Quest toutes les formations, 
hormis celles de la zone littorale et les depots du Quaternaire, appartiennent 
au socle primaire precambrien. Les formations de cette region se sont formees 
pendant deux megacycles orogeniques, le megacycle eburneen ( 1.550 - 2.100 
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M.A.) et le megacycle liberien (anterieur a 2.500 M.A.). La plupart de ces for­
mations consistent en roches metamorphiques, le reste en roches plutoniques 
(Tagini, 1966; 1972; Collinet et al. , 1984: 116). Les formations dites 'birrimien­
nes' appartiennent au cycle orogenique eburneen. 

Les roches metamorphiques eburneennes se repartissent en cinq unites: Hana­
Lobo, D avo, Louga-Kounoukou, Monts Trou, et Toulepleu-Ity (Papon, 1973). 
"Trois de ces unites (Hana-Lobo, Davo, Louga-Kounoukou) se sont formees au 
sein du geosynclinal eburneen ( domaine Sasca 1) . Elles s'apparentent au type 
eugeosynclinal que caracterisent une accumulation de formations siliceuses 
volcanogeniques, de quelques roches volcaniques effusives, une sedimentation 
detritique a facies f lysch, un intense plissement et un metamorphisme dont 
l'intensite varie de l'epizone a la mesozone2" (Papon, 1973, p.21/22).

L'unite H ana-Lobo, avec une surface d'environ 8.500 km2, constitue la plus 
vaste et la p lus complete unite metamorphique eburneenne clans le Sud-Ouest. 
Elle a la forme d'un triangle dont un des sommets se situe a Grabo. L a  base
opposee a une largeur d'environ 80 km et se trouve a hauteur d'Issia. Les
cours d'eau qui drainent cette unite sont la Hana, la Lobo et le S assandra (Fig. 
2.1). Les formations flyscho1des dominent clans l'unite: en bordure une zone 
etroite des micaschistes a biotite et muscovite et vers le centre, des schistes
sericiteux et cloriteux, greseux et quartzeux (OU quartzites schisteux).

Les formations de Nigre, du Mont Kedio, de Zakoueoua et de Buyo-Guessabo 
sont complementaires aux formations Hana-Lobo (Fig. 2.1). Les formations de 
Nigre sont uniquement constituees de roches d'origine volcanique ou volcano­
sedimentaire (metarhyolite, amphibolite, tuf dacitique metamorphique, gres 
feldspathiques tufaces metamorphiques). Ces formations couvrent une surface 
de 120 km2• Les formations du Mont Kedio forment une cha!ne rectiligne de 
collines, longue de 50 km et large de 2 km. Les principaux sommets culminent
a 475 m. Ils dominent la peneplaine environnante d'environ 200 a 250 m. Ces 
formations sont essentiellernent representees par des quartzites et des amphi­
bolites. Les formations de Buyo-Guessabo se situent clans le nord-ouest de 
!'unite Hana-Lobo et se prolongent au nord de Guessabo. Ce sont des tufs et 
rhyolites metamorphiques et des amphibolites. Les formations de Zakoeoua 
constituent la bordure nord et nord-est de !'unite Hana-Lobo. On retrouve les 
memes facies petrographiques que clans les autres formations volcano­
sedimentaires de l'unite. Dans l'unite de Davo (Fig. 2.1), au nord-ouest de
Soubre, les deux grands ensembles Iithologiques se retrouvent: les formations 
volcano-sedirnentaires et Jes formations flyschoi'des. 

Des roches plutoniques (granites, granodiorites, syenites) sont toujours
associees aux unites metamorphiques. Ce sont les granites a deux micas qui
constituent une entite remarquable dans l'Ouest africain; ils symbolisent la 
granitisation eburneenne. Ces granites se cartographient en general a l'exte-
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rieur des unites metamorphiques eburneennes (Fig. 2.1). Souvent sont-ils 
d'origine des formations migmatiques liberiennes, plus ou mains rajeunies au 
cours du cycle eburneen, par exemple en bordure est de l'unite de Davo . 
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Figure 2.1 Carte geologique des unites Hana-Lobo et Davo. D'apres Papan (1973) 
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Les formations du megacycle liberien s'etendent au nord-ouest et au sud-est 
des formations eburneennes de !'unite Hana-Lobo. Pour l' etude de la region 
de Tai', les formations liberiennes de la partie septentrionale du domaine Sasca 
est interessante; celui-ci correspond a la region comprise entre la faille des 
Monts Trou (limite septentrionale du domaine Sasca) et l'unite Hana-Lobo. 
Les formations migmatiques y dominent, alors qu'on trouve clans la partie la 
plus septentrionale le gneiss a biotite. On trouve aussi des enclaves de granites 
a deux micas d'origine eburneenne. Entre Nigre et Grabo, les granites a deux 
micas alternent avec les gneiss a biotite de l'origine liberienne. 

Dans le domaine Sasca, les formations gneissiques et migmatiques liberiennes 
constituent une particularite par rapport au reste de la Cote d'Ivoire. Initiale­
ment et anterieurement a tout metamorphisme des roches actuellement trans­
formees en gneiss et migmatites, il s'agissait peut-etre des grauwackes3 plus ou 
moins alumineuses. L'intensite du metamorphisme liberien varie du facies 
amphibolite au facies granulite, c'est-a-dire toujours catazonal. 

Geologie, alteration et pedologie 

Par rapport aux processus d'alteration et de pedogenese, on peut s'attendre a 
trouver des differences entre regions avec une roche-mere a predominance
granitique ( dont sont issus les sols sablo-argileux), a predominance schisteuse 
( ce qui donne des sols argileux, surtout quand il s'agit de schistes sericiteux et 
chloriteux),  a predominance de migmatites/gneiss (avec des sols d'un type in­
termediaire). Cependant, ceci ne signifie pas que la couverture pedologique 
represente une image fidele de la geologie: les sols sont trop anciens et ont 
subit des alterations importantes, qui masquent les differences initiales clans le 
substrat. En outre, les substrats, vu leur anciennete, ont ete deplaces sur des 
distances plus ou moins longues et de ce fait fortement remanies (de Rouw et

al. , 1990). 

La relation entre lithologie et couverture pedologique est la plus evidente dans 
des zones relativement etendues et assez homogenes a migmatites, gneiss a 
biotite, granites a deux micas et schistes sericiteux et chloriteux. L'alternance
de granites et gneiss entre Nigre et Grabo ne peut etre retrouvee systematique­
ment comme une alternance concordante de deux types de sol (de Rouw et al. , 

1990; voir egalement Geomorphologie et Sols). 
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Geomorphologie 
W.A. Blokhuis 

Genese geomorphologique 

La physionomie actuelle de la region est la resultante des processus d'altera­
tion de la roche-mere, de dissection, de transport et de pedogenese qui se sont 
deroules jadis dans la peneplaine qui couvrait des parties importantes de 
l'Afrique de l'Ouest au Tertiaire. Au sein de cette peneplaine se sont 
developpes des sols ferralitiques par des processus d'alteration et de 
pedogenese (Fig. 2.3A). Dans une periode climatiquement plus seche, les 
couches superficielles du sol se sont erodees et les horizons d'accumulations 
ferrugineuses se sont indures par exposition en cuirasse ferrugineuse (Fig. 
2.2a). 

Figure 2.2 

�·
r==��"\i�:'J L _ __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ b

c 

� :.:or.� .. ..... -,:.; ..... · . . · .:.. , .. , __,,,. d 
-- --- -- -- -- -- -- -- - -- --

Evolution d'une surface cuirassee (par alteration) 
a. glacis cuirasse 
b. Demantelement de la surface, dissection par un reseau hydrographique 
c. Intense alteration 
d. Transformation en collines gravillonnaires et colluvionnement dans bas-fond. 
Source: Avenard (1971). 
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Figure 2.3 
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Evolution de la surface terrestre d'apres Ahn (1970). Voir texte pour les stades 
A, B, C, D, E. 

Par incision hydrographique de la peneplaine et par alterations physiques et 
chimiques, les cuirasses se sont demantelees en blocs lateritiques et en gravil­
lons ferrugineux qu'on retrouve partiellement en epandage sur les versants 
(Fig. 2.2b et 2.3B et C). Les produits d'alterations chimiques ont ete evacues 
par le reseau hydrographique. La suite de !'evolution de la surface terrestre est 
schematiquement representee comme un processus monocyclique sur les Figu­
res 2.2c et d. Cependant, par ' l'alternance des periodes climatiquement plus 
seches et plus pluvieuses au Quaternaire (voir Avenard, 1971 et Rougerie, 
1960), !'evolution de la surface terrestre s'est plutot deroulee comme un pro­
cessus multicyclique, ainsi que cela se presente sur les Figures 2.3 C, D et E.4• 

Le concept de chaine de sols 

La situation representee sur la Figure 2.3E est caracteristique pour beaucoup
de versants a l'ouest du Pare National de Tai', comme decrit par van Herwaar­
den (1992, en prep.), et par ses collaborateurs (Rademacher, 1992; Nooren, 
1991 et van der Velden, 1992). 
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La peneplaine tertiaire, decoupee par incision hydrographique, correspond aux 
grands interfluves actuels du Cavally et Sassandra et leurs plaines alluviales. Le 
paysage peut etre caracterise par le modele represente sur la Figure 2.3E, 
continuellement repete clans l'espace. Une telle sequence de reliefs et son 
association propre de differents types de sols, qu'on rencontre entre le point le 
plus eleve et le bas-fond le plus proche dans le paysage, est indique par le 
terme "chaine de sols" (en anglais "catena"). Le concept de "chaine de sols" 
constitue la base de nombreuses etudes geomorphologiques et pedologiques, 
surtout en Afrique tropicale, et aussi dans le Sud-Quest de la Cote d'Ivoire
(DRC, 1967; Perraud, 1971; Fritsch, 1980; Collinet et al. , 1984; van Kekem,
1984; de Rouw et al., 1990).

Dans la region de Ta!, on peut distinguer au niveau d'une chame de sols les 
sites de sommet (crete), haut-de-versant, mi-versant, bas-de-versant et bas-fond
(Huttel, 1977; Collinet et al., 1984; Blokhuis, 1992). En general, une chaine de
sols est issue d'un meme type de roche-mere. Les substrats, clans lesquels les 
sols se sont developpes, se differencient cependant par les effets de processus 
d'alteration, de lessivage et de transport sur le versant. Les chaines de sols se 
differencient entre elles d'apres le type de roche-mere, qui determine l'inten­
site de !'incision hydrographique, les modeles des versants et bas-fonds, 
l'hydrologie et les types de sols qui s'y sont developpes. La distance jusqu'a 
l'axe de drainage principal (le Cavally clans la region de Tai:) est egalement 
d'importance. Les incisions hydrographiques et les pentes sont plus prononcees 
aupres de l'axe de drainage principal (Fritsch, 1980; Collinet et al. , 1984; 
Lodewijks, 1989). Les ramifications du reseau hydrographique des affluents du 
Cavally, tels Audrenisrou, Nse et Meno, sont differentes en amont et en aval 
de leurs bassins versants. En aval leur cours est determine par la structure 
geologique, tandis qu'en amont on observe un reseau fortement rarnifie inde­
pendant de la structure geologique; le reseau y est determine par !'erosion 
geologique actuelle et les processus de ravinement (voir ci-dessus). Les varia­
tions dans le reseau hydrographique ont une repercussion sur les types de 
modele (Fritsch, 1980). 

La notion de chaine de sols ne peut etre appliquee pour la typologie des sols 
dans les plaines alluviales. lei, l'affinite geographique des sols est decrite 
comme "sequence de sols". 

Zones physiques, types de modele 

Rougerie (1960) et Avenard (1971), ce dernier ayant emprunte substantielle­
ment au premier, proposent pour la Cote d'Ivoire un decoupage en cinq zones 
physiques. Pour le Sud-Ouest les deux zones suivantes sont d'importance: 

La zone de transition: glacis meridionaux et marche centrale (III) et 
plus particulierement les glacis meridionaux de l'ouest (III-11); et 
Les bas-pays interieurs (IV) et plus particulierement l'ouest (IV-1). 
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La limite entre les zones III et IV est orientee est-ouest et correspond approxi­
mativement au 6eme parallele qui se trouve a la hauteur de Ta!. La zone III-11
est decrite comme des "surfaces granitiques aplanies, gravillionnaires, souvent 
arenacees". La zone IV, au Sud du 6eme parallele et plus precisement au­
dessous de la ligne marquant les 200 m d'altitude, est decrite comme "un pays 
de collines, de vallonnements, de mamelonnements ou les interfluves sont 
caracterises par des plateaux mal elabores s'elevant entre 150 et 200 m et par 
des plaines dont le caractere de grande monotonie est encore accentue par le 
couvert forestier" (Avenard, 1971, p.24). Cette zone correspond au front 
d'attaque de !'erosion atlantique. Avenard donne ensuite d'autres caracteristi­
ques, comme !'absence d'un organisme de drainage hierarchise et, par con­
sequent, !'apparition des zones marecageuses pendant la saison de pluies, et un 
denivellement entre cretes et bas-fonds ne depassant pas les 20 m. 

La zone IV-1 (l'Ouest) est decrite par Avenard comme "[une] plaine essentiel­
lement granitique [qui] s'etend sur 250 km de long et 150 km de profondeur en
moyenne. Mamelonnee, elle est assez uniforme, confuse, sillonnee de nom­
breux cours d'eau tres ramifies; elle s'incline, d'altitudes variant entre 175 et
150 m vers Tai: a une altitude de 80 m vers Grabo (le long de la frontiere
liberienne). Quelques passees schisteuses aux vallonnements plus accentues 
apportent des nuances dans le detail, comme par exemple les depressions 
drainees par deux tributaires du Cavally: la Hana et la Meno. Enfin, une 
laniere de roches vertes relaie les monts granitiques du Mont Nienokoue (500 
m) et se prolonge jusqu'aux abords du Cavally pour separer cette plaine des
petits bassins cotiers". 

Dans sa description des types de modele, Avenard (1971, p.55) suit le decou­
page principal en zones physiques comme decrit ci-dessus. Pour la zone IV-1 il
differencie -a l'instar de Rougerie (1960)- "les modeles issus de granites, de
schistes et sur roches vertes. L'amplitude du modele sur schistes est plus faible 
que sur granites. Sur schistes, les sommets sont reduits, les pentes courtes et 
relativement  fortes, les pentes inferieures sont inexistantes. Sur granites, gneiss, 
migmatites et toutes formes transitionnelles, au contraire, les sommets sont 
arrondis et peuvent meme former des plateaux plus OU moins larges, Jes pentes 
sont plus longues, convexes, les pentes inferieures plus developpees; par 
ailleurs le raccordement avec les bas-fonds est progressif, ces derniers etant 
plats." 

La nature de la roche-mere determine la differenciation des sols, de l'hydro­
logie et des modeles: 
Le saprolite (roche decomposee), issu d'une roche-mere granitique, et les sols 
sablo-argileux qui s'y sont developpes sont caracterises par une bonne permea­
bilite et un libre drainage. L'alteration y est intensive et profonde. La nappe 
phreatique est bien etablie et montre des variations saisonnieres de niveau: au­
dessus du niveau de l'axe de drainage pendant la saison des pluies et au-
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dessous pendant les periodes seches. Dans les regions de Duekoue et Buyo, la 
nappe phreatique ne descend pas au-dessous d'un metre sous le niveau de 
l'axe de drainage pendant les periodes seches (Leneuf et Dabin, 1956). Il y a 
peu de transport de produits d'erosion sur les versants. Le modele est du type 
convexe et butte sur un bas-fond plat et relativement large. 
Les produits d'alteration et des sols issus de schistes sont argileux. Ces sols 
montrent une permeabilite mediocre et sont depourvus de nappe phreatique. 
L'hydrologie est conforme a la pluviosite. Des processus de colluvionnement se 
deroulent sur les pentes. Les modeles sont du type concave et montrent une 
transition graduelle vers les bas-fonds. 

La difference dans le relief du Pare National de Tai entre les parties septen­
trionales et meridionales est demontree entre autre clans une etude compara­
tive de trois parcelles d'inventaire forestier: la parcelle "Zagne" a la hauteur du
village de Zagne, "Tai" a la hauteur de la station ecologique (IET), et "Para" a 
la hauteur du village de Para (van Herwaarden, 1992; van Rompaey, 1992). 
Aupres de Zagne le plateau - c'est-a-dire le niveau des cretes - est plus eleve 
qu'au sud de Tai, mais moins decoupe. Le relief et les modeles y sont moins 
prononces. 

Une zone a l'ouest du Pare, c'est-a-dire la zone de protection adjacente et Jes 
terres cultivees entre cette zone et le Cavally, a ete cartographiee entre le 
6eme et la 5Yzeme parallele par de Rouw et al. (1990). La zone est entierement 
localisee clans l'aire de la zone IV-1 d'Avenard (1971). La methodologie suivie 
par de Rouw et al. est celle d'une cartographie des unites de terres: une region 
est etudiee en tant qu'unite integree. Les unites cartographiques (unites des 
terres) sont conceptuellement caracterisees par une combinaison specifique de 
la lithologie, de la forme des terrains, du sol, du bilan hydrique et de la 
vegetation (Blokhuis, 1992)5•

Souvent les sols d'une unite de terres appartiennent a une seule chame de sols, 
mais quelquefois deux ou trois chaines de sols sont representees dans une 
unite de terre. Les chaines de sols et leurs variantes distinguees par de Rouw 
et al. (1990) sont les suivantes: chafne de sols sur migmatite et variante sur 
schiste; chai'ne de sols sur granite; chai'ne de sols sur granito-gneiss et variante 
a inselbergs. 

Rougerie (1960) presente, sans faire explicitement reference au concept de 
chaine de sols, la classification pedo-geographique suivante: 

1. les sols sur granites gneissiques;
2. les sols sur granites calco-alcalins post-tectoniques;
3. les sols sur schistes faiblement metamorphiques;
4. les sols sur schistes metamorphiques et micaschistes;
5. Jes sols sur cristallin mesocrate;
6. les sols sur roches vertes et cristallin melanocrate.
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Les unites 5 et 6 sont tres limitees clans l'espace; il s'agit de collines et cha!nes 
de collines qui se sont developpees respectivement sur roches acides et 
basiques. Les unites 1 et 2, comme 3 et 4, se differencient peu entre elles. 

La classification de Rougerie ne fait pas allusion aux migmatites, et presente,
comparee a celle de de Rouw et al., une plus grande differenciation des
granites et schistes. II semble qu'en 1960, les migmatites n'etaient pas encore 
bien definies clans cette region. Une chaine de sols sur schistes n'etait pas 
representee clans la zone etudiee par de Rouw et al. (voir van Herwaarden,
1992, pour sa presence a Para). Des affleurements granitiques se trouvent clans
les zones a migmatites, et les sols qui en sont issus presentent toutes les
caracteristiques decrites par Rougerie, mais leurs surfaces restent trop modes­
tes pour etre incluses clans une cartographie des unites de terres a 
1/100.000eme. Les alterations granitiques sont plus frequentes clans la region 
est du PNT entre la limite de la zone de protection est et Soubre. 

Processus sur pente: erosion et hydrodynamique superficielle 

Les processus qui se deroulent sur les versants jouent un role important clans 
!'evolution des formes terrestres. II s'agit ici notamment de transport des 
materiaux meubles par erosion et sedimentation, et de transport des produits 
en solution. Daus le PNT la surface terrestre presente des caracteristiques 
d'une reprise de !'erosion superficielle. Cette reprise peut etre provoquee par 
une baisse de niveau de la mer, accompagnee d'une baisse de niveau clans l'axe 
de drainage principal, le fleuve Cavally, puisque la region au sud du 6eme 
parallele correspond au front d'attaque de !'erosion atlantique (voir ci-dessus). 
Avenard (1971) decrit les changements de niveau de la mer durant le Quate­
naire: "Dans la periode subactuelle et actuelle il y a une legere regression" et 
ceci pourrait expliquer la reprise de !'erosion moderne. Mais une regression 
marine n'est pas indispensable pour une reprise de !'erosion sous foret dense 
humide. Comme l'indique Rougerie (1960), la foret dense humide se distingue 
d'une foret des zones temperees par !'absence d'une vegetation herbacee qui 
protege la surface du sol: la voute forestiere composee de feuillages <lenses 
d'arbres et de lianes intercepte trop de lumiere. En outre, la surface du sol est 
insuffisamment protegee par une couche dense de litiere (feuilles mortes et 
branches tombees). L'erosion superficielle est bien visible clans le PNT par la 
presence des marches au niveau des racines tra<;antes des arbres. 

Dans les sols des sites de mi-versant et surtout bas-de-versant d'une chaine de 
sols sur migmatite, un horizon de materiaux meubles ( colluvium) couvre les 
alterations residuaires encore en place. Le colluvium est generalement plus 
sableux que les sols alteres en amont d'ou proviennent ces materiaux Iheubles. 
Dans le lit des cours d'eau du bas-fond une alternance des couches de materi­
aux sableux, gravillonnaires et argileux est observee, mais les sediments sableux 
predominent. Apparemment, il s'agit d'une forme d' erosion sur pente qui 
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evacue les plus fines particules, celles d'argile, du systeme chalne de sols. Ce 
processus est connu sous le terme "ruissellement diffus" (Rougerie, 1960)6•

Rougerie parle d'un "ruissellement concentre" quand le ruissellement se 
concentre en filets d'eau. Sous certaines conditions ( decrite en detail par 
Rougerie, 1960, p.304-363, voir specifiquement p.304-308 et p.361-362) ce 
ruissellement peut donner des ravines. Les ruissellements superficiels clans un 
ensellement au niveau des sites de haut-de-pente et mi-pente se rejoignent et 
forment des rigoles qui s'incisent. Le chenal principal debouche brusquement 
sur une gorge au niveau du replat clans le versant (voir ci-dessus). lei commen­
ce ce qu'on peut correctement appeler une ravine, qui s'est incisee de 1 a 5 m
de profondeur clans la carapace ferrugineuse et quelque peu dans le saprolite 
sous-jacent7. La ravine a des parois verticales clans la carapace et plus creuses
clans les materiaux peu resistants du saprolite. Probablement !'incision a 
commence dans des materiaux peu ou pas indures, qui se sont ensuite indures 
irreversiblement en carapace par exposition. En aval du bas-de-versant, la 
ravine debouche sur le bas-fond. 

Une etude plus detaillee de quelques ravines clans le PNT a ete effectuee par 
Zeeman (1989) aupres de la station ecologique de Tai:. Il distingue deux types
qui auraient rapport avec le reseau de drainage sur place. Contrairement a 
Rougerie (1960), il accorde beaucoup d'importance a !'incision clans les
couches de plinthite et l'induration de plinthite par exposition. Les carapaces 
ferrugineuses ainsi formees constituent les parois verticales de la gorge. La 
presence de la nappe phreatique clans la couche de plinthite provoque la 
formation d'un niveau de sources sous-jacent a la carapace ferrugineuse.
Van Herwaarden (1992) decrit des ravines sur les trois sites d'inventaire
forestier a Zagne, Ta! et Para. Fritsch (1980) decrit le processus de formation
d'un paysage a "demi-oranges" par l'incision progressive des ravines clans
l'ensellement entre deux sommets. 

Les gains et pertes de particules en suspension ou en solution transportees 
clans les cours d'eau d'un sous-bassin versant de l'Audrenisrou ont ete mesures 
par Stoorvogel (1992; voir aussi Casenave et al. , 1980; 1984). II etait prevu 
d'etablir un bilan de l'ecosysteme forestier. Les premieres indications montrent 
que !'erosion et la perte d'elements en solution ne sont pas entierement com­
pensees par l'apport clans l'eau de pluie. La quantification des apports clans les 
aerosols comme la poussiere de l'harmattan n'est pas encore terminee, mais 
ces apports ne sont probablement pas suffisants pour compenser les pertes. Le 
systeme ne serait done pas en equilibre, mais s'appauvrirait en elements
nutritifs. La possibilite d'une compensation, par enrichissement a cause de
l'alt6ration et la mineralisation de la roche-mere, et !'absorption de ces ele­
ments nutritifs par des racines d'arbres n'a pas ete examinee clans cette etude. 
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Geomorphologie et utilisation des terres; quelques reflexions et conclusions 

1. le concept "chafne de sots"
L'approche la plus pratique pour une classification des terres clans la zone des 
interfluves est d'utiliser la notion de "chai'ne de sols", clans laquelle ont peut 
decrire aussi bien des aspects de la geomorphologie que d'aptitude des sols. 
Les differences et ressemblances des sols, de l'hydrologie et des modeles 
peuvent etre transcrites et comprises clans leurs relations topo-sequentielles. 
Les differences entre les chai'nes de sols d'une region, qui peut etre consideree 
comme une entite climatique (selon la distribution annuelle et l'intensite de la 
pluviosite et la temperature), sont en premiere instance determinees par la 
nature de la roche-mere. Elles sont des plus evidentes clans les positions de
cretes et hauts-de-versants, dont les sols se sont developpes in situ. Pour cela
de Rouw et al. (1990) ont caracterise les chaines de sols d'apres les caracteris­
tiques pedologiques de leurs cretes et hauts-de-versants. 

2. les modeles des interfluves 
II existe une litterature abondante sur les modeles des interfluves dans le Sud­
Ouest. Fritsch (1980) a etudie quarante profils dans le bassin-versant de 
l'Audrenisrou (probablement tous localises sur migmatites) et a reconnu six 
grands types d'interfluves. Cet auteur a egalement demontre que les modeles 
sont partiellement determines par leur position dans le bassin-versant: en aval, 
proche des tributaires importants du Cavally, ou en amont. En aval, le reseau 
hydrographique exploite les failles tectoniques; en amont, la reprise de 
!'erosion et le ravinement sont determinants. Rougerie (1960) fait la distinction 
surtout sur la base de la nature de la roche-mere. 

3. !'erosion superficielle en relation avec la roche-mere
Quoique l'erosion superficielle n'aie pas atteint une intensite dramatique dans
la region de Tai (les versants sont relativement courts et generalement a pente
faible et le sol est couvert de vegetation, surtout dans les jacheres), elle a des 
repercussions sur la fertilite des sols, parce que c'est surtout le sol superficiel, 
relativement riche en elements nutritifs, qui est evacue. L'erosion superficielle 
est faible dans une chai'ne de sols sur granite, parce que sol et saprolite 
montrent une bonne permeabilite, mais elle atteint des valeurs considerables 
sur schistes avec des sols argileux et une alteration peu profonde. Les chaines 
de sols sur migmatite montre des valeurs intermediaires, mais tres variables 
(voir Jes exemples clans de Rouw et al., 1990). L'erosion est generalement 
limitee au type de ruissellement diffus. 

4. l 'hydrologi.e en relation avec la roche-mere et des carapaces fermgi.neuses
Dans une chai'ne de sols sur granite l'hydrodynamique interne est determinee 
par une nappe phreatique qui montre des changements de niveau avec la 
saison. Dans une chaine de sols sur schistes, la limite entre saprolite et roche­
mere frafche est assez proche de la surface du sol. II y a absence d'une nappe 

39 



phreatique permanente et l'hydrodynamique superficielle est plus directement 
relatee a la pluviosite que clans une chai'ne de sols sur granite. La situation
clans une chai'ne de sols sur migmatite est intermediaire, mais sujette a des
variations importantes (voir 3). 

Un autre aspect de l'hydrologie est la stagnation apparente du drainage 
interne qui se manifeste comme un affleurement de carapace ferrugineuse8 au 
niveau du replat. Un tel replat est situe sur la limite entre mi-versant et bas­
de-versant. La plus grande disponibilite en eau du sol (van Rompaey, 1992) 
permettrait une croissance plus importante des arbres a ces endroits.

Notes 

1. Papan (1973) a distingue deux regions qui se differencient entre elles par la lithologie et la
structure: le domaine de Man, avec !'unite metamorphique de Toulepleu-Ity, et le domaine 
Sasca avec trois unites metamorphiques et d'abondants granites ebumeens. L'unite des 
Monts Trou se situe a une position intennediaire entre les deux domaines. Elle s'etend le 

long de la faille des Monts Trou qui separe les deux domaines. Pour l'etude presentee ici, 
le d omaine Sasca est d'importance. 

2. L'intensite du metamorphisme est classee en trois categories: l'epizone, le mesozone et le 
catazone, representant des zones lithologiques a profondeurs de 8 a 10, 18 a 20, et 30 a 35 
km, respectivement. Dans le meme sens, la pression, la temperature, et l'intensite des 
processus metamorphiques augmentent. 

3. Le grauwecke est un gres tres dur. 

4. Si la premiere phase d'incision hydrographique est suivie d'une phase de stabilite geomorp­
hologique, un horizon de plinthite est constitue dans le sol dans la zone de variation de la 
nappe phreatique sur la partie du versant qui correspondait a cette epoque au site de bas­

de-pente. Durant une phase de renouvellement de processus d'incision hydrographique, qui 

generalement est accompagne d'une baisse de niveau de la nappe phreatique, la plinthite se 
transfonne en carapace ferrugineuse par induration irreversible apres exposition a la 

surface a cause d'erosion des horizons sus-jacents. Par erosion en amont du versant, cette 
carapace apparalt comme un seuil ou "replat" sur la pente (Fritsch, 1980; Praters, 1986; van 
Herwaarden, en prep.). Le replat est generalement considere comme limite entre Jes sites 
de mi-versant et bas-de-versant. Localement, on observe sur les crctes une carapace 
ferrugineuse sous un horizon de surface gravillonnaire (van Herwaarden, en prep). Celle-ci 
est probablement formee ii partir d'un horizon de plinthite qui date de la premiere phase 
d'incision. 

5. La hierarchie des caracteristiques de differenciation est la suivant0 
Unite geomorphologique majeure: les interfluves. 
Six autres unites geomorphologiques ont ete distinguees: 

deux associations d'interfluves et d'inselbergs; 
une association d'interfluves et d'alluvions; 
deux unites des plaines d'alluvions; 
une unite des roches basiques ("roches vertes" d'apres Avenard, 1971). 

Au sein de !'unite des interfluves, quatre zones pluviometriques/vegetales ont ete distin­

guees. 
Les interfluves ont ensuite ete classees d'apres la lithologie. Les migmatites sont ensuite 
differenciees selon le type de drainage en combinaison avec la classe de pente. 
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6. Rougerie (1960, p. 234) decrit ce processus ainsi: "[ .... ] le Stade elementaire, et le plus 
universe! du phenomene de ruissellement....[est] essentiellement un ruissellement diffus et 
discontinu, qui joue presque toujours en nappe, plus rarement en filets. Ce ruissellement 
en nappe ne doit pas etre confondu avec t'ecoulement en nappe (sheet-flood] d'autres 
milieux bioclimatiques, ii est d'un style tout a fait particulier caracterise par la modestie des 
phenomenes. Lorsqu'il pleut en quantile suffisante, l'eau qui engorge provisoirement la 
partie superficielle du sot s'etale en flaques pelliculaires qui commencent a gtisser sur ta 
surface, une pente de 3° suffit souvent et, en regte generale, le phenomene est constant a 
partir de pentes de 6°. De proche en proche le film gagne vers t'aval, mais ii doit compter 
avec la multiplicite des conditions rencontrees. II faut se souvenir qu'il s'agit la d'un 
equilibre remarquablement fragile, ii la limite entre !'infiltration et le ruissellement: toutes 
les donnees qui avantageront l'un par rapport a l'autre changeront le sens du mouvement 
de l'eau. [ ... ] De meme le monde vegetal influe sur la microtopographie, des racines, 
memes minuscules, creent de petites irregularites de la plus haute importance a l'echelle de 
ce phenomene: une attenuation locale de la pente, un replat de quelques centimetres carres 
et c'est !'infiltration qui est favorisee." 

7. Rougerie (1960), qui decrit Jes ravines dans la region de Tai, suppose que Jes parois 
verticales sur des coupes longitudinales et perpendiculaires ont ete plutOt formees par 
sapement a la base du a !'emergence d'eau de la nappe phreatique que par incision d'un
ruissellement concentre. II note: "II n'y a aucun raccordement assure avec Jes formes 
superieures: aucun ruissellement concentre ne joue; le front d'abattage est franc, seul le 
sapement des sources a la base, le degage par effondrements de pans de sol" (p.361). Le 
front d'abattage est forme par erosion regressive dans les bas-de-versants a partir du 
niveau des sources. 

8. Carapace ferrugineuse: masse cimentec par des oxydes de fer; une carapace brise facite­
ment au seul coup de marteau. 
Cuirasse ferrugineuse: masse induree par des 0>.ydes de fer; une cuirasse ne brise que sous 
des violents coups de marteau repetes. 
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Climat 
R.S.A.R. van Rompaey 

Introduction 

En matiere de climatologie et de meteorologie, il convient de faire la distinc­
tion entre les observations permanentes, qui permettent de constituer des 
banques de donnees pour definir et caracteriser le climat, et les recherches 
proprement dites qui tentent d'analyser ces donnees en combinaison avec des 
connaissances acquises par d'autres disciplines. Ce type de recherche s'oriente
soit sur le dynarnisme du climat a des echelles temporelles differentes, soit Sur
!'integration des connaissances climatologiques clans l'etude des agrosystemes 
et ecosystemes forestiers. Nous presentons ici un resume des observations et 
recherches climatologiques qui sont en rapport avec le cadre geographique du 
Sud-Ouest de la Cote d'Ivoire et done avec le Pare National de Tai'. 

Postes pluviometriques et stockage des donnees 

Les premieres observations pluviometriques en Cote d'Ivoire <latent du debut
du siecle (1905) et ont ete recueillies a Korhogo, Seguela et Toumodi (ANAM,
1987). Dans le Sud-Ouest, les premieres observations ont ete faites a Tabou en

Figure 2.4 

0 5-0 lOO km 

Le reseau de postes climatologiques autour du Pare National de Tai et Jes 
isohyetes moyennes sur la periode 1950-1980. Source: ANAM, 1987. 
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1919, a Sassandra en 1922 et a Tai et Guiglo en 1924. Cependant, des obser­
vations completes ne sont disponibles pour les stations de Tai et Grabo qu'a 
partir de 1945 (ORSTOM-CIEH, 1973). Le Service Meteorologique de 
l'Agence Nationale des Aerodromes et de la Meteorologie (ANAM) a com­
plete le reseau avec des stations a Buyo, Djakoteti, Grand-Bereby, Niebe 
(Guiroutou), San Pedro et Tereagui entre 1974 et 1984 (voir Fig. 2.4 et 
Tableau 2.1). Pour toute la Cote d'Ivoire, l'ANAM dispose actuellement de 
218 stations meteorologiques.1 

Tableau 2.1 Stations climatologiques et postes pluviometriques autour du Pare National de 
Ta'i 

Nom Type Cree Latitude Longitude Altitude Pluie annuelle 

Buyo p 1977 6 16 7 03 1590 
Daloa P + SY 1922 6 53 6 27 281 1420 
Danane CL 1947 7 15 8 09 365 2060 
Djakotebi p 1977 5 09 6 49 1710 
Duekoue p 1956 6 45 7 21 245 1630 
Gagnoa SY 1919 6 08 5 57 205 1480 
Grabo p 1944 4 55 7 29 78 2110 
Grand-Bereby p 1980 4 39 6 55 2070 
Guiglo p 1924 6 32 7 28 217 1640 
Man SY 1922 7 23 7 31 339 1660 
Niebe p 1980 5 24 7 18 1860 
San Pedro SY 1976 4 44 6 39 30 1900 
Sassandra SY 1922 4 57 6 05 62 1730 
Soubre p 1940 5 47 6 36 134 1590 
Tabou SY 1919 4 25 7 22 20 2370 
Ta'i p 1926 5 52 7 27 123 1870 
Tereagui p 1980 5 25 6 28 
Zagne p 1974 6 16 7 29 225 1770 
Zagne-IRCC AM 1984 6 16 7 29 225 

AM = st. agrometeorologique; P = pluviometre; SY = st. synoptique; CL = st. climatologique; 
- = non disponible 
Source: ANAM (1987) 

Les donnees sont stockees et publiees par l' ANAM2 dans des bulletins men­
suels et annuels. Le Laboratoire d'Hydrologie de l'ORSTOM dispose egale­
ment de banques de donnees pluviometriques a Abidjan et a Montpellier et 
ORSTOM- CIEH (1973) a etabli un fichier operationnel des donnees pluvio­
metriques journalieres jusqu'a 1965 (Brunet-Morel, 1976). Virmani et al. (1980)
presentent des donnees pour toute l' Afrique de l'Ouest. Les observations 
meteorologiques faites a la station de recherche de l'IET aupres de Tai ont ete 
presentees par Cardon (1978) et Monteny (1983). 
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Pour le Liberia, pays voisin, les donnees sont stockees par le Liberian Hydro­
logical Service (voir Meijers et Saye, 1981; 1983)3• Des series completes 
d'observations sur plus de 30 ans sont rares au Liberia, puisque toutes les 
stations gerees par le Service des Travaux Publics ont ete fermees en 1973. 
Dans le Sud-Est liberien, region limitrophe au PNT, seule la station de
Firestone Cavalla, 40 km au nord-ouest de Tabou, dispose d'une serie de 53
annees consecutives (pluviosite annuelle moyenne: 2500 mm). 

Typologie et cartographie du climat actuel 

Une classification des climats en Afrique a ete etablie depuis les annees 40 sur
la base des donnees climatologiques disponibles (Koppen, 1936; Aubreville, 
1949: 309; Mangenot, 1951; Gaussen, 1954; Thomas, 1954; Walter, 1958, 1971; 
1979; Walter et Lieth, 1960-1967; Thompson, 1965; Griffiths, 1972) . Dans le 
cadre de la preparation de !'Atlas de la Cote d'Ivoire (MEFP, 1971), Eldin a 
exhaustivement traite le climat en Cote d'Ivoire (voir egalement ASECNA, 
1979). Ces travaux presentent les elements determinants du temps en Cote 
d'Ivoire: les mouvements du front intertropical (FIT), le jet provenant de l'est 
dans l'Afrique occidentale, le relief, et la temperature de l'eau de mer influ­
encee par les remontees des eaux froides pendant les mois de juillet et aofit 
(Colin et Chuchla, 1979). 

Le regime pluviometrique en Cote d'Ivoire change du sud au nord d'une distri­
bution de type bimodal, avec une grande et une petite saison seche, a unimo­
dal avec une seule saison seche. Les isohyetes pluviometriques des annees 70 
presentes clans !'Atlas par Eldin sont bases sur des series d'observations des
annees 1945 a 1965, qui, comme on le verra dans le paragraphe suivant, ont
ete relativement pluvieuses. ANAM (1987) presente une carte plus recente,
basee sur les annees 1950 a 1980 (Fig. 2.4), periode moins pluvieuse, mais
probablement plus representative. Les donnees pluviometriques sont sujettes a 
des variations considerables sur courtes distances et, clans des regions montag­
nardes OU cotieres, elles sont plus fortement influencees par ces elements que 
clans le reste du pays. Il en resulte que les donnees pluviometriques provenant 
des Stations en position cotiere OU montagnarde n'ont qu'une valeur predictive 
limitee (van Rompaey, 1993). 

Le pararnetre de classification climatologique utilise par Eldin (1971) est le 
"deficit hydrique climatique cumule", qui cumule les deficits hydriques calcules 
en fonction de la hauteur de pluie mensuelle moins l'evapotranspiration (in­
fluencee par la temperature) sur les mois consecutifs de saison seche. Dans le 
Sud-Ouest, !'auteur distingue ainsi: 

un secteur littoral sous l'influence de l'air maritime; 
un secteur ombrophile, couvrant l'arriere pays de Tabou et les collines 
de Grabo, ou le deficit hydrique ne depasse pas 150 mm; 
un secteur, couvrant le reste du Sud-Ouest, ou le deficit hydrique 
cumule ne depasse pas 250 mm. 
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Pour l'etablissernent de ces classifications les donnees clirnatologiques du 
Liberia n'ont pas ete prise en cornpte. Sachtler (1968) presente une carte 
d'isohyetes et une classification en zones climatiques pour le Liberia. La 
pluviosite y est netternent plus forte et depasse les 4000 mm par an a Green­
ville et ii. Monrovia (Voorhoeve, 1965; Bultot et Griffiths, 1972; Meijers et
Saye, 1981; MPEA, 1983). 

Des travaux plus recents traitent une region geographique plus vaste. Voir 
pour l'Afrique de l'Ouest, Ojo, 1977; Wauthy, 1983; Hayward et Oguntoyinbo, 
1987; pour l'Afrique tropicale, Griffiths, 1972; Leroux, 1983 et pour les zones 
tropicales du monde, Niewolt, 1977; Riehl, 1979; Ayode, 1983. 

Les variations du climat 

Les parametres clirnatiques sont variables dans le temps et des periodes de 
grande secheresse a intervalle regulier ont ete decrites pour l' Afrique depuis le 
16eme siecle (Nicholson, 1980). Depuis le Quaternaire, le climat mondial a 
connu une serie de glaciations deterrninees par les cycles orbitaires du globe et 
du soleil (Milankovitch, 1930; Irnbrie et Imbrie, 1980; Imbrie et Palmer-Imbrie, 
1980). Beaucoup d'etudes ont ete consacrees ii. !'analyse de ces phenomenes au
Quaternaire (Hervieu, 1975) et plus specifiquernent ii. l'Holocene, comrne aux
secheresses contemporaines, par exemple au Sahe!. Glantz (1990) et Hassel­
man (1990) traitent les consequences de la variabilite du climat pour le 
developpement de l' Afrique. L'immigration clans le Sud-Ouest des peuples 
venant des regions plus seches, le Nord de la Cote d'Ivoire, le Burkina Faso et 
le Mali, s'est produit a la suite de la periode de secheresse de la fin des 
annees 60 - debut 70. Les effets de la conversion des forets tropicales en terres 
agricoles sur l'hydrologie et le climat sont resumes par Bruijnzeel (1990). 

Variations contemporaines 
Dans son imposante oeuvre sur les climats, les forets et la desertification de 
l'Afrique tropicale, Aubreville (1949: 309) abordait deja le theme de la regres­
sion de la foret equatoriale et l'avancee de la savane, aidee par le feu et les
defrichements dfis ii. l'homme. Cependant, ce n'est qu'apres la periode de
secheresse au Sahel, autour des annees 70, que beaucoup de travaux ont ete 
consacres a ce phenomene (Plote, 1974; Sournia, 1974; Snoeck; 1975, ASEC­
NA, 1979).  Une etude des variations pluviometriques depuis le debut du siecle 
demontrait que la region forestiere ivoirienne a deja connu d'autres periodes 
seches en 1920-1929 et en 1940-1949 (Snoeck, 1975; Swaine, 1992). 

La presence des tendances cycliques a egalement ete etudiee par Lhomme 
(1981) pour la Cote d'Ivoire et par Ojo (1987) et Adejuwon et al. (1990) pour 
le Nigeria. Il est apparu que la periode d'apres-guerre, de 1950 a 1965, a ete 
une phase pluvieuse avec 10 a 15% de precipitations en plus de la moyenne
depuis le debut du siecle. La phase seche successive, de 1970 a 1985, pent etre
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}'expression d'une tendance cyclique dans la pluviosite avec une periode de 30 
a 35 ans qui correspond au triple cycle solaire4• Il est indiscutable que la
methode d'analyse frequentielle ne permet pas de mettre en evidence des 
cycles qui depassent la periode d'observation actuelle de 70 ans. 

En analysant des series de pluviosite annuelle, Adjewon et al. (1990) ont 
expose des tendances negatives significatives au Nigeria pour la periode 1922-
1985, et a l'aide des memes donnees, des tendances cycliques avec une periode
de 2 a 3 ans, 11 ans et 32 ans. Quencez (1988) signale la meme tendance
lineaire pour la pluviosite en Cote d'Ivoire et Sircoulon (1987) pour les debits 
des grands fleuves et le niveau des lacs. Pour la plupart des stations de la Cote 
d'Ivoire, Servat et Dezetter (1988) et Servat et Kouame (1989) ant demontre 
un changement de moyenne clans les series chronologiques de totaux pluvio­
metriques de 1968 a 1972 sous forme d'une baisse de pluviosite. Comme le
demontrent Hayward et Oguntoyinbo (1987) et van Rompaey (1993), }'extra­
polation d'une fausse tendance lineaire, representant la regression lineaire 
entre le maximum et le minimum d'une courbe sinusoidale, peut annoncer une 
chute dramatique de la pluviosite vers l'an 2000, tandis qu'en suivant la
periodicite du cycle de 30 ans, la periode de 1995 a 2005 risque d'etre aussi
bien arrosee que les annees 60. Il s'agit done de demontrer que l'axe des 
courbes sinusoi'dales a une tendance significative de baisse. 

Une question abordee plus recemment est celle de l'impact de la deforestation 
sur l'alb6do (Charney et al. , 1975; Gornitz et NASA, 1985; Monteny et Casena­
ve, 1989) et sur les taux de gaz carbonique clans l'atmosphere (Monteny, 1982; 
Jaffre et al., 1983; Kooman, 1989; Kohlmaier, 1990). Monteny et Casenave
(1989) chiffrent que la foret dense reinjecte 60 a 75% de la pluie annuelle
comme vapeur d'eau dans !'atmosphere. L'evapotranspiration de cette quantite
d'eau demande !'equivalent d'energie de 70 a 80% de la radiation nette rec;ue.
Les auteurs ne presentent pas de chiffres pour des champs ou des jacheres, 
mais le recyclage de la pluie y sera certainement inferieure. Bien que la Cote 
d'Ivoire et le Liberia aient perdu respectivement 75 et 50% de leur couvert 
forestier clans le 20eme siecle (Myers, 1982; Vooren, 1992), Gornitz et NASA 
(1985) ant calcule que !'albedo de la zone forestiere n'a augmente que de 
quelques pourcents. Ces derniers auteurs n'ont cependant pas tenu compte des 
surfaces denudees par defrichement ou par amenagement de routes et d'habi­
tations. En outre, dans leurs calculs un champs de cacao a un albedo de 16% 
et la fon�t de 13% sans tenir compte de !'age et de la vigueur des plantations. 
Une plus grande difference entre forets et terres agricoles doit exister puis­
qu'elles apparaissent en teintes plus fonces sur images satellites. II serait 
interessant de comparer ces estimations avec des vraies mesures regionales 
d'albedo. Les observations satellitaires vont sans doute faire avancer les etudes 
climatologiques en Afrique (Guillot et al., 1986; Nicholson, 1990), malgre le 
caractere ponctuel dans le temps d'une image satellite. 
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Paleoclimatologie depuis les demiers 25.000 ans 
Chevalier (1909) et Aubreville (1949: 556; 1962; 1964; 1975) ont attire !'attenti­
on sur les savanes incluses dans la foret (voir aussi Bellier et al., 1967) et 
Aubreville explique leur presence par un changement clirnatique provoque par 
une hypothetique deplacement des poles et de l'equateur au Quaternaire: 
hypothese entre temps refutee. Aubreville situe les aires de retraction de la 
fon�t ("bastions-refuges") pendant la periode de glaciation maximale a 18.000
BP au Cap des Palmes et au Cap des Trois Pointes et sur les montagnes de 
Man et du Nimba (voir aussi Myers, 1982). Les collines de Grabo et l'arriere 
pays de Tabou constituent un centre d'endemisme pour beaucoup d'especes 
(Aubreville, 1959), dont bon nombre se retrouvent au Liberia (Voorhoeve, 
1965; Diamond et Hamilton, 1980). Guillaumet (1967) presente des donnees 
phytochorologiques pour le Sud-Quest et met en evidence cinq types de 
repartition spatiale pour les especes vegetales endemiques (Sassandriennes I a 
V) par rapport aux regressions et progressions consecutives de l'aire de la
foret. Ce centre d'endemisme se situe en dehors de l'aire protegee du PNT
dont il serait interessant d'etudier les possibilites d'une extension vers les
collines de Grabo. 

Martin (1972) et Delibrias (1973) presentent Ies variations du niveau de la mer 
sur la cote ouest-africaine depuis 25.000 ans (Fig. 2.5), basees sur des echantil­
lons de vase preleves au fond de l'ocean. L'analyse des pollens fossiles clans 
ces echantillons (Assemien et al. , 1970; Fredoux, 1988; Fredoux et Tastet, 1976; 
1988) demontre que la fon�t n'occupe son aire de repartition actuelle que 
depuis 10.000 ans. Lors d'une periode precedente a temperatures plus basses,
une vegetation herbeuse de type savane ou prairie montagnarde predominait
avec des especes d'arbre et d'herbe montagnardes descendues a basse altitude
(Maley et Livingstone, 1983; Maley, 1987; Maley et al. , 1990). 
Maley (1987, 1989, 1990, 1991) constate la reapparition assez brusque de la 
foret entre 9.000 et 8.500 BP dans des echantillons preleves au lac Bosurntwi 
clans l'actuelle aire de foret semi-decidue au Ghana. Selan Maley (1987), il n'y 
aurait eu qu'un seul refuge forestier d'importance a l'ouest de la rupture du 
Dahomey: la region montagneuse de Haute-Guinee situee au nord du Liberia 
et a l'ouest de la Cote d'Ivoire. Son altitude aurait assure une pluviosite 
suffisante lors des phases glaciaires caracterisees par des couvertures nuageu­
ses stratiformes (provoquant pas ou peu de precipitations et interceptant le 
rayonnement solaire) qui etaient formees par le remontee renforcee d' eaux 
froides clans l'ocean. 

Pendant la derniere phase interglaciaire de 115.000 a 125.000 ans BP une
situation comparable a celle d'aujourd'hui semble avoir existe5• Dans Hamilton
(1982) et Hamilton et Taylor (1991), un resume est presente de l'histoire du 
clirnat et des changements d'aire de repartition de la foret dense en Afrique 
tropicale sur les 8 dernieres millions d'annees. Lezine et Casanova (1989) 
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presentent un resume sur toute l'evidence palynologique et paleohydrologique 
terrestre de l' Afrique de l'Ouest. A part l'augmentation de la pluviosite vers 
9.000 ans BP deja mentionnee, ces auteurs indiquent une aridification vers 
2.000 ans BP dans le Sahel. 
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Le niveau de Ja mer en Cote d'Ivoire depuis 25.000 ans. D'apres Martin (1972) 

Climatologie et meteorologie en extension 

Le climat intervient dans beaucoup d'activites humaines. Aussi, nombreuses 
etudes ant ete consacrees a !'interpretation des donnees climatologiques dans 
les domaines de !'agriculture, la foresterie, l'approvisionnement en eau, la sante 
publique, la navigation marine/aerienne et les travaux publics. 

Recherches agroclimatologiques 
Aubrevill e  (1945) a deja tente d'interpreter la duree des saisons seches pour 
l'etablissement des plantations agricoles industrielles. Gigou (1973) en a fait de 
meme pour la riziculture pluviale. Le plan de developpement pour le Sud­
Ouest (DRC, 1968) indique !'aptitude des sites pour les diverses cultures clans 
cette region. Il est evident qu'un changement de climat aurait des repercus­
sions pour !'evaluation de !'aptitude des sols et il serait prudent de tenir 
compte d'un eventuel assechement du climat en interpretant les donnees 
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anciennes de pluviometrie. Par exemple, la pluviosite annuelle moyenne pour
S assandra sur la periode 1961 - 1975 s'eleve a 1700 mm (ASECNA, 1979),
tandis que la moyenne sur la periode de 1976 a 1986 n'est que de 1400 mm 
par an. Le travail du BDPA et MEFP (1979) traite in extenso l'agroclimatolo­
gie en Cote d'Ivoire et Jackson (1989) discute climat et agriculture sous les 
tropiques. Niewolt (1982) a plus specifiquement etudie !'impact de la variabi­
lite de la pluviosite sur !'agriculture. 

Etudes du microclimat en Jaret dense 
Richards ( 1952), Schulz (1960), Catinot (1965), Longman et Jenfk (1974) et 
Whitmore (1975) ont demontre !'importance du microclimat forestier. En Cote 
d'Ivoire, Cachan (1960; 1963; 1974) et Cachan et Duval (1963) ont effectue un 
travail remarquable en mesurant en detail les variations microclimatologiques 
verticales et saisonnieres dans la foret sempervirente du B anco, aupres 
d'Abidjan. Dans cette meme foret, Huttel (1975) a etablie le bilan hydrique 
dans le cadre du programme de recherches PBI (Programme Biologique Inter­
national de !'UNESCO; voir aussi Bernard-Reversat et al., 1971, 1979; Huttel 
et Bernard-Reversat, 1975; Bernard-Reversat, 1975; Lemee, 1975). La saison­
nalite dans le PNT influence le rythme de la fructification (Alexandre, 1980) et 
la formation des chablis (Vooren, 1985, 1986). Catinot (1965) a demontre que 
la temperature minimale influence les rythmes annuels d'accroissement chez 
les arbres. Le rayonnement solaire a ete analyse par Chartier et al. (1973), 
Eldin et al. (1974, 1976) et Alexandre (1979: 300). Ce dernier a plus specifi­
quement decrit !'evolution de la qualite spectrale de la lumiere quand elle 
traverse la voilte forestiere. Catinot (1965) conclut que la cause principale de 
l'echec des plantations forestieres sous foret est le faible taux de luminosite au 
niveau des jeunes plants. 

L'importance de la taille d'une clairiere clans laquelle sont mesures les pa­
rametres climatologiques a ete etudiee par Monteny (1983; voir aussi clans 
Collinet et al., 1984) . Monteny (1986, 1987) a ensuite, sur la base des donnees 
obtenues a Ta!, chiffre le role que la foret joue comme source de vapeur d'eau 
pour !'atmosphere et ainsi pour le recyclage des eaux de pluie (voir ci-dessus) . 

Recherches ecohydrologiques 
L'eau de pluie est interceptee par la canopee (Cardon, 1979; Hutjes et al., 

1990) et pour le reste s'infiltre clans le sol (Collinet, 1983; 1988; Wierda et al. , 
1989) et contribue a l'ecoulement des rivieres et fleuves. La relation entre 
pluviosite et debit des cours d'eau a ete analysee clans des petits bassins­
versants forestiers a Tai: par Casenave et al. (1980; 1981; 1984) et modelise par
Monteny et Casenave (1989) et Janssen et al. (1990), et pour des cours d'eau 
plus importants par Servat et Dezetter (1988) et Servat et Kouame (1989). Ce 
dernier travail permet d'estimer !'evolution du niveau dans les rivieres et
fleuves par rapport a la pluviosite enregistree, ce qui est, par exemple, d'im­
portance p our le dosage d'insecticides dans la lutte contre l'onchocercose. 
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Cycles biogeochimiques, aerosols et poussiere d'Hannattan 
L'harmattan, vent continental sec, charge de poussieres, souffle periodique­
ment du nord-est au cours des mois de decembre-janvier-fevrier en Cote 
d'Ivoire. Scaetta (1941) indiquait l'importance de la captation de ces aerosols 
par la foret humide et soulignait leur effet fertilisant. Folger (1970), Chester et 
Johnson (1971) ont suivi le transport de ces particules sur l'ocean Atlantique.
Crozat et al. (1973) et Crozat (1978) les ont evalue comme source de potassi­
um. Baudet et Bertrand ( 1988) et Baudet et al. (1990) ont etudie la composi­
tion des aerosols en Cote d'Ivoire. Des echantillons preleves par Stoorvogel 
(en prep.) a Tai etaient tres pauvres en phosphore et principalement composes
d'oxydes de silicium et aluminium. II est done peu evident que la poussiere de 
l'harmattan apporte des quantites significatives d'elements nutritifs. 

Recommandations de recherches 

A propos des modifications du climat, ii serait utile de continuer Jes analyses 
des tendances qui se presentent clans des series d'observations pluviometriques 
disponibles. En meme temps, une meilleure conception des mecanismes qui 
determinent le climat regional devrait etre recherchee, particulierement par 
rapport aux remontees des eaux froides clans !'ocean. 

En relation avec la conservation d'un maximum de biodiversite, il serait utile 
de continuer les efforts pour localiser les refuges forestiers a l'ouest de la
rupture du Dahomey. A ce sujet il est particulierement recommande d'etudier 
la richesse floristique et faunistique des collines de Grabo. 

Notes 

1. L'ANAM distingue parmi Jes 218 stations quatre types: 167 pastes pluviometriques (P), 31
stations agro-meteorologiques (AM), 14 stations synoptiques (SY) et 6 stations climatologi­
ques (CL).

2. ANAM, 15 B.P. 990, Abidjan. 

3. Liberian Hydrological Service, Ministry of Lands & Mines, P.O. Box 9024, Monrovia. 

4. Les taches solaires varient selon un cycle de 1 1  annees. Une autre oscillation bien connue 
en m etforologie correspond ii un cycle de 2 ii 3 ans (QBO: quasi-biennial oscillation; 
Lhomme, 1981). Recemment aussi la "El Nino southern oscillation" (ENSO) a ete mise en 
evidence avec un cycle entre 2,8 et 8 ans (Verstraete, 1986; WMO, 1988). 

5. Des carottes marines ont egalement ete analysees par CLIMAP (1976), Rossignol-Strick et
Duzer (1979) et pour la c6te du Maroc au Sierra Leone par Agwu et Beug (1982, 1984),
Hooghiemstra et al. (1986), Hooghiemstra (1988), llooghiemstra et Agwu (1988). Bengo et
Maley (1991) ont analyse une carotte sur la c6te gabonaise qui contient des informations 
sur 135.000 ans. 
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Hydrologie 
G.W. Hazeu 

Les etudes realisees 

Periode jusqu'a 1971 
Les etudes realisees avant 1971 sur l'hydrologie clans le Sud-Ouest ont ete 
resumees a l'echelle nationale dans Avenard et al. (1971), MEFP (1971) et 
SODEMI (1965). 

Les bassins du Cavally et du Sassandra ont ete traites clans l'ouvrage "Le 
milieu nature! de la Cote d'Ivoire" (Avenard et al. , 1971) clans un chapitre sur 
les regimes hydrologiques dfi a Girard et al. Les cartes en annexe de l'ouvrage 
montrent les deficits hydriques cumules et la duree de la saison seche a 
1/1.000.000eme pour toute la Cote d'Ivoire, les donnees pluviometriques a 
1/4.000.000eme (14 cartes avec les isohyetes mensuelles et annuelles moyennes, 
pluviometrie maximale moyenne pendant trente jours consecutifs dans l'annee), 
le reseau hydrographique et hydrometrique a 1/2.000.000eme et la pluviometrie 
pour une annee moyenne egalement a 1/2.000.000eme. 

Les cartes sur l'hydrologie clans "!'Atlas de la Cote d'Ivoire" (MEFP, 1971) 
representent egalement toute la Cote d'Ivoire et par consequent restent assez 
generales. Les cartes du reseau hydrographique sont representees a une 
echelle de 1/2.000.000eme et 1/6.400.000eme, deux cartes des deficits hydriques 
et de la saison seche a 1/3.000.000eme et une carte des precipitations mensuel­
les (12 cartes pour 12 mois) a 1/6.400.000eme. 

"L'atlas de la Cote d'Ivoire" de la SODEMI (1965) contient des cartes sur 
l'hydrogeologie a 1/1.000.000eme de la Cote d'Ivoire (Maillary, 1964: 393) et 
1/200.000eme des regions de Soubre-Grand Lahou-Sassandra et de Tabou-Ta!­
Toulepleu-Guiglo (Maillary, 1964: 868/869). L'hydrogeologie, les principaux 
points d'eaux et la production potentielle en eaux souterraines y figurent. Les 
cartes sont accompagnees des notices explicatives. 

Camus (1971) a repertorie toutes les etudes hydrologiques que l'ORSTOM a 
effectuees en Cote d'Ivoire entre 1950 et 1970. D'autres ouvrages importants 
(resumes dans Girard et al. , 1971) pour les bassins du Cavally et Sassandra 
sont: Camus (1969), ORSTOM (1968), Molinier (1971), Sircoulon (1966) et 
Touchebeuf (1970). 

La periode 1971 - 1984 
Des etudes hydrologiques ont ete realisees, a partir de 1976, par le Laboratoi­
re d'Hydrologie du Centre ORSTOM d'Adiopodoume clans le cadre du projet 
Ta! (voir chapitre 1) sur les petits bassins versants forestiers. Les resultats des 
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etudes ont ete resumes dans une note technique MAB (Guillaumet et al., 
1984). Les rapports de Casenave (1981) et Casenave et al. (1980, 1981, 1984) 
traitent les campagnes hydrologiques de 1978-1979, 1980 et 1981 des bassins de 
Tat. Les simulations des pluies pour une analyse de l'hydrodynamique interne 
des bassins de Tai' sont decrites par Casenave et al. (1979, 1982), par Hunink et 
al. (1980), par Collinet (1979, 1982, 1988) et par Collinet et Valentin (1979: 
169/562). Cardon (1979), Dandan (1983) et Monteny (1983) presentent 
respectivement des chiffres sur !'interception de la pluie en fon�t, le bilan 
hydrique des bassins de Tai: et la pluviometrie. 

Bousquet (1977) presente un apen;u general de l'hydrologie du cote oriental 
du Pare National de Ta! (etude en cooperation avec MATA). 

Les changements climatiques depuis 25.000 ans et les variations du niveau de 
la mer (voir chapitre 2b) ont ete traites pour les aspects hydrologiques par 
Martin (1972, 1973) et Delibrias (1973). 

A notre connaissance, il y a peu d'etudes sur !'impact hydrologique et environ­
nemental de la creation du lac et du barrage de Buyo, mis en service en 1980. 
Morell (1974) a presente une estimation des modules mensuels et du module 
interannuel du Sassandra a la hauteur de Buyo. ARSO et MEFP (1975) ont 
publie un rapport sur la qualite des eaux du Sassandra pour l'usinage de la 
pate a papier. 

Apres 1984 
Quelques etudes specifiques ont ete realisees dans le cadre des programmes 
neerlandais. Hooyer (1991), Wierda (1988) et Wierda et al. (1989) traitent les 
capacites d'infiltration et de permeabilite des sols de deux catenas ( chai'nes de 
sols) differentes, une sous foret et une sous cultures. Hutjes et al. (1990) ont 
refait des mesures d'interception de la pluie sous foret. 

Traore et Konan (1989) ont etabli les caracteristiques physico-chimiques du lac 
de Buyo: transparence de l'eau, conductivite, pH, taux d'oxygene, alcalinite, 
anions, matiere en solution etc., et leur variabilite avec la profondeur. 

Recapitulation des principaux resultats 

L'hydrologie a l'echelle regi.onale 

Le reseau hydrographique. "Le Sud-Quest ivoirien est delimite a l'est et a 
l'ouest par deu:x fleuves puissants, le Sassandra et le Cavally. Le Cavally, qui 
prend sa source en Guinee au nord du Mont Nimba ... " a une altitude approxi­
mative de 600 m, " ... est long de 700 km et sert de frontiere entre le Liberia et 
la Cote d'Ivoire dans son cours moyen et inferieur. Le bassin versant a une 
superficie de 28.800 km2 a Tate, station hydrometrique la plus proche de 
!'embouchure (60 km)" (Collinet et al., 1984b). La partie ivoirienne ne repre-

52 



sente que 15.000 km2 du bassin versant. "Le cours du Cavally est hache de 
rapides, surtout dans son cours inferieur a partir de Tai"." La pente est de 0,85 
rn par km; elle atteint, dans la zone de rapides, environ 1 rn par km. Son 
module (debit moyen journalier annuel) doit etre d'environ 600 m3 s-1 (Collinet 
et al., 1984). Au point de vue hypsornetrie, seulement 16% du bassin se 
trouvent au-dessus de 400 m, 27% au-dessus de 300 rn, plus de la moitie du 
bassin se trouve au-dessus de 200 rn. 

"Le Sassandra prend sa source beaucoup plus au nord, egalement en Guinee, 
et son bassin couvre approximativement 75.000 km2

." Le Sassandra est long de 
650 km. A Soubre, la surface du bassin represente deja 62.000 km2

• "Comme le 
Cavally, le Sassandra se caracterise egalement par de nombreux rapides et 
petites chutes" ( deux secteurs de fortes pentes, l'un dans le cours superieur et 
l'autre dans les 60 km en aval de Soubre). La pente rnoyenne est de 0,50 rn 
par km. "Compte tenu cependant de la situation plus nordique du bassin 
versant a des latitudes deja soudaniennes son module moyen annuel est 
inferieur a celui du Cavally et n'atteint pas 600 m3 s·1•11 (Collinet et al., 1984b). 
Au point de vue hypsometrique, pres de la moitie du bassin se situe a une cote 
inferieure a 300 m. Seulement 20% du bassin sont au-dessus de 500 m. Le 
potentiel energetique du bassin n'est done pas tres grand. 

"Mais ces deux fleuves, qui, lorsqu'ils parviennent dans le Sud-Quest ivoirien, 
ont deja draine chacun pres de la moitie de leurs bassins versants, ne peuvent 
caracteriser pleinement l'hydrologie du Sud-Ouest ivoirien. A cet egard, 
l'Audrenisrou, la Hana et la Nze, affluents du Cavally, le Nzo, affluent du 
Sassandra, OU encore le San Pedro OU le Tabou, petits fleuves cotiers, parais­
sent de rneilleurs representants des zones medianes, nord et sud de cette 
region forestiere de la Cote d'Ivoire" (Collinet et al. , 1984). 

Le Sud-Ouest de la Cote d'Ivoire lie au regime equatorial de trans1t10n est 
caracterise par deux periodes de hautes d'eaux predominantes, situees en juin­
juillet et octobre-novernbre. Les precipitations de juin-juillet et octobre­
novembre engendrent de fortes crues. Les baisses periodiques, ou etiages, sont 
severes en fevrier-mars. 

Pluviometrie. Les precipitations annuelles sur le bassin du Cavally avoisinent, 
OU meme depassent, 2000 mm. Dans le bassin du Sassandra les precipitations 
se situent entre 1350 et 1800 mm. Collinet et al. (1984): "Le gradient pluvi­
ometrique est tres nettement decroissant de l'ouest vers l'est et, quoique moins 
nettement, du sud au nord. Le Sud-Ouest ivoirien est assez bien encadre par 
les stations de Tabou au sud-ouest, Sassandra au sud-est, Guiglo au nord, Tai 
a l'ouest et Soubre a l'est (Tableau 2.2). Ainsi Jes pluviometries moyennes 
annuelles ( calculees sur des periodes de reference differentes) sont tres sig­
nificatives. On verifie egalement que l'irregularite interannuelle diminue 
egalement de l'ouest vers l'est et surtout de la cote vers l'interieur." 
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Tableau 2.2 Pluviometries moyennes annuelles de cinq stations dans le Sud-Ouest. 

Localites Pluviometrie Coefficient Ecart type 
moyenne d'irregularite CJ 

interannuelle K3 

Tabou 2343 (2,0) 552,5 
Sassandra 1740 (2,02) 349,9 
Guiglo 1722 1,49 270,0 
Ta'i 1885 1,62 338,0 
Soubre 1631 1,45 249,7 

Source: Collinet et al. (1984) 

Hydraulicite. Collinet et al. (1984): "Nous disposions de fort peu de donnees 
statistiques caracteristiques de l'hydraulicite du sud-ouest. Longtemps difficiles 
d'acces, les stations n'ont en general pas de periodes d'observations disponi­
bles suffisantes OU presentent des releves OU des etalonnages deficients. Nous 
pouvons neanmoins nous appuyer a peu pres valablement sur Ies stations du 
Cavally a Tai, de la Nze a Tai, du Nzo a Guiglo, de la Tabou a Yaka, de 
l'Audrenisrou a Tieouleoula et du Sassandra a Guessabo (Tableau 2.3). Cer­
tains resultats partiels de la Hana OU du San Pedro completeront ces resultats 
statistiques." 

Tableau 2.3 Ecoulement annuel (module: debit moyen journalier annuel; K3; rapport valeur 

decennale humide/ valeur decennale seche). 

Riviere Station Module annuel Ecart type Coefficient Module Lame 
interannuel irregularite specifique ecoulee 

K3 interannuel interannuel 
(m3/s) (m3/s) (l/s/km2) (mm/an)

Cavally Tar 224 77 2,4 16,3 514 
Nze Ta'i 34 14,5 3,6 27,4 865 
N'zo Guiglo 88 39,0 5,0 13,8 435 
Tabou Yaka 31 9,4 2,4 38,8 1207 
Audrenisrou Tieouleoula 1,4 0,48 3,7 13,1 416 
Sassandra Guessabo 313 85 2,5 8,8 270 

Source: Collinet et al. (1984) 
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Modules specifiques et lames d'eau ecoulees (ecoulements annuels et reparti­

tions mensuelles). Les modules specifiques dependent de la precipitation 
annuelle, de la repartition saisonniere des precipitations, de la couverture 
vegetale, du relief et de la nature du sol. Les modules (debits) specifiques 
pour le Cavally sont de 16,3 l/s * km2 a Tai avec une superficie de bassin 
versant de 13.750 km2 et pour le Sassandra de 8,8 l/s * km2 a Guessabo avec 
une superficie de bassin versant de 35.400 km2 (Collinet et al., 1984). 

"Les coefficients d'irregularites interannuelles K3 sont dans l'ensemble assez 
faibles ... 11 (entre 2 et 4), 11 ... caracteristiques de regimes equatoriaux de transi­
tion, a l'exception du Nzo OU le regime equatorial est deja nettement attenue", 
et les modules specifiques sont superieurs a 8 l s·1 km2 (Collinet et al., 1984). 
Les K3 tendent a augmenter quand le module specifique decroft (Tableau 2.3). 

La valeur interannuelle du deficit d' ecoulement ( ecart entre la precipitation 
moyenne sur un bassin et la lame d'eau ecoulee) tend a croftre avec la hauteur 
moyenne des precipitations annuelles sur le bassin considere et a decroitre 
avec la duree des deux saisons des pluies annuelles. Le deficit d'ecoulement 
moyen a ainsi une valeur maximale d'environ 1350 a 1400 mm/an (bassins du 
Cavally et du Nzo) et des valeurs entre 1150 et 1300 mm/an pour le bassin du 
Sassandra. 

L'irregularite saisonniere, que l'on peut caracteriser par le rapport du debit 
mensuel le plus fort au debit mensuel le plus faible, est relativement faible 
pour le Cavally et le Sassandra ( entre 10 et 25; regime equatorial de transiti­
on). L'irregularite augmente rapidement lorsque le module specifique diminue 
et egalement lorsque decroft la superficie du bassin versant. 

Debits de crues. Les debits de crues pendant les deux saisons de hautes eaux 
dependent de multiples facteurs (intensite des precipitations OU des series 
d'averses, permeabilite et epaisseur des diverses couches de sol, densite de la 
couverture vegetale, importance du relief) dont les influences respectives sont 
delicates a analyser dans le detail (bassins versants hydrologiques). "Les debits 
specifiques des crues annuelles medianes evoluent de 70 a 80 1 s·1 km-2 pour les 
bassins du Cavally et du Nzo a plus de 130 1 s·1 km·2 pour les bassins moyens 
entierement compris dans la zone du sud-ouest" (Collinet et al., 1984), et sont 
de l'ordre de 40 a 50 l s·1 km·2 pour le bassin du Sassandra. L'irregularite est 
faible: 1,5 a 3,0 (Tableau 2.4). L'irregularite des crues tend a augmenter 
d'abord lentement, puis ensuite tres rapidement, lorsque la pluviometrie 
moyenne du bassin versant et sa superficie decroissent. 
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Tableau 2.4 Crues et Etiages 

Riviere Station Debit de Debit K3 Etiage en Etiage K3 Superficie-
crue en specifique annee specifique bass in 

annee me- en annee moyenne en annee versant 
diane mediane moyenne 

(m3/s) (1/s/km2) (m3/s) (1/s/km2) (km2) 

Cavally Ta'i 800 58,2 2,5 12,8 0,93 7,9 13750 
Nze Tai 170 137,0 3,1 1,04 0,84 6,0 1240 
Sassandra Guessabo 1500 43,5 1,73 32,0 0,90 3,1 35400 
N'zo Guiglo 480 75,0 2,06 2,6 0,40 (14,0) 6410 
Hana Niebe 90 0,67 0,16 4230 
San Pedro San Pedro 315 98 0,80 0,24 3300 
Tabou Yaka 395 3,50 4,32 810 

-: periode d'observation trop courte 

Source: d'apres Collinet et al. (1984) 

Tarissements et etiages. Les valeurs des debits d'etiage sont essentiellement 
liees aux regimes pluviometriques et aux possibilites de retention des bassins 
versants. 
"Les etiages moyens sont done compris entre 1 et 0,4 I s·1 km-

2, 
(Tableau 2.4) avec un coefficient d'irregularite K3 nettement plus eleve tra­
duisant !'influence de la duree seche tres variable d'une annee a l'autre en 
climat equatorial de transition" (Collinet et al., 1984). 

"En resume on peut dire qu'a part le Cavally et le Sassandra qui sont mainte­
nant relativement bien connus, il n'en va pas de meme de nos connaissances 
sur le reste du reseau hydrographique du sud-ouest" (Collinet et al. , 1984). 

Les bassins versants hydrologiques de Tai' 
Hydraulicite - ruissellement. "Dans le cadre du Projet Tai', la section hydro­
logique du Centre ORSTOM d'Adiopodoume installait, a partir de 1978, un 
dispositif de bassins versants experimentaux et representatifs, destines a 
evaluer les effets des transformations de l'ecosysteme originel sur les 
phenomenes d'ecoulement et d'erosion. Ce dispositif comprend un grand 
bassin versant representatif de 40 km2" (BV 1: partie amont du bassin versant 
de l'Audrenisrou),"aux resultats extrapolables a la region, et deux petits bassins 
versants experimentaux" (BV 2 et 3: sous bassins versants de l'Audrenisrou de 
1,4 et 1,2 km2), (Collinet et al., 1984). Les principaux resultats des bassins 
hydrologiques de Tai' sont ici recapitules (Casenave, 1981; Casenave et al. , 
1980, 1981, 1984): 
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1) Le tres fort ruissellement de tous les bassins. Les coefficients de ruissel­
lement des crues resultant d'une averse de hauteur moyenne de 120 mm 
pouvant etre estimes a 57% pour le bassin 1, 52% pour le b assin 2 et 
53% pour le bassin 3. 

2) Une nette differenciation de !'aptitude au ruissellement sous foret
naturelle des bassins experimentaux 2 et 3, le bassin 2 ruisselant nette­
ment plus que le 3 pour les faibles valeurs de la pluie moyenne, cette 
difference ayant tendance a s'attenuer quand la pluie moyenne augmen­
te. II semble meme que pour les tres fortes valeurs de la pluie moyenne 
(Pm > 100 mm), le bassin 3 ruisselle legerement plus que le bassin 2. 

3) Les liaisons existantes: a) au niveau de !'averse entre le ruissellement, la
pluie moyenne et le degre d'humectation des sols; b) au niveau mensuel 
entre l'ecoulement, le ruissellement et la pluviometrie moyenne corrigee 
par la pluviometrie du mois ou des 2 mois anterieurs. 

4) Le trace des hydrogrammes unitaires representatifs des differents
bassins qui serviront a la predetermination des crues exceptionnelles. 

Hydrodynamique s uperficielle et erosion. Des etudes complementaires sur 
l'hydrodynamique superficielle et !'erosion ont ete conduites par le Laboratoire 
de Pedologie a l'aide de parcelles experimentales de 25 m x 10 m installees 
sous foret naturelle et sous cultures traditionnelles. Au niveau d'un versant (en 
dehors des sous bassins versants BV 2 et 3, etudies pour leur hydrologie) les 
sites ont ete positionnes a faible distance sous le sommet (sols gravillionnaires), 
a la mi-versant (sols argilo-sableux sur gravillons) et en bas-de-versant (sols 
sablo-argileux sur zone tachetee et carapace). Au niveau d'un versant, il appa­
rai't que les sols gravillonnaires des sommets sont les plus permeables et 
permettent un drainage vertical vraisemblablement tres profond. Vers l'aval, au 
fur et a mesure que se differencient d'autres horizons aux permeabilites 
souvent contrastees, des composantes laterales du drainage se manifestent du 
fait des differences de conductibilite hydraulique entre les horizons superposes. 
Ceux-ci se saturent progressivement en saison de pluies, l'intensite limite des 
pluies provoquant le ruissellement dependra des !ors de la position clans le 
profil d'un "horizon de comportement" dont les seules caracteristiques com­
manderont le comportement hydrodynamique de la totalite du profil de sol. 

Les resultats montrent que les ruissellements sous foret restent peu abondants 
sur les sites amont et aval et correspondent aux valeurs generalement trouvees 
en foret tropicale humide. Les sols gravillonnaires de sommets sont 
extremement permeables (Collinet et al. , 1984). Le defrichement traditionnel 
fait apparai'tre aussi une influence preponderante de leurs caracteristiques 
pedologiques qui l'emporte sur celle des couverts vegetaux pourtant fondamen­
talement differents. Les coefficients des ruissellement et !'erosion ne sont pas 
plus eleves (la reconstitution d'un recrfi herbace peut en effet assurer une 
protection voisine de celle de la foret; le volume poral superficiel decro!t 
sensiblement pendant la premiere annee a cause de modifications de la 
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microtopographie, mais cet effet est fugace du fait de l'augmentation de l'acti­
vite de la micro- et mesofaune de sol s'exerc;ant, les annees suivantes, aux 
depens d'une abondante necromasse) (Collinet et al., 1984). 

Evapotranspiration. Des valeurs ont ete attribuees a l'evapotranspiration des 
petits bassins versants forestiers de Tai' par Bruijnzeel (1990). L'evapotrans­
piration a ete calculee a partir des donnees Sur l'ecoulement mensuel 
presentees pour l'annee 1980 clans Collinet et al., (1984, tableau 13). L'evapo­
transpiration ( = deficit d'ecoulement), correspondant a l'ecart entre la 
precipitation moyenne sur un bassin et la lame d'eau ecoulee, serait de l'ordre 
de 1465 mm/an et 1363 mm/an pour respectivement le bassin no.1 et 2 (73 et 
69 % des precipitations annuelles) . La valeur pour le bassin 1 peut etre 
surestimee a cause des pertes en eaux geologiques et autres drainages souter­
rains (Bruijnzeel, 1990). 

Les chiffres d'evapotranspiration ainsi obtenus pour le Pare National de Tai: 
sont clans le meme ordre de grandeur que des chiffres obtenus clans d'autres 
forets tropicales de basse altitude en Afrique, l'Amazonie et le Sud-Est 
asiatique (Bruijnzeel, 1990) . L'evapotranspiration n'est pourtant pas une valeur 
fu�e, mais montre une correlation avec la precipitation annuelle. 

Monteny (1987) a demontre a Ta! que la foret injecte !'equivalent de 55 a 70 
% des precipitations annuelles clans l'atmosphere, ce qui permet aux para­
metres physiques de la masse d'air (humidite et temperature) en provenance 
de !'ocean de ne pas trop changer !ors de son avancee sur le continent. Toute 
modification de la surface forestiere perturbe non seulement Ies echanges de 
chaleur et de vapeur d'eau au cours de l'annee, mais affecte egalement la 
repartition des eaux de pluies, en particulier le ruissellement et l'ecoulement 
en profondeur. 

Interception de la pluie. Selon Jes mesures effectues par Cardon (1979: 89), 
l'interception de la pluie par le couvert forestier atteint 13,3% de la pluie 
annuelle (Collinet et al., 1984) . Cardon a obtenu cette valeur annuelle par des 
mesures sur une periode de 12 mois, de mai 1978 a avril 1979. Ce pourcentage 
de pluie intercepte correspond aux valeurs ( 4,5-22% avec une moyenne de 
13%) compilees par Bruijnzeel (1990) pour les forets tropicales de basse 
altitude. Hutjes et al. (1990) mentionnent un pourcentage plus faible de 9,2% 
pour !'interception de la pluie a Tai. Les chiffres de Hutjes et al. (1990) se 
rapportent a une precipitation totale de 1022 mm, precipitation sous foret 
(throughfall) de 925 mm et d'ecoulement le long des troncs d'arbres (stem­
flow) de 3,4 mm sur une breve periode de 5 aout a 20 decembre 1987. 

Infiltration - simulation de pluies. Les jaugeages d'infiltration (a !'aide d'un 
simulateur de pluie) faits sur un transect cartographie par Fritsch (1980) - le 
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meme site etudie par Monteny, Cardon, Casenave et al. et Collinet et al. - ont 
donnes les resultats suivants (resultats plus pousses de l'erosion et de l'erodibi­
lite des sols): 

les variations pedologiques le long des versants constituent un facteur 
hydrodynarnique plus important que les differences de couvert (Collinet 
et Valentin, 1979: 169); 
les effets des techniques culturales, excepte le paillage dont l'efficacite 
est durable, dependent de l'instabilite structurale et de la teneur en ele­
ments grossiers de l'horizon remanie (Collinet et Valentin, 1979: 169) ; 
la diminution de !'infiltration d'eau le long des versants a cause d'un de­
croissance de la bio-porosite (l'activite des termites diminue avec 
l'humidite), des changements de texture qui influencent la capacite de 
permeabilite saturee et la succion moyenne du sol sur la frontiere 
d'infiltration (le taux d'elements grossiers est un facteur principal de 
!'infiltration, Casenave et al., 1982; Hooyer, 1991) et le degre d'humec­
tation initiale (Wierda, 1988; Wierda et al., 1989); 
la vitesse d'infiltration diminue du sommet au bas-de-versant. II semble 
qu'il y ait une relation univoque entre !'infiltration cumulative et la 
vitesse de !'infiltration (Wierda, 1988; Wierda et al., 1989); 
les precipitations depassent souvent la capacite d'infiltration, ce qui 
provoque un ruissellement et une erosion severe sous foret naturelle, 
specialement sur les mi- et bas-de-versants (!'erosion serait de l'ordre de 
1 ton ha-1 par an, Casenave et al., 1980; Wierda et al., 1989); 
le simulateur de pluie (modele Imeson) est bien adapte pour mesurer 
!'infiltration, mais un modele variable avec la profondeur (plusieurs 
couches du sol), qui reflete la variabilite de la conductivite hydraulique, 
aurait ete necessaire pour des descriptions correctes des caracteristiques 
d'infiltration (Wierda, 1988; Wierda et al., 1989; Hutjes et al., 1990). 

D'autres resultats d'experiences avec le simulateur de pluie a Tai sont Ies 
suivants (Collinet et Valentin, 1979: 562; Collinet, 1984) : 

le systeme de culture vivriere traditionnel ("shifting cultivation") ne 
provoque pas plus d'erosion sur sols ferralitiques. L'erosion augmente 
sensiblement quand les racines sont enlevees, specialement sur sols non­
graveleux (Collinet, 1984) ; 
!'erosion superficielle sous foret naturelle atteint 150-300 kg ha-1 par an, 
sous culture vivriere traditionnelle 500 kg ha-1 par an et sous culture 
avec remaniement du sol par les immigrants 800 kg ha-1 par an (Collinet 
et Valentin, 1979: 562). 

Lacunes dans nos connaissances 

Les donnees de pluviometrie et hydraulicite (Tableaux 2.2 a 2.4) sont basees 
sur des periodes d'observation qui sont generalement considerees, pour ce 
genre de mesures, trop courtes et done de qualite mediocre ( cf. Bruijnzeel, 
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1990) . Une suite des campagnes hydrologiques de l'ORSTOM a Ta! de la fin 
des annees 70 au debut des annees 80 n'a pas ete realisee, et une meilleure 
appreciation de !'evolution des parametres hydrologiques clans la region n'est 
done, a l'heure actuelle, pas possible. 

La seule etude qui ait attribuee encore une attention aux aspects hydrologiques 
eut lieu clans la periode de mars 1990 a mars 1991 clans le bassin-versant no. 2 
(Stoorvogel, 1993). II s'agissait eependant d'une etude prineipalement axee sur 
le bilan des elements nutritifs de la foret naturelle. Cette etude fait apparaitre 
que la situation n'est pas stable clans le Pare National de Tal. II y aurait un 
taux d'erosion important et une perte d'elements nutritifs (bilan provisoire 
negatif pour les elements P, K et Mg). Si ees resultats sont representatifs 
(periode d'observation trop eourte?; sous-bassin versant representatif pour tout 
l'eeosysteme?), eela signifierait que le developpement des systemes d'exploitati­
on durable des produits forestiers serait soumis a des contraintes (pertes 
supplementaires des elements nutritifs?). Les pratiques d'agriculture intensive 
clans un tel systeme devraient etre basees sur l'emploi d'entrants. 

Une explication satisfaisante pour l'intensite de !'erosion n'est pas encore 
fournie. S'agit-il d'un phenomene periodique en relation avec les changements 
de niveau de la mer (cf. Martin, 1973) ou est-ce-que la surface du sol sous 
foret est insuffisamment protegee et le phenomene inherent a la structure de la 
foret, comme suggere par Rougerie (1960)? Cette question pertinente merite 
de recevoir plus d'attention parce que d'importanee pour l'equilibre de 
l'ecosysteme a proteger. 

Des etudes hydrologiques detaillees representatives pour le cote est du Pare 
n'ont pas ete effectuees et seul Bousquet (1977) traite .le reseau hydrographi­
que de ce secteur. 
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Pedologie 
W.A. Blokhuis 

Observations introductives 

Pour une description de la couverture pedologique des interfluves de la rive 
ouest du Pare nous utiliserons le concept du chafne des sols comme decrit 
clans le paragraphe sur la geomorphologie de cette region. Trois grands types 
de chafnes de sols peuvent y etre reconnus qui se sont developpes sur des 
roches-meres differentes. La variabilite en composition, en structure et en 
texture du socle geologique influence la nature des sols qui en sont issus. En 
general les sols residuels clans Jes positions topographiques crete et hautcde­
versant sont anciens et tres alteres. Ceci est demontre par leurs foibles tame de 
CEC et un faible rapport limon/argile. Les sols plus jeunes clans les positions 
mi-versant et bas-de-versant se sont developpes clans des materiaux meubles, 
ou colluvium. Les sols en positions hautes sont generalement bien draines, 
tandis que les sols de mi-versant ant un drainage modere, les sols du bas-de­
versant un drainage imparfait, et les sols du bas-fond un drainage pauvre. 

Du cote occidental du Pare, et notamment clans la region etudiee par de Rouw 
et al. (1990), 50% de la surface est represente par une chaine de sols sur 

migmatite. Les sols clans les cinq sites topographiques caracteristiques peuvent 
y etre decrits ainsi: 
Crete: sol rouge, argileux avec gravillons ferruginemc. L'horizon graveleux 
apparaft a la surface OU en faibJe profondeur avec Un epaisseur de 50 a 100 
cm. Plinthite cimentee clans le sous-sol clans quelques profils. 
Haut-de-versant: sol brun-rougatre, limon argileux a argile sableuse avec 
gravillons ferrugineux. L'horizon graveleux est en general present des la 
surface. Dans quelques profils on note la presence de plinthite cimentee clans 
le sous-sol. 
Mi-versant: sol brun-jaunatre, sable limoneux a argile sableuse en surface, 
limon argilo-sableux a argile en profondeur. Mince horizon graveleux en pro­
fondeur. Plinthite peu cimentee clans l'horizon B inferieur ou clans le substrat 
(horizon C), clans quelques profils constituant une carapace ferrugineuse. 
Bas-de-versant: sol brun-grisatre a brun-jaunatre, sablo-limoneux a la surface, 
limon/argilo-sableux en profondeur. Peu gravillonnaire ou non-graveleux. 
Plinthite non-cimentee, en formation clans !'horizon B inferieur. 
Basjond: sol brun-grisatre a brun-jaunatre, texture variant du sablemc a 
limon/argilo-sableux. Presence frequente des fragments quartzemc. Sols 
hydromorphes avec des taches d'oxydoreduction. 

Sur socle granitique des chafnes de sols se sont developpees qui se distinguent 
de celles sur migmatites par la presence de sols plus sableux, de couleur brun­
jaunatre. Ces sols contiennent peu de gravillons ferrugineux, mais plus 
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frequemment des fragments de quartzites et ont une presence limitee de plin­
thite. La couche alteree (saprolite) y est plus epaisse que sur migmatites et sol 
et saprolite ont une conductivite hydraulique assez elevee. Les sols ont un 
drainage normal ou peu excessif. 

La couverture pedologique sur schistes est d'une couleur rouge plus pro­
noncee que sur migmatites, plus argileuse et contient plus de gravillons 
ferrugineux. De la plinthite et des fragments du saprolite sont plus frequents et 
plus proche de la surface. Le saprolite d'un sol sur schistes est plus proche de 
la surface et d'epaisseur moindre que dans des profils comparables sur 
granites et migmatites. Le drainage interne y est probablement plus lente. II y 
a vraisemblablement une couche conductive dans la zone limite entre substrat 
et saprolite. 

Une comparaison de ces trois principaux types de chai'nes de sols revele que 
les differences au niveau d'une meme chaine de sols entre les differentes 
positions topographiques sont beaucoup plus prononcees que les differences 
entre les memes sites topographiques de diff erentes chaines du sols. 

Classification des sols 

Les etudes pedologiques qui se sont deroulees dans le Sud-Quest se sont 
servies de trois systemes differents de classification des sols. II nous a done 
semble utile d'exposer quelques caracteristiques de ces systemes pour une 
interpretation correcte des etudes et cartes pedologiques. 

Classification selon le systeme CPCS ( 1967) 
Perraud (1971) a dresse une carte pedologique a l'echelle 1/500.000eme pour 
toute la Cote d'Ivoire, sur laquelle figurent quatre unites cartographiques pour 
le cote ouest du PNT, a savoir: 
1 . les sols ferralitiques fortement desatures, remanies, modaux sur granites:

sols des interfluves; 
2. les sols ferralitiques fortement desatures, remanies, modaux sur schistes:

sols des interfluves; 
3. les sols ferralitiques fortement desatures, remanies, faiblement rajeuni

sur granites: sols des interfluves; 
4. les sols peu evolues/sols hydromorphes mineraux: sols alluviaux.
On voit que la grande region couverte par les sols ferralitiques a ete differen­
ciee par le type de roche-mere, schistes OU granites. Ceux-ci incluant egale­
ment ici les granito-gneiss, les gneiss et les migmatites. 

Dans le systeme frarn;ais, qu'a utilise Perraud (1971) pour definir ses unites 
cartographiques, la plupart des profils des interfluves peuvent etre regroupee 
dans la Classe des Sols Ferralitiques, sous-classe des sols fortement desatures. 
Dans cette sous-classe trois groupes ont ete reconnus: "typique", "humifere" et 
"appauvri". Le groupe "typique" contient probablement les sols avec un horizon 
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"mcic" de la classification americaine (Soil Taxonomy), le groupe "humifere" les 
Humults et Humitropepts (Soil Taxonomy) et le groupe "appauvri" les autres 
sols des interfluves. 

Classification selon la Soil Taxonomy (Soil Survey Staff, 1992) 
Les observations suivantes ant ete presentees dans de Rouw et al. (1990) 
concernant !'utilisation de ce systeme de classification dans la region: 
1. Taus Jes epipedons sont "ochriques'', malgre leur teneur en matiere

organique souvent eleve. 
2. Dans un certain nombre de sols, !'augmentation d'argile avec la profon­

deur est suffisante pour qu'ils soient qualifies d'horizons argileux, ou 
d'horizons "kandiques". Ces horizons ant une CEC inf erieure a 
16cmol( +) par kg d'argile (pour lM NH40Ac) et une CEC effective 
(CECE) inferieure a 12 cmol( +) par kg d'argile, ce qui suggere la 
presence d'un horizon kandique. La saturation en bases dans cet 
horizon est faible et cette caracteristique supplementaire classe les sols 
dans l'ordre des Ultisols qui sont soit Udults, soit Humults. 

3. Un horizon "oxique" est present dans Jes sols qui ant une CEC et
CECE aussi foibles que l'exige !'horizon kandique, mais qui ne posse­
dent pas une augmentation du tame d'argile. Ces sols sont classes 
comme des Oxisols. 

4. Les sols avec une CEC et CECE elevees et qui ne presentent pas d'aug­
mentation de tame d'argile dans un horizon argileme ant un horizon 
"cambic". Ces sols appartiennent a l'ordre des Inceptisols et au sous­
groupe des Typic Humitropepts. 

5. Les sols de bas-fonds et quelques sols de bas-de-versants sont des sols
juveniles qui appartiennent ame ordres des Inceptisols et Entisols. 

Classification selon le systeme FAG-UNESCO (FAG, 1988) 
La carte des sols du Sud-Quest etablie par la DRC (1967) a ete transcrite par 
van Kekem (1984) dans une classification selon le systeme de la PAO-UNES­
CO. En general on peut remarquer que tous Jes horizons de surface sont qua­
lifies comme "horizon A ochrique", defini de la meme fa\:On que dans la Soil 
Taxonomy. Les sols, ayant selon la Soil Taxonomy un horizon cambique, ant 
selon le systeme PAO-UNESCO un "horizon B cambique" et appartiennent 
ame Cambisols. Les horizons definis soit comme kandiques, soit comme oxiques 
suivant la Soil Taxonomy, seront qualifies comme "horizons B ferralitiques" par 
le systeme PAO-UNESCO et Jes sols sont des Ferralsols. Les sols des bas­
fonds sont probablement des Dystric Regosols, n'ayant pas d'horizon diagnosti­
que sauf !'horizon A ochrique. 

Proprietes chimiques des sols 

Suite ame etudes resumees dans Guillaumet et al. (1984) un grand nombre de 
profils ant ete echantillonnes dans la region par de Rouw et al. (1990). Quel-
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ques generalisations peuvent en etre extraites concernant les tam: de matieres 
organiques, le pH et la capacite en bases echangeables des sols etudies. Les 
aspects de fertilite des sols sont repris ulterieurement clans le chapitre Sf. 

Daus la plupart des profils, le pH(H20) se situe clans une fourchette de 
4,4 a 6,4. Le tam: d'acidite des sols augmente generalement en profon­
deur, et les sols de surface presentent ainsi un pH relativement eleve. 
Les tam: de matieres organiques sont eleves clans les premiers  deu:x ou 
trois centimetres du sol: 2 a 7% ponderale. Daus la plupart des profils, 
les tam: de matieres organiques restent assez eleves, egalement en 
profondeur: approximativement 1 %. 
Les tam: en bases echangeables de calcium et magnesium sont les plus 
eleves clans les sols de surface, avec toujours une preponderance de 
calcium echangeable. En profondeur les tam: de calcium et magnesium 
diminuent et les tam: d'aluminium augmentent. Les autres cations ont 
une importance nettement moindre. 
Des tam: eleves d'aluminium echangeable presentent un reel danger 
pour des cultures quand ils atteignent des doses toxiques. S elon Odell et 
al. (1974) ceci se presente quand le rapport Ca + Mg/Ca +  Mg + Al clans 
le complexe d'echange atteint des valeurs inferieures a 0,1, OU quand le 
pH(H20)  descend en dessous de 4,8. Pour nombre de profils la relation 
entre taux d'aluminium echangeable et pH a ete verifiee. Pour un pH 
superieur a 5, le pourcentage d'aluminium echangeable est inferieur a 
30. Pour des valeurs de pH superieures a 5,5, les pourcentages sont
negligeables. Un pourcentage de 50 correspond a un pH de 4,8 OU se 
situe le seuil critique. La plupart des sols de surface paraissaient avoir 
plus de 50% d'aluminium echangeable, ce qui implique un danger de 
toxicite sans epandage de chaux pour augmenter le pH et neutraliser 
!'aluminium. II est d'ailleurs remarquable que clans la litterat ure sur le 
Sud-Ouest nulle mention n'est faite des problemes de toxicite d'alumini­
um, ni que cela soit constate !ors des essais. 

Proprietes physiques des sols 

Depuis que la disponibilite en eau du sol a ete reconnue comme un facteur 
physico-edaphique d'importance pour !'agriculture clans la region de  Tai, des 
etudes specifiques ont ete consacrees a ce probleme. Van Herwaarden (en 
prep.) a notamment mesure la disponibilite en eau des profils d'une cha!ne de 
sols sur migmatite et determine les taux d'humidite d'un sol engorge d'eau a 
saturation (pFO),  la capacite au champ (pF2), le point de fletrissement (pF4,2) 
et la quantite d'eau disponible pour les plantes (eau utile) . La vitesse de 
percolation d'un sol sature d'eau (K-sat, saturated hydraulic conductivity) et la 
capacite d'infiltration (K-s, saturated surface conductivity) ont egalement ete 
determinees. Les principaux resultats peuvent etre resumes ainsi: 
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La densite apparente est la plus elevee dans les sols gravillonnaires, et 
ceci est a attribuer principalement a la densite plus forte des gravillons 
ferrugineux par rapport a celle de la fraction fine. 
La porosite est relativement faible dans des echantillons avec une forte 
presence d'elements grossiers (20 a 30% volumiques) et relativement 
elevee dans des echantillons sans elements grossiers (de 35 a 40%, 
parfois plus) . Cette difference peut etre liee a la proportion des ele­
ments grossiers ( d'une faible porosite), mais aussi a la bioporosite plus 
importante dans des echantillons depourvus d'elements grossiers. 
Les taux d'humidite des sols satures d'eau ne montrent pas de differen­
ces entre sols avec ou sans elements grossiers. Quand la capacite au 
champ est atteinte apres 24 heures de percolation, !'influence de la 
presence des elements grossiers devient perceptible: les sols gravillon­
naires ont une capacite au champ plus faible que les sols non-gravillon­
naires. Les taux d'humidite aupres du point de fletrissement sont 
sensiblement les memes pour les differents profils. La quantite d'eau 
utile varie de 10 a 30%, mais devient plus faible par une forte presence 
d'elements grossiers, ou par de faibles taux de limon ou d'argile. 
K-sat varie de tres rapide a tres lente. Des echantillons avec plus de 
55% de gravillons ferrugineux ont un K-sat de 3,4 a 13,5 cm/heure, 
tandis que dans un sol de bas-fond K-sat varie d'une valeur inferieure a 
0,1 a 33 cm/heure. Les valeurs extremes correspondent aux variations 
extremes de texture. Les horizons a faible permeabilite dans les profils 
des sites topographiques de mi-versant et bas-de-versant ne m ontrent 
pas de caracteristiques permettant leur reconnaissance sur le terrain. 
Les valeurs de K-s sont sensiblement plus elevees dans Jes horizons 
superficiels des sols gravillonnaires que dans les sols non-gravillonnaires, 
ce qui veut dire que l'eau s'infiltre plus facilement dans Jes sols gravil­
lonnaires. Ceci confirme les resultats obtenus auparavant par Collinet et 
Valentin (1979: 169) qui constatent une faible influence de la culture 
traditionnelle sur la permeabilite des sols gravillonnaires, tandis que 
celle-ci dirninue par mise en culture des sols non-gravillonnaires. 
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3 LE M I LI EU BIOTI QUE 

la flore 
J .L. Guillaumet 

II serait vain de pretendre presenter  le Pare National de Tai: en  dehors de 
!'ensemble du Sud- Ouest ivoirien e t  des regions limitrophes du Liberia; parce 
qu'on ne peut isoler ce massif du reste du Sud-Ouest ivoirien, meme si celui-ci 
a ete profondement modifie par l'homme durant les dernieres decennies, mais 
aussi parce que le Pare lui-meme n'a jamais fait l'objet d'inventaires floristi­
ques exhaustifs, ni d'etudes de vegetation basees sur des releves comple ts e t  
!'utilisation de moye ns d'informations modernes. Tout ceci reste a faire e t  on 
ne peut qu'esperer que cela puisse l'etre . 

Historique de la connaissance botanique 

Si les Europeens frequentaient le littoral depuis des siecles, les toponymes 
portugais de S an Pedro a Sassandra e t  Fresco sont eloquents, pour y trafiquer, 
entre autres produits, des epices bien  negligees aujourd'hui, telle la maniguet­
te , malaguette ,  graine de paradis ou poivre de Guinee (Aframomum melegueta 
K.Schum., Zingiberaceae), il faut attendre la fin du siecle dernier pour voir les 
premieres incursions a l'interieur e t  les premieres veritables colle ctes botani­
ques. 

Les administrateurs Pobeguin et Thoire recolterent quelques especes  autour de 
Sassandra e t  S an Pedro, sans toutefois atteindre la zone de l'actuel  Pare. 
Quelques annees apres le memorable voyage de Hostains e t  d'Ollone de 
Bereby a la Guinee (1898-1900), c'est A. Chevalier qui initiait reellement la 
connaissance botanique de la region. Lars de son cinquieme voyage e n  Afrique 
(1906-1907), le grand botaniste fran�ais, en compagnie de son collaborateur 
M. Fleury et avec l'appui d'une mission militaire, remonta le Sassandra jusqu' a  
S oubre puis rejoignit le Cavally en  empruntant le vieux chemin entre les 
territoires  des Bakoues e t  des Oubis, pour redescendre jusqu'a  Tabou apres 
avoir gravi au passage le mont sacre Nienokoue et les montagne s  de Grabo. 
Partie de S oubre le 26 juin 1907, !'expedition atteignit le Cavally, au village de 
Keeta le 8 juille t, soit "douze jours pour effectuer un parcours de mains de 100 
kilometres, a travers une foret absolument vierge" (Chevalier, 1908). 
A. Chevalier traversa done de fait le territoire du futur Pare, decouvrant e t  
nommant quantite de nouveaux taxons. I I  faudra attendre encore longtemps 
pour voir a nouveau les botanistes  penetrer le Sud-Ouest ivoirien. 

Le regroupement des villages le long des axes routiers provoque !'abandon des 
chemins ancestraux et  ii n'y aura plus d'incursion a l'interieur du massif. L'etat 
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des routes limite les deplacements vers Ta! e t  Soubre, Tabou est quasi-inacces­
sible sauf par la mer. En 1932, cependant A. Aubreville y descend par la route 
faisant amples moissons de nouveautes, mais sans penetrer dans le Pare qui ne 
sera d 'ailleurs cree que l'annee suivante . Dix ans apres, R. S chne ll visite 
lui-aussi la region de Grabo, escaladant au passage le Mont Nienokoue. Mais il 
faut attendre la creation, e n  1946, du Centre de Recherche de l'O RSTOM a 
Adiopodoume a quelques kilometres d'Abidjan, pour voir, a !'instigation du 
Professeur G. Mange not, se multiplier  les investigations e t  les etudes .  

Ce seront les collectes e t  les travaux de ses collaborateurs et eleves, J. Miege,  
L.  Ake Assi (1963), E. Adjanohoun (Adjanohoun & Guillaumet, 1961) qui en 
1960, plus de 50 ans apres A. Chevalier, emprunte de nouveau la "route " de 
Soubre a TaI, avec !'auteur de ces lignes qui consacra plusieurs annees a 
l'etude de la flore et de la vegetation entre bas Cavally e t  bas S assandra 
(Guillaumet, 1967) . En fait, tous les botanistes ant desire visiter la fon�t de TaI 
et beaucoup ant pu y collecter  d u  materiel contribuant ainsi a la connaissance 
de ce grand et  sauvage massif forestier  jusque dans les annees 1960 reste a 
l'ecart des appetits des exploitants forestiers e t  des amenagistes. 

Le Pare National de Ta!, oublie dans "ce vide du territoire ivoirien" 
(Lorougnon, 1976), se trouvait done protege. En 1965, la situation s'inversa 
totalement avec les plans ambitieux du Gouvernement ivoirien et toute la "mise 
en valeur" du Sud-Ouest. Le "Projet Tai", sous l'egide du Ministere de la 
Recherche Scientifique de Cote d'Ivoire et dans le cadre du Programme 
"Homme et  Biosphere" de l'UNESCO, amenait un regain d'interet du monde 
scientifique pour cette region. La finalite du Projet Tai', "Effets de l'accroisse­
ment des activites humaines sur la foret du Sud-Q uest de la Cote d'Ivoire ", 
n'etait pas l'etude du Pare proprement dit, mais essentiellement les modificati­
ons du milieu dues  a ! 'action de l'homme (Guillaumet et al . ,  1984). 

Ce projet comportait un important volet botanique "Evolution de la vegetation" 
qui a donne lieu a de nombreux travaux relatifs a la structure e t  la regenerati­
on de la foret e t  a sa reconstitution apres !'abandon de la culture . La plupart 
de ces etudes floristiques, ecologiques et structurales, d ont les resultats sont 
deja brievement rapportees dans la publication citee ci-dessus, ant ete menees 
dans le bassin de I '  Audrenisrou, a la  station ecologique de Tai Quelques 
aspects de la regeneration e t  de la reconstitution de la foret ont ete approfon­
dis par des etudes complementaires dans le cadre des programmes du Centre 
Neerlandais (Vooren et al . ,  1992). Mention peut ensuite etre faite des etudes 
specifiques sur les Araceae (Kne cht, 1983) e t  les Ficus hemi-epiphytes 
(Michaloud & Michaloud-Pelletier, 1987) . 

Au bilan, certes une bonne connaissance botanique generale du Sud-Quest de 
la Cote d'Ivoire , quelques inventaires floristiques qui donnent une image tres 
fidele de la realite (Ake Assi & Pfeffer, 1975), mais !'ensemble du Pare n'a pas 
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fait l'objet de prospections completes. On peut toutefois supputer, s ans risque 
de se tramper, que sa flore n'offre  pas de singularites au sein de l'ensemble 
forestier regional. Il est a noter certaines absences d'especes plus meridionales 
que l'on rencontre essentiellement de Grabo a Tabou. Exigu!te et isolement ne 
permettent pas d'imaginer de grandes decouvertes - a !'exception de Heckeldo­
ra mangenotiana; Ake Assi et Lorougnon Guede (1991) -, au moins parmi les 
plantes superieures. Par contre, les plantes inferieures n'ont ete l'objet que de 
tres peu d'etudes (Ake Assi & Pocs, 1983) et meriteraient une attention toute 
particuliere. 

La flore 

L'interet floristique essentiel du Sud-Quest ivoirien reside clans la presence de 
taxons caracteristiques dits "sassandriens", terme introduit par G. Mangenot 
(1956) pour designer les especes qui conferent aux "forets hygrophiles de 
l'ouest du territoire [ la Cote d'Ivoire] un facies particulier". Les "sassandrien­
nes" presentent cinq types de distribution (Guillaurnet, 1967): 

sassandriennes endemiques 
- de !'extreme Sud-Ouest (arriere pays de Tabon - Cap des Palrnes), 

groupe I; 
- de l'extremite occidentale du massif guineen, groupe II; 

sassandriennes a aires discontinues, presentes clans le Sud-Qu est et 
- l'est de la Cote d'Ivoire et l'ouest du Ghana, groupe III; 
- dans le massif forestier camerouno-congolais, groupe IV;  
- est Cote d'Ivoire/ouest Ghana et  Carneroun/Congo, groupe V. 

La mise en place des especes sassandriennes s'explique par l'histoire du massif 
forestier africain lie a des variations climatiques qui provoquerent des exten­
sions et des restrictions de l'aire de la foret. Lors des phases seches, la foret 
aurait ete reduite a des refuges, l'un vraisemblablement centre sur l'arriere 
Cap des Palmes et les collines de Grabo, un autre sur les massifs m ontagneux 
plus septentrionaux pour ce qui est de l'Ouest ivoirien et des regions plus 
occidentales. Les distributions discontinues des groupes III, IV et V peuvent 
s'expliquer de la meme maniere. La discontinuite du Togo et du Benin,  le V­
Baoule, la savane de Neromer comme celles de Dabou, maintenant devenues 
palmeraies et plantations d'heveas, certains f aits de vegetation et gf omorpholo­
giques ne font que confirmer cette hypothese. 

L'endemisme sassandrien se situe essentiellement au niveau specifique, a 
!'exception de quelques genres: Triphyophyllum, avec une unique espece 
lianescente localement abondante, de la famille des Dioncophyllaceae dont la 
distribution generale (3 genres et 3 especes) est celle du groupe IV, Monosal­
pinx (Rubiaceae), une seule espece connue en Cote d'Ivoire que de  quelques 
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rares stations en dehors du Pare, peut-etre maintenant disparues, Polystemo­
nanthus (Caesalpiniaceae) et Kantou (Sapotaceae) avec !'unique et rare espece 
guereensis A.Aubr., arbre sacre des Gueres. L. Ake Assi (1984) donne 138 
Angiospermes endemiques sur 162 sassandriennes, completant et precisant la 
premiere liste etablie par moi-meme en 1967. Ces especes appartiennent a 44 
familles dont la mieux representee est celle des Rubiaceae avec 36 especes. 

Presque toutes les sassandriennes sont des arbres ( dont le geant Brachystegi.a 
leonensis Burtt Davy & Hutch. - Caesalpiniaceae - confine a la region de 
Grabo), des arbustes et des lianes ligneuses, ce qui ne fait qu'illustrer la 
preponderance de la vegetation dominante de la region. Ce  sont des elements 
des forets de terre ferme, marecageuses et ripicoles. Tous marquent pro­
fondement les formations vegetales climaciques et leur conferent ce "facies" 
sassandrien particulier. Ce  n'est que tres sporadiquement que certaines se 
rencontreront dans des groupements secondaires, comme le tres beau Dupar­
quetia orchidacea Baill. (Caesalpiniaceae) qui est une liane de grande foret. 

Actuellement on ne conna1t  pas de fa<;on certaine le nombre de sassandrien­
nes, endemiques ou non presentes dans le Pare de Tai, tout au plus peut-on 
penser qu'un certain nombre n'y existent pas, cependant des recherches 
doivent etre entreprises pour plus de precision. I l  est certain que bien des 
sassandriennes endemiques sont en voie de disparition si elles ne sont pas deja 
disparues, leur seule chance serait de se trouver clans le Pare ou cependant 
tous les habitats ne sont pas presents. 

La richesse floristique generale du Pare de Ta! ne peut etre chiffree, tout au 
plus pourra-t- on dire qu'elle est relativement elevee par rapport a la flare 
forestiere du massif guineen a cause des elements sassandriens qui y sont 
presents. 

La couverture vegetale 

Le Pare de Ta! est essentiellement un massif de foret dense humide semper­
virente, aux caracteristiques generales bien connues, et releve plus speciale­
ment de l'Eremospatho-Mabetum ou foret subhygrophile de G .  Mangenot 
(1955). En bas de pente, on rencontrera des elements appartenant au Dios­
pyro-Mapanietum lies a des sols argileux; en particulier les nombreuses 
especes du genre Mapania (Cyperaceae) et Heritiera utilis (Sprague) S prague 
(Sterculiaceae). Dans la region de S oubre et toute la basse vallee du S assan­
dra, se fait sentir une nette influence de la foret semi-decidue: tout donne a 
penser qu'il s'agit de !'heritage de variations climatiques passees a rapprocher 
des quelques arguments cites precedemment. Dans la region de Tai, la pre­
sence de certains faits floristiques a ete interpretes de la meme maniere par 
Ch. Huttel (1977). 
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A cet ensemble relativement homogene, dont l'etude precise et detaillee reste 
a faire, viennent s'ajouter les formations liees aux sols hydromorphes, aux 
rivieres, enfin au Mont Nienokoue, cet inselberg deja evoque, situe a l'extre­
mite meridionale du Pare. Cet ensemble, se distingue aussi, et c'est sa ca­
racteristique essentielle, par sa relative integrite, en ce sens que !'action 
humaine n'y a jamais ete tres importante, hormis les quelques r egrettables 
incursions recentes. 

Les formations vegetales liees aux sols hydromorphes n'ont que p eu OU pas 
d'affinites floristiques avec les fon�ts de terre ferme avoisinantes; l'humidite 
edaphique permanente masque d'eventuelles variations climatiques et, de ce 
fait, les forets marecageuses offrent une grande uniformite dans !'ensemble de 
la Cote d'Ivoire forestiere. Ce seront ensuite les modalites topographiques 
locales qui apporteront une certaine diversite dans la composition floristique 
des bas-fonds. Ainsi on retrouvera, en proportions variees, les especes du 
genre Raphia, les rotins Ancistrophyllum, Calamus, Eremospatha (Palmiers) et 
les classiques arbres et arbustes, Symphonia globulifera L.f. (Guttifereae), 
Carapa procera DC. (Meliaceae), Spondiantus preussii Engl. (Euphorbiaceae),. . .  
La strate herbacee est dominee par l'abondance des fougeres, des Maranta­
ceae, et marquee par la presence de !'unique representante africaine de la 
famille des Rapateaceae, Maschalocephalus dinklagei Gilg et K.Schum. Quel­
ques grandes Caesalpiniaceae et particulierement Gilbertiodendron splendidum 
A.Chev ex Hutch.et Dalz.) J .  Leonard avec ses immenses gausses e t  le coloris 
si delicat de ses jeunes feuilles, impriment a ces groupements un indeniable 
"facies sassandrien". 

La vegetation ripicole clans son ensemble n'a rien d'original, les elements 
sassandriens bien que presents y etant discrets. La formation tres speciale du 
Sud-Ouest ivoirien a Plagiosiphon emarginatus (Hutch. et Dalz.) J.Leonard 
(Caesalpiniaceae) et Neosloetiopsis kamerunensis Engl. (Moraceae) qui trouve 
sa plenitude sur les grandes terrasses sableuses du Cavally et du S assandra est 
reduite, dans le Pare, a quelques rives de la Hana et de l' Audrenisrou. Cette 
formation, floristiquement pauvre, est conditionnee par une inondation 
annuelle importante. 

Le Mont Nienokoue offre un site du plus haut interet tant au point de vue 
esthetique que botanique, malheureusement susceptible d'etre altere rapide­
ment par une frequentation trop importante. Cet inselberg granitique aux 
pentes abruptes sauf dans sa partie orientale s'eleve a quelques 250 metres au 
dessus de la plaine environnante. On peut y distinguer une serie de veritables 
ceintures de vegetation conditionnees par le substrat: eboulis basal a fourres 
d'especes heliophiles et a Aidia genipiflora (DC.) Dandy (Rubiaceae ) , 

Strychnos longicaudata Gilg. (Loganiaceae), Landolphia dulcis (R.Br. ex 
Sabine) Pichon (Apocynaceae), foret basse a Plagiosiphon emarginatus (Hutch. 
et Daiz.) J.Leonard sur les eboulis frais avec de nombreuses plantes rupicoles 
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et epiphytes, ceinture a Raphidophora africana N.E.Br. (Araceae) ici saxicole, 
groupement des rochers sees a Afrotrilepes pilosa (Bock.) J.Raynal (Cypera­
ceae) dont les touradons hebergent Polystachya microbambusa Kraenzl., 
Orchidaceae decouverte ici par A. Chevalier et nommee par lui Nienokuea 
microbambusa, et abritent une flare tres speciale de ce type d'habitat, ceinture 
a Marantaceae puis fon�t sommitale semblable a la foret avoisinante cependant 
marquee par la presence ou l'abondance de quelques especes telles Spathodea 
campanulata P.Beauv. (Bignoniaceae), Dracaena arborea Link (Agavaceae), 
Elaeophorbia grandifolia (Haw.) Croizat (Euphorbiaceae), Hildegardia barteri 
(Mast.) Kosterm. (Sterculiaceae), etc. 

Toutes ces formations sont marquees par la presence et l'abondance des 
especes sassandriennes qui leur conferent, au sein du massif forestier guineen 
ou du mains le peu qui en reste, une originalite certaine; ce fades sassandrien 
s'exprime avec la plus forte intensite dans la fon�t de terre ferme qui forme, 
nous l'avons dit, l'essentiel du Pare. Cette originalite, alliee d'une part a la 
bonne conservation du milieu nature! vegetal, d'autre part a son homogeneite 
sur une superficie relativement etendue compte tenu de la situation dans 
l'Ouest africain, merite de recevoir une attention toute particuliere. 

Les structures existent, en particulier la station ecologique de Tai, creee 
cornme structure de terrain au Projet Tai. Dans le domaine de la botanique, 
les recherches a mener dans le Pare devraient etre avant tout d'inventaires: 
inventaire des especes et des populations, et leur situation actuelle au sein des 
groupements vegetaux. Ceci permettrait d'avoir un bilan de ce qui subsiste de 
la foret dense humide en Afrique de !'Quest. Milieu unique et original, ce qui 
lui valut d'etre erige par !'UNESCO en Reserve de la Biosphere, il doit etre 
protege pour cela meme, mais aussi pour servir de temoin de reference aux 
actions que nous faisons subir a notre environnement en esperant qu'un jour 
elles se fassent mains destructrices. 
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La faune 
G. Allport, C. Boesch, G. Couturier, J. Esser, G. Merz, J. Piart 

Introduction 

La specificite biologique du Pare National de Tai: (PNT) fut reconnue interna­
tionalement avec son classement comme Reserve de la Biosphere en 1978 puis 
par son inscription en 1982 en tant que Patrimoine Mondial par !'UNESCO. 
Ces mesures consacraient l'inten�t biogeographique et ecologique de cette 
fon�t ainsi que son statut privilegie en tant que relique de la foret ouest-africai­
ne en grande partie disparue. 

Les forets denses humides sempervirentes de plaine qui couvraient toute la 
region littorale du Golfe de Guinee ont grandement souffert, et des 1968 le 
Symposium sur la conservation de la vegetation en Afrique au sud du Sahara 
notait qu'elles avaient ete largement detruites (Hedberg & Hedberg, 1968) . Du 
Nigeria en passant par le Ghana, la Cote d'Ivoire, jusqu'en Sierra Leone, la 
majorite des forets primaires n'existe plus que sous forme de reliques (Sayer et 
al. , 1992). Mains de 3% de la foret dense humide de l'Afrique Occidentale est 
place sous statut de protection (Sayer et al. , 1992; Lauginie, 1992) et mains de 
10% des aires protegees sont situees dans cette zone (FGU Kronberg, 1979) . 

En Cote d'Ivoire, d'apres des donnees emanant du Ministere des Eaux et 
Forets (1977), la moitie de la superficie totale du pays etait au debut du siecle 
couverte par des forets denses humides, soit 157.000 km2• En 1956, il n'en 
restait deja plus que 118.000 km2, mais le phenomene s'accelera, et en 1974, 
d'apres des vues aeriennes, les forets ne couvraient plus que 54.000 km2• Ap­
proximativement, 66% des ressources primitives avaient disparu. Ces donnees 
n'incluent que des surfaces ayant ete entierement deboisees et l'on estimait 
que plus de 90% des forets originelles avaient subies des modifications plus ou 
moins importantes. Dans les annees 80, moins de 10% de la surface originelle 
des forets <lenses humides subsistaient (Sayer et al. , 1992) et seul le PNT 
conservait de la foret intacte (Bousquet, 1978; Boesch et Poilecot, 1988) . 

Par consequent, le seul fait d'exister confere aux 436.000 hectares du PNT et 
de ses zones peripheriques un caractere unique et precieux. Les seules autres 
aires de foret dense humide en Afrique de l'Ouest pouvant presenter un inte­
ret pour la conservation sont, d'une part, le Pare National de Sapo (131.000 
ha) au Liberia, dont l'avenir est des plus incertains, et, d'autre part, la Reserve 
de Biosphere du Massif de Ziama (116.000 ha) en Guinee. 

Le PNT appartient dans son ensemble a la zone floristique guineo-congolaise 
des forets denses humides sempervirentes. Les classifications de la vegetation 
varient suivant les auteurs, mais la plus frequemment citee est celle de Guillau-
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met et Adjanohoun (1971) qui decoupe le Pare en deux zones principales 
suivant un axe nord-sud en fonction de la pluviometrie. Ces auteurs suggerent 
que la composition de la foret est liee a la pluviometrie et a des facteurs 
abiotiques tels que les differents mineraux presents clans le sol (voir aussi de 
Rouw, 1991) . 

La richesse du Pare ne se limite pas aux plantes (voir section precedente), 
mais est tout aussi accentuee au niveau de la faune. Les 11 especes de prima­
tes y vivant ont depuis longtemps contribue a la classification de cette foret 
comme une des zones a haute priorite en Afrique pour la protection des 
primates (Oates, 1983). Les populations d'hippopotames nains (Choeropsis 
liberiensis), de cephalophes zebres (Cephalophus zebra) et de cephalophes de 
Jentink (Cephalophus jentinki) sont probablement les seules de cette im­
portance clans le monde ce qui entrafne que la survie de ces especes depend 
vraisemblablement de celle du Pare meme. 

Specificite biologique de la foret de Tai 

La superficie des forets <lenses humides sur le continent africain a subi des 
variations importantes sous l'effet des changements climatiques, occupant des 
aires tres vastes lors des periodes humides, elle etait par contre Hmitee  a des 
Ilots restreints pendant des periodes climatiquement seches (Hamilton, 1976; 
1982 et chapitres 2 et 3a). Ces massifs forestiers demeures permanents sont 
devenus de veritables refuges pour la faune, permettant la creation de foyers 
d'endemisme1, car les conditions pour une forte speciation y etaient optimales. 
Si les periodes humides furent assez espacees dans le temps, les populations 
d'une meme espece animale eurent le temps d'evoluer de fa\:on divergente en 
s'adaptant a la specificite du refuge ou elles se trouvaient (Mayr, 1963; 
Futuyma, 1986; Heywood, 1991) . 

Quatre refuges forestiers peuvent etre reconnus en Afrique: le premier se 
trouve aux confins du Sud-Ouest de la Cote d'Ivoire et du Liberia, le second 
regroupe l'Est ivoirien et le Ghana, le troisieme le Cameroun et le Gabon, le 
quatrieme se situe a l'est de l'Ouganda et du Za1re (Hamilton, 1976). Pour 
l'Afrique de l'Ouest, les blocs forestiers ivoiro-liberien et ghaneen peuvent etre 
consideres comme les seuls refuges forestiers d' ou serait repartie la foret lors 
d'une phase climatique plus humide. 

La faune des forets du bloc ivoiro-liberien se caracterise par une grande 
richesse en especes et sous-especes. En effet, en plus des consequences dues a 
l'isolement clans les refuges forestiers, les grands fleuves qui coulent du nord 
vers le sud representent pour beaucoup d'especes animales une barriere 
geographique favorisant la speciation. Cela a eu un effet particulierement 
important aupres des singes pour qui le fleuve Sassandra, par exemple, est une 
barriere importante et represente la limite de distribution de plusieurs sous-
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especes: Cercopithecus campbelli campbelli, C. diana diana, C. petaurista 
buettikoferi, Cercocebus torquatus atys, Colobus polykomos polykomos (Lauginie, 
1992) . Les etudes sur les chimpanzes ont demontre que si la repartition des 
chimpanzes n'est pas influencee directement par ces fleuves ni par !'existence 
intermittente de ces refuges, c'est le comportement meme de ces animaux qui 
semble avoir ete influence par ceux-ci. Les chimpanzes du PNT utilisent des 
marteaux naturels pour ouvrir des noix <lures qui se trouvent clans la foret 
(Rahm, 1971; Struhsaker & Hunkeler, 1971; Boesch & Boesch, 1983). Mais, 
malgre une distribution clans toute l' Afrique occidentale et centrale des arbres 
producteurs de ces noix et la presence des chimpanzes clans la maj orite de ces 
fon��ts, seuls les chimpanzes a l'ouest du fleuve Sassandra semblent casser des 
noix avec des outils. Une analyse detaillee des sites forestiers a l'est et a l 'ouest 
de ce fleuve montre que des differences ecologiques ne peuvent pas expliquer 
cette difference de comportement (Boesch et al., en prep) . II est propose par 
ces auteurs que le comportement de cassage de noix avec des outils est apparu 
au cours d'une de ces periodes seches clans le refuge ivoiro-liberien, puis a 
diffuse avec l'expansion des forets sans pouvoir passer le Sassandra car, 
comme les autres singes, les chimpanzes ne peuvent le traverser. 

Ainsi que pour les plantes, le Pare ne joue pas seulement un rOle important en 
temps que reservoir d'especes endemiques mais aussi de par son statut actuel 
d'aire de protection la plus grande de la foret ouest-africaine. II represente le 
refuge de plusieurs especes qui sont menacees clans leur survie a court ou 
moyen terme. Parmi les especes vivant clans le pare, plusieurs sont inscrites sur 
la liste rouge des especes en danger de l'UICN (Lee et al., 1988) . 

Tableau 3.1 Mammiferes dans le PNT figurant sur la lisle rouge de l'UICN. 

Nom de l'espece en danger 

Colobus badius 
Colobus verus 
Cecropithecus diana 
Pan troglodytus 

Cephalophus jentinki 
Cheopsis liberiensis 
Panthera pardus 

Source: Lee et al. (1988) 

Nom commun 

Colobe rouge/ bai 
Colobe de Van Beneden 
Cercopitheque diane 

Chimpanze 

Cephalophe de Jentink 
Hippopotame nain/ pygme 

Pan there 

Statut 

vulnerable 
rare 
vulnerable 
en danger 

menace 
rare 

en danger 

Cette liste est incomplete car les especes animales du Pare ne sont pas toutes 
connues. En outre, la survie du Pare donne chaque annee plus de valeur a 
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cette zone, parce qu'ailleurs les especes animales deviennent de plus en plus 
rares. C'est notamment le cas du cephalophe de Jentink et de l'hippopotame 
nain, qui, avec la guerre civile au Liberia, n'ont vraisemblablement plus que le 
PNT comme aire de protection. 

L'etat des connaissances sur les vertebres 

Jusqu'a present nos connaissances sur l'ecologie du PNT et surtout sur les 
especes animales y vivant sont restees tres incompletes. II importe de signaler 
que les moyens financiers pour executer des operations de recherche dans ce 
domaine, necessitant de longues periodes d'observation, sont tres Iimites et que 
des chercheurs qualifies et aptes a travailler sous des conditions difficiles "en 
brousse" sont rares. En outre, dans le domaine de la recherche faunistique, il 
n'y avait pratiquement aucune coordination et un manque total de definition 
des priorites pour des etudes a entreprendre dans le Pare et ses environs. II 
n'est done pas surprenant de constater que les chercheurs biologistes travail­
lant dans le PNT ont eux-memes plus ou mains defini leurs priorites d e  travail. 
De ce fait, la majorite des travaux scientifiques n'a pas contribue directement a 
la conservation du Pare, mais a eu un objectif strictement scientifique. 

Cependant, iI importe de savoir pour un amenagement adequat par exemple si 
l'etendue du Pare est suffisante pour assurer la survie des populations de 
grands mammiferes et reptiles, qui, en principe, reclament des aires tres vastes 
pour entretenir une population viable. II importe de savoir comment les 
especes sont distribuees dans les differents habitats, ou encore quelles inter­
actions existent entre faune et flare. Une autre question d'importance est de 
savoir dans quels secteurs du pare le braconnage et autres actes illicites 
atteignent une telle ampleur qu'ils ant une repercussion nefaste sur l'ecologie 
du pare. A propos de !'elephant, qui peut etre considere comme l'espece la 
plus connue du Pare, nous savons seulement que les effectifs ant baisse 
dramatiquement ces dernieres annees, mais les raisons exactes de cette 
diminution sont restees inconnues. Est-ce le seul fait du braconnage, ou est-ce­
qu'il y a deja  une influence perceptible d'une population devenue trap petite 
pour etre viable? Ces questions, parmi tant d'autres, meritent de recevoir plus 
d'attention pour assurer la preservation du PNT. 

La majorite des travaux scientifiques sur les vertebres a un caractere auto-eco­
logique, ce qui veut dire que l'etude est en principe consacree a une seule 
espece. Ensuite il faut signaler que dans la compilation d'approximativement 
120 publications sur les vertebres, a peu pres la moitie concerne des etudes 
realisees en dehors du PNT. En outre, sur les 120 publications, 104 (presque 
90%) sont consacrees aux mammiferes, ce qui demontre clairement, que meme 
parmi les scientifiques, on n'echappe pas a la preference habituelle pour ce 
groupe d'animaux. De ces 104 publications, 65 s'occupent de trois groupes de 
mammiferes: elephants (15), singes (35, dont 22 sur les chimpanzes) et 
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rongeurs (15). Sur le grand groupe des ongules il n'y a que 20 publications. 
Concernant les chauve-souris, qui ont une importance bien connue clans les 
forets tropicales pour leur role clans la pollinisation des grands arbres et la 
distribution de leurs fruits, il n'existe qu'une seule publication! 

En ce qui concerne les grands et petits predateurs (felidae, viverridae, man­
gouste, etc.) la situation est comparable: il n'y a que 10 publications. Nous 
savons a peine quelles especes de predateurs vivent clans le Pare, sans parler 
de leurs effectifs actuels. Notre connaissance sur les interactions entre 
predateurs et proies est nulle, bien que ces relations aient une importance 
particuliere pour l'ecosysteme. Seulement sur la panthere il y a 4 publications 
qui contiennent quelques informations detaillees. Sur les insectivores nous 
n'avons pas pu trouver de donnees. 

II est surprenant de constater qu'il n'y a que 3 publications sur les oiseaux, 
parmi lesquelles se trouvent une liste preliminaire des especes au sein du Pare 
meme (Gartshore, 1989). Jusqu'a maintenant, 240 especes d'oiseaux ont ete 
enregistrees clans le Pare, ce qui, sans etre impressionnant, correspond aux 
nombres signales pour d'autres sites en Afrique de l'Ouest. Parmi elles, 28 sont 
endemiques pour la zone guineenne, dont huit menacees d'extinction (Collar et 
Stuart, 1985) . De ces huit especes, sept ont ete observees clans le Pare. II est 
quasi certain que des etudes approfondies releveront d'autres especes. 

La situation concernant l'herpetofaune (reptiles et batraciens) et l'ichtyofaune 
(poissons) est comparable a celle de l'avifaune avec 4 et 6 p ublications 
respectivement. Ayant expose ces chiffres, il y a nul besoin de souligner que 
l'inventaire de la faune vertebree clans le Pare National de Ta1 merite plus 
d'attention. Cependant, il importe de mentionner qu'une etude sur les cephal­
ophes a ete terminee recemment (Newing, en prep.) et que plusieurs recher­
ches sont en cours sur differentes especes de singes et leurs predateurs (Noe 
et Boesch). 

Les mammiferes 

Elephant (Loxodontha africana cyclotis) 
Des etudes detaillees sur le regime alimentaire, la preference d'habitat, la 
densite relative et la distribution ont ete realisees entre 1977 et 1980 et ensuite 
de 1988 a 1989 clans le PNT, mais aussi clans toute la zone forestiere de la 
Cote d'Ivoire (Merz, 1981; 1982; 1986; Roth et al. , 1984; Merz et Hoppe­
Dominik, 1991) . Ces etudes ont permis de demontrer que les elephants sont 
encore presents clans 50 des 163 sous-prefectures du pays. En ce qui concerne 
!'elephant de foret, sa presence est liee a un faible taux d'occupation humaine 
et a la presence d'espaces forestiers intacts et assez etendus. D'apres les 
etudes de Sutherfield (1979) dans le PN de la Marahoue, de Gibson (1978) 
clans la Foret Classee d'Okromodou, de Roth et al. (1979) et Fohrenbach 
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(1980) clans le PN d'Azagny et de Merz (1982) clans le PNT, les populations 
d'elephants de foret atteignent localement une densite d'un elephant par km2 
avec une moyenne de 0,5 par km2• Ces chiffres sont exceptionnels, car pour 
l'ensemble des aires de repartition, des valeurs superieures a 0,1 elephant par 
km2 temoignent deja d'une densite importante. La taille des groupes d'ele­
phants de foret est inferieure a celle de savane avec une moyenne de 2,44 ± 

1, 7 individus, dont 40 % d'individus sont solitaires. Des groupes de 9 elephants 
sont les plus grands normalement observes en foret (Merz, 1982, 1986: 763). 

Alors qu'en 1980, l'aire de repartition de !'elephant de foret s'etendait encore 
sur approximativement 29.400 km2 (Roth et al. , 1984), elle n'etait plus que de 
17.500 km2 en 1989 (Fig. 3.1, Merz et Hoppe-Dominik, 1991), soit une reduc­
tion de 40% en seulement neuf ans. En 1980, le nombre total d'elephants de 
fon�t etait estime a 3.050 individus, en 1989 cette estimation ne totalisait plus 
que 1 .520 individus, ce qui represente une baisse de 50% en neuf ans! Les 
effectifs de diverses populations actuelles varient de quelques individus a un 
maximum de 800 clans le bloc forestier de N'zo - Tai' - Haute Dodo - Rapide 
Grah (Merz et Hoppe Dominik, 1991). Bien que de petites populations isolees 
d'elephants puissent survivre longtemps clans des aires restreintes de foret et 
des marecages inaccessibles, elles n'ont guere de chance de survie a long 
term e. 

Figure 3.1 

··-·- /Y t.. l ..,, . 
/..: 
'·' 

A gauche: Distribution des elephants de foret en C6te d'Ivoire en 1980 d'apres 
Roth et al.(1984). A droite: en 1989 d'apres Mertz et Hoppe-Dominik (1991). 

Pour les populations d'elephants de foret, Roth et al. (1984) ont constate que 
90 individus sont abattus chaque annee au cours des battues administratives et 
vraisemblablement 300 de maniere illegale, de sorte que le total diminue de 
13% par an. Si l'on ajoute un taux de mortalite naturelle de 3%, la perte 
annuelle s'eleverait a 16% de la totalite des effectifs. D'apres les etudes citees 
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ici, il est probable que moins de la moitie du nombre d'elephants de fon�t 
abattus chaque annee est remplacee par des jeunes et qu'en moyenne la 
population d'elephants de foret en Cote d'Ivoire diminue de 10% chaque 
annee (Roth et al. , 1984; Merz et Hoppe-Dominik, 1990). II importe de 
souligner que ce taux de reduction des effectifs est base sur une estimation 
optimiste qui ne tient pas compte du fractionnement important des populations 
en petits groupes isoles n'atteignant pas les taux de reproduction optimaux. 

Dans l'ensemble de la foret de Ta! une densite moyenne de 0,07 a 0,42 indivi­
dus par km2 a ete constatee avec une densite plus forte de 1,07 a 2,60 ind/km2 
dans des zones degradees. Cette preference pour la foret secondaire est liee a 
la plus grande densite du sous-bois et a l'abondance des especes appreciees 
par !'elephant pour leurs fruits, feuilles et ecorces. L'elephant apporte une 
grande contribution a la dissemination des especes vegetales de la foret, 
notamment des arbres a tres gros fruits qui ne peuvent etre avales que par ce 
pachyderme, comme Tieghemella heckelii, Klainedoxa gabonensis, Balanites 
wilsoniana, Pentadesma butyracea et Panda oleosa (Aubreville, 1959; Mens­
bruge, 1966). Les elephants couvrent une distance moyenne de 5 km par jour 
et les graines non-digerees des fruits sont ainsi reliichees dans les crottes loin 
de l'arbre producteur. Selon Alexandre (1978: 76), 30% des plantes ligneuses 
sont dissemines par !'elephant dans la foret de Tal. Pour les grands arbres 
cites, !'elephant est probablement le seul disseminateur et la regeneration de 
ces especes peut fare freinee par sa disparition, comme l'indique Huttel (1975) 
pour la fon�t du Banco. 

Buffie (Syncerns caffer nanus) 
Selon Roth et Hoppe-Dominik (1987) ii y a encore environ 30.000 a 32.000 
buffles dans la zone guineenne humide, dont 23.000 a 24.000 dans la zone 
forestiere. De ces derniers, environ 35% vivent dans les zones protegees qui ne 
representent que 23 % de leur aire de repartition. Leur densite dans les aires 
de protection en Cote d'Ivoire varie en fonction de !'habitat entre 0,1 et 0,5 
individus par km2, mais peut exceptionnellement atteindre 1,5 ind/km2 comme 
dans le PN d'Azagny. 

La foret primaire du type dense humide sempervirente, pauvre en plantes 
herbacees, ne peut nourrir que des faibles populations de buffles. Dans le PNT 
les buffles montrent une nette preference pour les zones marecageuses et les 
vegetations secondaires en bordure des anciennes pistes d'exploitation fores­
tiere. 

Hippopotame nain (Choeropsis liberiensis) 
Relativement frequent dans le PNT, l'hippopotame nain est un animal solitaire, 
discret, essentiellement nocturne et par consequent difficile a observer. Sa 
presence est cependant aisement remarquee par les excrements repandus en 
bordure des chemins qu'il emprunte. L'hippopotame nain a une preference 
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pour les bas-foods marecageux, les marigots et rivieres, mais son attachement a 
l'eau est moins marque que pour le genre Hippopotamus. Quelques observa­
tions de Galat-Luong (1981) concernant Jes relations mere-jeune ont pu etre 
faites. 

Sa presence a ete signalee au Ghana (Sayer et al. , 1992), mais son aire de 
repartition s'etend essentiellement du Sierra Leone au Sud-Quest de la Cote 
d'Ivoire, OU l'espece peut etre consideree endemique. 

Panthere (Panthera pardus leopardus) 
La densite des pantheres est supposee etre de l'ordre d'un individu par km2 en 
foret, soit dix fois plus qu'en savane (Myers, 1976). Boesch ( obs. pers.) 
confirme avoir rencontre dans le PNT sur environ 10 km2 six pantheres 
differentes, distinguees par leurs tailles et colorations. Par contre, Hoppe­
Dominik (1985) estime la densite des pantheres d'apres un denombrement des 
excrements a 1 individu par 12,3 km2 en foret exploitee et indique "une densite 
legerement inferieure" pour la foret primaire. Le grand ecart entre ces estima­
tions souligne la necessite d'etudes supplementaires. 

Le spectre des proies a pu etre etabli, dont 99% paraissent etre des mam­
miferes, principalement de petite taille. Le cephalophe de Maxwell ( Cephalop­
hus maxwelli), le cercopitheque diane (Cercophithecus diana diana) et 
l'atherure (Atherurus africanus) sont les especes les plus consommees (Hoppe­
Dominik, 1985) . 

La panthere semble avoir une preference nette pour les chemins et pistes dans 
ses deplacements, ce qui reduirait sa principale aire d'activite a quelques 5% 
de la  surface forestiere selon Myers (1976) et  Hoppe-Dominik (1985). Animal 
essentiellement solitaire en foret, il paraft avoir des activites aussi bien noctur­
nes que diurnes (Hoppe-Dominik, 1985). 

Primates 

Chimpanze (Pan troglodytus verus) 
Le PNT est un des seuls avec celui de la Marahoue a avoir une population de 
chimpanzes suffisamment grande pour permettre un maintien de cette espece 
en Cote d'Ivoire. D 'apres les comptages bases sur la presence des nids clans 
lesquels les chimpanzes dorment chaque nuit, le PNT possede une population 
d'environ 1.500 individus (Marchesi et al. , en prep.). La densite en foret 
primaire est d'environ 1,7 individus par km2. Le chimpanze vit en groupes 
sociaux d'environ 50 a 80 individus qui restent fideles a un territoire de 20 a 30 
km2• Les territoires sont activement defendus contre les incursions des groupes 
voisins. Au sein des groupes, les femelles sont generalement plus nombreuses 
que les males et ont un jeune environ tous les 5 ans. Une famille normale 
comprend ainsi une mere avec ses 3 derniers jeunes, qui restent aupres d'elle 
jusqu'au stade adulte, 13 ans pour les femelles et 15 ans pour les males. Seules 
les femelles changent de groupe (normalement une seule fois, juste avant de 
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devenir fertile), tandis que les males restent toute leur vie dans leur groupe 
natal. 

Les chimpanzes sont avant tout frugivores et tres dependants de la richesse 
nutritive de leur environnement. A Tar, plus de 270 especes sont consommees 
pour leurs fruits, feuilles, fleurs, resines, ecorces OU bois. De plus les insectes 
(termites, founnis, coleopteres, chenilles) et le miel constituent une importante 
partie de leur regime alimentaire, ainsi que d'autres singes (surtout colobes), 
captures au cours des parties de chasse organisees en moyenne tous les 3 
jours. Les chimpanzes de la foret de Tar utilisent des outils pour obtenir de la 
nourriture, notamment pour casser des noix de Coula edulis, Parinari excelsa et 
Panda oleosa (Rahm, 1971; Boesch, 1990; Boesch et Boesch, 1989) ; comporte­
ment limite a la region du Sud-Ouest de la Cote d'Ivoire. L'esperance de vie 
semble etre de plus de 40 ans, mais la mortalite est tres grande. Les chim­
panzes sont victimes des pantheres qui representent la premiere cause de mor­
talite avec 39% de tues et consommes par ces grands felins (Boesch, 1991). Le 
braconnage est specialement important en zone limitrophe du pare, couvrant 
une bande d'approximativement 10 km depuis les premieres plantations agri­
coles qui atteignent les limites de la zone peripherique de protection. 

Autres primates (Lorisidae et Cercopithecidae) 
En tout 10 autres especes de primates ont ete signalees dans le PNT, dont les 
2 especes de la famille des Lorisidae ( Galago demidovii et Perodicticus potto) 
sont essentiellement nocturnes et pour cela difficiles a observer dans Jeur 
milieu naturel. Les 8 especes de singes par contre ( diurnes et principalement 
arboricoles) sont parmi Jes mammiferes Jes plus abondants et Jes plus faciles a 
observer et ont ete intensivement etudies par Galat (1978; 1983) et Galat­
Luong (1978; 1983; 1985). En moyenne une densite de 182 singes/km2 a ete 
notee dans des zones a faible influence de braconnage, avec une densite de 66 
individus/km2 pour l'espece la plus frequente, le colobe rouge (Colobus badius 
badius ), alors que Jes mains abondants, mangabeys OU cercocebe a collier 
blanc (Cercocebus torquatus atys), ont une densite d'environ 10 individus/km2• 
Ces especes diurnes sont tres regulierement associees en bandes qui parcou­
rent la canopee. Environ 80% sont composees de plusieurs especes, avec pour 
chaque espece des tame variables d'association. Les colobes rouges, les cercopi­
theques dianes ( Cercopithecus diana diana) et petauristes ( Cercopithecus 
petaurista) sont pour plus de 80% de leur temps associes a d'autres especes, 
tandis que Jes mangabeys ne le sont que pour 65%. Les colobes rouges et les 
mangabeys sont les seules especes a vivre en bandes tres nombreuses de plus 
de 50 individus, alors que les autres ( Colobes polykomos, C. verus, Cercopi­
thecus campbelli, C. diana, C. nitidans, C. petaurista) ont generalement mains 
de 20 membres au sein de leur bande. 
Les singes font partie des especes les plus prisees pour la consommation de 
viande. En 1979, en Cote d'Ivoire, on estimait que 22% des especes con­
sommes furent des singes qui representaient environ 13% du poids total de 
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gibier consomme, soit approximativement 10.000 tonnes (SEDES, 1984). II va 
de soi que cette forte pression de braconnage perturbe gravement les populati­
ons sauvages. Malgre la protection du PNT, des zones mains protegees par la 
presence permanente des chercheurs, le long de la riviere Hana ou vers le 
nord-ouest, abritent nettement mains de singes (obs. diverses) . 

Cephalophes (Cephalophus spp.) 
Newing (en prep.) note que le PNT est specialement riche en cephalophes 
avec 7 especes sympatriques, dont 4 semblent avoir une preference pour la 
foret degradee: Cephalophus maxwelli, C. niger, C. dorsalis et C. sylvicultor. Les 
3 autres especes, C. ogilby, C. zebra et C. jentinki, nettement plus rares, 
paraissent se confiner a la foret non perturbee. Le cephalophe de J entink est 
considere endemique pour le Sud-Quest de la Cote d'Ivoire et le Liberia 
voisin, mais a ete signale egalement au Sierra Leone (Sayer et al. , 1992) . 
L'espece de loin la plus frequente est C. maxwelli (Gle, 1993), qui offre des 
possibilites d'elevage par sa docilite, des bans taux de croissance et un regime 
alimentaire simple. 

Les cephalophes subissent un fort taux de braconnage par piegeage et chasse 
au fusil clans toute la Cote d'Ivoire et constituent la "viande-de-brousse" par 
excellence. En dehors des mesures existantes, seules des tentatives de domesti­
cation et d'elevage pourront contribuer a endiguer le trafic et reduire la 
pression sur les especes rares. 

Rongeurs 

"Les rongeurs . . . .  sont connus pour la rapidite de leur multiplication et par les 
degats que peuvent alors causer leurs fortes consommations alimentaires. Avec 
la mise en culture intensifiee de la region de Tai' autrefois couverte par la 
foret, les peuplements de rongeurs se trouvent profondement modifies. Les 
champs de riz, en particulier, constituent pour les populations de certaines 
d'entre eux une source de nourriture interessante en meme temps que, par la 
complete modification des facteurs du milieu, ils entrafnent la disparition des 
autres .... ", Koyate et Dasso (1981). 
Dans la region de Ta!, 22 especes differentes ont ete recensees (Dasso, 1976, 
1983) elles se repartissent en 6 familles. En foret dense, 13 especes constituent 
le peuplement. Lors de la mise en culture, 9 especes disparaissent totalement, 
4 se maintiennent dans Ies cultures, l'une d'entre elles, Mus minutoides musco­
loides, constituant la plus grande part du peuplement. II est a noter que des 
especes "savanicoles" a vaste repartition geographique apparaissent, telles que 
Mastomys erythroleucus et Lemniscomys striatus. 

L'etablissement des cultures clans les milieux "primaires" se traduit par une 
profonde modification du peuplement et seules les especes forestieres capables 
de s'adopter aux milieux ouverts restent en place et l'on assiste a des "invasi­
ons" d'elements exogenes. La densite en rongeurs est plus elevee dans les 
cultures que dans la foret. 
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L'AVIFAUNE 

L'importance du PNT pour la conservation des oiseaux 

Etudes omitho!ogi,ques 
Bien que le PNT represente le site forestier le plus connu ornithologiquement 
clans la zone guineenne, l'avifaune n'y est pas encore decrite en detail et nos 
connaissances montrent des lacunes importantes concernant la repartition 
spatiale, les effectifs et l'ecologie des especes les plus importantes. 
Thiollay (1985: 2093) presente un resume des observations faites en Cote 
d'Ivoire par lui-meme et par d'autres auteurs de 1967 a 1984. Cette publication 
et les travaux plus recents (Thiollay, 1985: 2094; et clans M. Gartshore) 
contiennent beaucoup d'observations sur le site du PNT, quoique l'aire decrite 
comme "Tai1' ait ete retenue sans mention des limites du Pare National. 

Au milieu des annees 80, les ornithologistes de passage comme Balchin (1988 
et non public), fournissent des informations descriptives interessantes, mais ce 
n'est qu'en 1989 (du 28 janvier au 11 avril) que des travaux plus detailles sont 
entrepris par une equipe d'observation de l'ICBP conduite par Mary Gartshore 
(1989). Ces travaux ont ete poursuivis par quelques series d'observations qui 
ont ete faits sous l'egide de M. Gartshore durant les trois annees suivantes. Le 
depouillement des donnees arrive a terme et leur publication est attendue pour 
fin 1993 (Gartshore et al. , en prep.). 

L'avifaune 
Richesse en especes. Thiollay (1985: 2094) a enregistre 234 especes sylvestres a 
Ta! et Gartshore (1989) en a note 207 durant une periode de dix semaines, y 
compris 4 especes non mentionnees par Thiollay. La presence de plusieurs es­
peces mentionnees par Thiollay n'a pas pu etre confirmee, ce qui fait que la 
valeur exacte de la richesse en especes est incertaine, mais doit etre de l'ordre 
de 235 a 240. Ce chiffre est comparable au nombre d'especes trouve pour 
d'autres sites forestiers de la zone guineenne qui, par contre, ont ete moins 
bien etudies, par exemple la Foret de Gola au S.E. Sierra Leone oil 222 
especes sylvestres ont ete denombrees (Allport et al. , 1989). 

Malgre le fait qu'aucun autre site de la zone guineenne n'ait ete etudie aussi 
intensivement, il semble que Tai abrite certaines especes qui n'ont pas ete en­
registrees sur beaucoup d'autres sites, surtout ceux localises plus vers l'ouest. 
Le calao a joues grises, Bycanistes subcylindricus, par exemple, n'a pas ete sig­
nale a Gola. Une espece aussi facilement observable que celle-ci devrait 
cependant apparaitre meme dans un inventaire rapide. A !'inverse, il y a 
quelques especes qui ont ete signalees sur d'autres sites, mais pas a Ta!, bien 
qu'il s'agisse ici d'especes rares et craintives qui probablement peuvent etre 
trouvees a Tai' si des inventaires encore plus complets etaient realises. 
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Endemismes. Les 24 especes d'oiseaux sylvestres qui sont classees "endemi­
ques" ou "presque-endemiques" pour la zone forestiere guineenne existent 
toutes a Tai', sauf 2. Parmi ces deu.x, la presence de l'indicateur de Eisentraut, 
Melignomon eisentrauti, est presque certaine, mais doit encore etre confirmee. 

Trois especes nouvelles ont ete decrites pour la zone forestiere guineenne 
durant les derniers 25 ans et pour deux autres existent des indications: un 
pique-boeuf observe a Tai' en association avec le buffle de la foret (Thiollay, 
1985: 2093), et un soui-manga bien typique, observe a Gola (Allport, 1989) 
mais qui pourrait etre aussi present a Tal. Ces deux especes paraissent 
endemiques. 

En resume, I'avifauue de Tai' est aussi diverse que celle de toute autre foret du 
bloc forestier guineen et Tai abrite la quasi-totalite des especes regionales 
eudemiques. 

Especes d'importance internationale. II y a neuf especes d'oiseau en danger et 
quatre menacee d'extinctiou dans la zone guiueeune (Tableau 3.2). Toutes sauf 
deux, l'indicateur d'Eisentraut, Melignomon eisentrauti, et le "bulbul a ailes 
tachetees", Phylostrephus leucolepis, out ete observees a Tai'. L'indicateur est 
une espece rare et craintive de la voute forestiere dont quelques observations 
preliminaires out pu etre faites a Tal. Le bulbul par contre est une espece 
evidente du sous-bois qui a ete observee seulement dans une aire restreinte au 
Liberia, mais qui n'a pas encore ete aper�ue a Tai malgre des recherches 
intensives. 

Especes en danger. La pintade a poitrine blanche (Agelastes meleagridis) est 
sans aucune doute l'espece la plus importante a Tai. De cette espece terrestre, 
en danger d' extinction, on connaft seulement deux sites forestiers avec une 
bonne presence de l'espece: Gola et Ta! (Allport et al., 1989; Allport, 1991) .  
Des etudes realisees a Tai' (de fevrier 89 a fevrier 91, Francis et  al. , 1992) out 
revele !'existence de populations viables avec des densites d'approximativement 
16 individus par km2• Ceci mene a des estimations de 30.000 a 40.000 oiseaux 
pour la population totale du pare. Avec le risque d'une intensification de la 
chasse au Liberia ,  qui pourrait meme s'etendre jusqu'a Gola au Sierra Leone, 
Ies populations a Tai presentent une importance mondiale pour la conservation 
de l'espece, ce qui ne peut etre suffisamment souligne. Beaucoup d 'etudes 
auto-ecologiques restent a faire - la nidification de cette espece n'a par 
exemple jamais ete decrite - et Tai' est le meilleur, sinon le seul site, ou ce 
genre d'etudes peut etre realise. 
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Tableau 3.2 Les oiseaux de ta zone guineenne figurant sur la liste rouge des especes en 

danger ("Red Data Book") de l'ICBP. 

Especes Tai' Aire 

Pintade a poitrine blanche + ZG 
Calao a joues brunes + ZG 
Chouette pecheuse d'Ussher + ZG 
lndicateur d'Eisentraut ? GC 
Grive akalat a poitrine blanche + ZG 
Bulbul huppe a barbe jaune + ZGCa 
Bulbul de Baumann + ZGsN 
Bulbul a ailes tachetees oZG 
Gobe-mouches du Nimba + oZG 
Echenitleur occidentale a fanon + ZGsN 
Merle metallique a dos bleu + ZG 
Picatharte chauve de Guinee + ZG 
Malimbe de Gola + oZG 

Tai' 
Aire 

presence ( + )  OU absence ( -) a Ta'i 
distribution de l'espece: 

Statut Habitat 
fi fe def 

xxxxx • •  
+ +

xx R 
x 

+ +  . . .  . .  

xxxx • •  

+ +  
xxxxx 
xxxx 
xxxx 
+ + . . .  

xxxx * 

xxxx * 

ZG = zone guineenne, oZG = partie ouest de la zone guineenne, GC
= zone guineo-congolaise, ZGCA = zone guineenne et Casamance,

ZGsN = zone guineenne et Sud-Ouest Nigeria 
Statut 

Habitat ; 

Chasse ; 

statut sur la liste rouge des especes en danger: 

xxxxx = en danger, xxxx = vulnerable, xx = rare, x = insuffisamment
connu, + + = menace 
fi = foret intacte, fe = foret exploitee, def = defrichements, * * • 
commun, * • = assez commun, * = rare, - = absent, R = ripicole 
sensibilite a la chasse ou au piegeage: 
+ + = extremement sensible, + peu sensible, - = non chasse 

Sources: Collar & Stuart (1985); Allport (1991) 

Chasse 

+ +
+ 
+ 

+ 

Le gobe-mouches du Nimba (Melaenomis annamamlae), l'echenilleur occiden­

tal a fanon (Campephaga lobata) et, probablement aussi, l'indicateur d'Eisen­

traut (Melignomon eisentrauti) sont, en tant qu'especes de la vofrte forestiere, 
difficiles a observer, mais paraissent avoir de faibles densites. Par consequent, 
ces especes ont besoin d'un habitat approprie s'etendant sur une aire assez 
vaste pour pouvoir heberger une population viable. Quoiqu'ils aient ete decou­
verts sur de nombreux sites au Sierra Leone, en Guinee et au Liberia (Allport, 
1991), et que l'echenilleur a ete signale recemment au Nigeria (Keith et al., 
1992), aucun de ces sites n'offrent une etendue d'habitats suffisamment grande. 

Le bulbul huppe a barbe jaune (Criniger olivaceus) et le malimbe de Gola 

(Malimbus ballmanni) occupent les strates intermediaires de la foret, souvent 
en associations plurispecifiques et parfois en densites importantes. Le bulbul 
n'est pas commun a Ta! et a ete plus frequemment signale dans des forets 
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situees plus a l'ouest, comme la foret de Gola. 
L'exemplaire type du malimbe a ete collecte aupres du village de Ta!, mais ii a 
ete demontre qu'en foret cette espece est plut6t rare ici, compare a une 
frequence plus grande dans des forets plus humides comme Sapo et Grebo 
Forest au Liberia (Allport, 1991). 

Le picatharte chauve de Guinee (Picathartes gymnocephalus) n'a ete signale 
que recemment a Ta! (Gartshore, 1989), et cet oiseau terrestre d'aspect 
etrange qui nidifie en colonie sur des rochers ou buttes granitiques constitue 
toujours une enigme taxonomique. Sa distribution clans le Pare est probable­
ment limitee par la faible presence de lieux appropries de nidification. Des 
forets situees plus vers le nord ou le sud dans des endroits ou le relief est plus 
accidente paraissent avoir des populations plus importantes de cette espece 
(Allport, 1991) . Cependant, des recherches plus approfondies a Tai', surtout a 
l'aide des photographies aeriennes pour detecter !'emplacement des buttes 
granitiques, pourraient demontrer !'existence d'un plus grand nombre de 
colonies. 

La chouette pecheuse d'Ussher (Scotopelia ussheri) est un oiseau peu carac­
teristique et peu connu, qui affectionne les bordures des cours d'eau en fon�t. 
Un grand nombre d'observations independantes a Ta!, comme ailleurs, suggere 
sa presence a faibles densites, et en vertu de sa grande superficie, le PNT doit 
etre considere d'importance pour la conservation de cette espece (Allport, 
1991) . 

Par rapport a cet aspect il importe de souligner que si une nouvelle espece 
d'oiseau etait decouverte a Ta! il est quasi certain qu'elle meriterait d'etre 
classee immediatement comme taxon menace. 

Especes rnenacees. Le rnerle rnetallique a dos bleu (Lamprotomis cupreocauda) 
et la grive akalat a poitrine blanche (Illadopsis rufescens) sont tous deux des 
especes assez frequentes et bien reparties clans les forets de la zone guineenne. 
Mais malgre une repartition qui s'etend jusque clans des aires contigues de 
fon�t secondaire - en particulier pour le merle metallique - ils ne peuvent 
survivre dans des zones defrichees. 

Le calao a joues brunes (Ceratogymna subcylindricus) est potentiellement 
vulnerable a la chasse et montre une nette preference pour les forets intactes. 

Le bulbul de Baumann (Phyllastrephus bawnanni) est une espece tres difficile 
a identifier et affectionne probablement les lisieres de la foret. 

Importance des sites par rapport aux especes menacees. Collar et Stuart 
(1988) accordent des priorites aux forets africaines pour la conservation des 
oiseaux en attribuant des valeurs numeriques aux differents sites d'apres le 
nombre d'especes presentes des categories "en danger" ou "menacees" et 
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d'apres !'importance des menaces qui pesent sur elles. Ta! arrive en deuxieme 
place des sites les plus importants dans la zone guineenne, mais il importe de 
preciser que le pare arriverait en premiere place ex aequo avec Gola Forest si 
la presence de l'indicateur de Eisentraut y etait confirmee. 

Sujets de recherches futures 

Evaluation de la biodiversite et ecologie du milieu 
Quoique le pare dans son ensemble ait ete bien etudie, il y a encore des sec­
teurs qui n'ont pas ete examines par des ornithologistes. Ceci n'a cependant 
pas une tres grande priorite. II nous semble plus important de se consacrer aux 
relations qui existent entre les caracteristiques de !'habitat et la composition de 
l'avifaune. De telles investigations pourraient se concentrer par exemple sur un 
groupe d'oiseaux ayant Un meme regime alimentaire, OU sur les phenomenes 
d'associations plurispecifiques, ou encore plus simplement sur la structure du 
peuplement avien clans la mosa1que de differents habitats crees par des varia­
tions locales de l'environnement. 

Un aspect important de la biologie de conservation des especes forestieres est 
l'etude des effets de lisiere. L'aire de repartition des especes, p.e. pour le 
merle metallique a dos bleu, peut s'etendre de la foret primaire jusqu'aux ilots 
boises qui subsistent clans des zones transformees par !'agriculture itinerante. 
Aussi cette espece est classee comme assez tolerante aux transformations de la 
fon�t. Par contre, elle est absente des zones entierement defrichees, mais on ne 
sait pas precisement quel eloignement de la foret est encore supportable ou 
quels elements de son habitat sont indispensables pour sa survie. La reponse 
peut etre simple, par exemple la presence requise des perchoirs ou des cavites 
dans des grands arbres pour la nidification. Une etude pourrait etre consacree 
au declin du nombre d'especes forestieres dans les zones degradees situees en 
peripherie d'une foret pour determiner exactement quelles especes ne peuvent 
se maintenir clans des defrichements eloignes. Ces connaissances seraient tres 
utiles pour !'evaluation d'un etat de conservation. 

Ensuite, Tai' offre des possibilites uniques pour des etudes sur un nombre 
d'especes d'oiseaux rares et menacees qui vivent encore dans des conditions 
les plus proches des naturelles qu'on puisse encore trouver dans la zone fores­
tiere guineenne. Le potentiel pour la realisation des etudes de base sur l'auto­
ecologie de telles especes est enorme. 
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LES INSECTES 

Introduction 

C'est a partir de 1977/1978 que, a la creation du Projet Ta!, plusieurs equipes 
de recherche contribuerent a faire connaftre les diverses composantes de la 
faune entomologique de la region de Ta!. Notamment par une etude globale 
des modifications de la faune en fonction du degre d'anthropisation du milieu, 
par l'etude de la faune du sol (fourmis, termites, collemboles, acariens etc.) et 
de la faune "aerienne" (nombreux groupes traites) et par des etudes plus foca­
lisees sur les relations plante-insecte (Dipteres drosophiles et leurs gites 
larvaires, ravageurs des cultures), caracterisation du peuplement en Coleop­
teres coprophages, moustiques vecteurs de la fievre jaune, inventaire et repar­
tition ecologique des libellules etc. 

Ces etudes furent menees non seulement en fon�t dite primaire (zone tampon, 
pare national), mais aussi dans des milieux correspondant a differents degres 
d'anthropisation ( defrichements recents, cultures perennes et annuelles, jache­
res, forets secondaires). La plus grande partie des recherches entomologiques 
ont ete realisees clans la zone nord-ouest du Pare, aux environs de la station 
scientifique de l'IET, certaines l'ont ete clans la region sud-est, dans Jes 
environs de la base scientifique allemande a SEBSO. 

Les methodes utilisees ont ete tres diversifiees en raison meme de l'extraordi­
naire diversite de comportement des insectes: reperage a vue des nids des ter­
mites et fourmis sur transects ou quadrats, piege lumineux, "fauchage", collecte 
de fruits et fleurs pour l'etude des drosophiles, collecte de feces pour l'etude 
des coprophages, 11Berlese" pour la faune du sol....,et l'on se reportera aux 
differents publications pour plus de details (voir plus particulierement Cambe­
fort, 1984; Cordellier et Akoliba, 1981; Couturier et al., 1985; Diomande, 1981; 
Duviard et al., 1984; Legrand et Couturier, 1985). 

Faune aerienne 

Les sequences evolutives 
L'echantillonnage effectue durant plus d'une annee montre que les peuple­
ments d'insectes sont caracteristiques des milieux consideres. Ainsi, pour les 
acridiens, on a montre que la canopee et le sous-bois de la foret primaire, les 
bordures forestieres, Jes cultures, sont de richesse et composition specifiques 
tres differentes (Couturier et al. ,  1984). 11 en est de meme pour les hemipteres 
Coreoidea, Pentatomoidea et Reduviidae (resultats non publies). 

Les insectes nuisibles aux cultures 
Un inventaire des ravageurs a ete realise pour deux cultures types de la region, 
le riz et le cacao (resultats non publies). Ces cultures sont attaquees par de 
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tres nombreuses especes d'insectes, la plupart repertoriees et connues. L'im­
portance des dommages sur la productivite est extremement difficile a appre­
cier, particulierement clans le cas du riz oii: d'autres facteurs limitants intervien­
nent ( oiseaux granivores, cephalophes, elephants, buffles, singes) . Pour le 
cacao, un ravageur nouveau a ete observe (Boulard et Couturier, 1984) et il a 
ete montre que la foret est un reservoir d'insectes nuisibles pour cette meme 
plante. Signalons enfin la presence de Distantiella theobromae, la punaise du 
cacaoyer, qui provoque la mort de nombreux jeunes cacaoyers. La foret n'est 
pas un reservoir de ravageurs pour le riz, ceux-ci colonisant les champs inclus 
en foret a partir de zones anthropisees (Fig. 3.2); c'est le cas, par exemple, de 
Chnootriba similis, la coccinelle de riz (Chazeau et Couturier, 1985) . 

Les insectes d'interet medical 
Jes insectes vecteurs de la fievre jaune ont ete etudies par Cordellier et 
Akoliba (1981). II existe clans la region deux especes de vecteurs anthropophi­
les de la fievre jaune, Aedes (Stegomyia) africana et A.(S.) aegypti. La prerniere 
espece est tres nettement forestiere, la seconde semble se concentrer sur les 
lisieres et la peripherie des villages, Iimitant ainsi le risque de piqures. Les 
populations de singes, relais du virus amaril, ont ete etudiees par Galat (1983) 
et Galat-Luong (1983), voir le paragraphe traitant Jes mammiferes. Une 
enquete sur les dipteres glossines de la foret de Ta! a ete realisee par 
Laveissiere et Kienou (1979). 

Les coprophages 
Les Scarabaeidae sensu stricto ont ete etudies par Cambefort (1984, 1985, 
1991). Un total de 78 especes ont ete recensees dans le PNT; parmi celles-ci 
18 sont nouvelles pour la science et 84,6% sont coprophages; 26 especes n'ont 
ete recoltees que dans Jes feces de grands mammiferes, buffles et elephants; la 
survie de ces especes est done evidemment Iiee a la survie de ces grands herbi­
vores (Cambefort, 1985) . Les Aphodiinae, groupe voisin de coprophages, ont 
ete etudies par Bordat (1983) et Dellacasa (1984) qui ont decrit plusieurs 
especes nouvelles; 15 especes sont citees par Cambefort (1991). 

Les odonates 
L'etude ecologique des Iibellules, realisee surtout dans la foret primaire, ainsi 
que dans differents types de deboisements (Legrand et Couturier, 1985) a per­
mis de caracteriser des associations d'especes en fonction des differents types 
de milieu. Certaines especes d'odonates sont etroitement liees aux marigots 
forestiers et la totalite de leur vie Iarvaire et imaginale s'effectue en foret 
dense; des zonations tres precises ont pu etre etablies. Ce peuplement est 
extremement sensible aux changements de l'environnement. 51 especes ont ete 
recensees. Si l'on compare ce chiffre a celui obtenu a Makokou (Gabon) dans 
une region comparable: 150 especes, ont doit admettre que l'inventaire  est loin 
d'etre termine. 
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Figure 3.2 Diagramme general sch6matisant la sequence evolutive etudiee dans la region 

forestiere de Tai. 
La fOret ombrophile consideree comme primaire (milieu A, frondaison, et milieu 

B, sous-bois) est entaillee par des pistes (milieu C) que s'elargissant, entralnant 
une destruction de la canopee (milieux D,  E). En bout de piste on observe des 

clairieres anciennement utilisees pour le chargement des grumes (milieux G, H). 
Un champ ouvert en pleine f6ret (milieux I, J), peut evoluer soit vers la jachere, 
(brousse ii Marantacees, peuplement de Macaranga des milieux I', L') , soit vers 
une perennisation de la culture: developpement de cultures vivrieres (milieux K, 
N), misc en place de culture de rente (cafeiers ou cacaoyers des milieux 0, P). 
Les fleches en noir symbolisent les etapes d'anthropisation croissante qui on ete 

etudiees, et le debut du retour ii la regeneration forestiere. Cette derniere n'a pas 
ete suivie au-dela de la friche a Macaranga de 3-4 ans, et le retour a la foret 
climacique qu'elle prepare n'a pas ete etudie a Tai (fleche en tirete noir et 

blanc). D'apres Duviard et al. (1984). 

Les drosophiles 
Les dipteres Drosphilidae ont fait l'objet d'observations repetees de 1977 a 
1983, notamment Iors de plusieurs missions Ecotrop/CNRS, le plus souvent en 
foret primaire. Les connaissances acquises sur ce groupe sont considerables: 
specialisation des especes africaines de Lissocephala sur les Moraceae du 
genre Ficus (Tsacas et Lachaise, 1979; Tsacas et Chassagnard, 1981; Tsacas et 
Lachaise, 1982), specialisation de Drosophila erecta sur Pandanus (Rio et al. , 
1983), association Ievures-drosophiles-Ficus (Pignal et al. , 1985), inventaire des 
gites larvaires (Couturier et al. , 1985) . On considere par ailleurs que la foret de  
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Tai: est maintenant, pour !'ensemble de la region afro-tropicale, la zone qui 
presente la plus grande richesse specifique en drosophiles, avec 109 especes 
reconnues.

2 

Faune du sol 

A Tai:, une etude a ete menee en 1986 sur le peuplement des rnicro-arthropo­
des du sol en foret primaire et son evolution en fonction des traitements subis 
par cette foret dans le cadre de divers systemes d'exploitation correspondant 
aux Anecessites de l'activite humaine. Realisee a partir d'echantillonnages 
effectues par la technique du Berlese, cette etude etait basee, pour ce qui 
concerne la faune globale, sur le calcul des indices de diversite entre familles 
de micro-arthropodes. Elle a montre que cet indice, relativement eleve en foret 
primaire "temoin" (1,63), caracterisant une structure en equilibre du peuple­
ment de micro-arthropodes du sol, diminue rapidement apres le defrichement 
(1,12) et durant l'annee de culture de riz pluvial (0,79), pour remonter par la 
suite au cours des annees de jachere (1,22 apres 5 ans) ou de culture perenne 
(1,61 en cafeiere et 1.74 en cacaoyere de 8 ans), done pratiquement au niveau 
initial avant defrichement. Le peuplement retrouve done une structure compa­
rable a ce qu'elle etait initialement, mais sans qu'il soit possible, au stade 
actuel de nos connaissances, de prejuger de ce qui se passe reellement au 
niveau des especes de ce peuplement. On sait cependant qu'il existe generale­
ment, tout au moins dans les peuplements en equilibre, une assez bonne corre­
lation entre les indices de diversite calcules entre groupes taxonomiques homo­
genes, et les indices de diversite specifiques. 

Les f ounnis 
Parmi les groupes taxonomiquement importants figurant dans les peuplements 
de micro-arthropodes endogenes des milieux naturels et transformes, seuls les 
Fonnicoidea ont ete etudies au niveau specifique ou generique, grace aux 
rnises a jour taxonomiques recentes de divers specialistes de la faune 
myrmecologique ouest-africaine. Les resultats obtenues ont ainsi pu etre 
compares aux donnees recueillies entre 1976 et 1983, dans le cadre du projet 
Ta!, par Diomande, qui utilisait pour ses echantillonnages la methode dite des 
11quadrats11• Ces deux etudes, menees dans les memes biotopes, a quelques 
annees d'intervalle, mais en utilisant des techniques d'echantillonnage radicale­
ment differentes, ont permis de recolter globalement 95 especes de  fourmis, 
appartenant a 44 genres diff erents. Sur ce total, 52 ont pu etre determinees au 
niveau specifique, les 43 autres au niveau generique dont 4 signalees corn.me 
nouvelles, mais non encore decrites. II faut signaler que parmi les especes 
identifiees 5 seulement sont communes aux deux etudes, tandis qu'il n'est pas 
possible de se prononcer pour celles qui appartiennent a des genres qui n'ont 
pas fait l'objet de revisions recentes. 
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Pour ce qui concerne les fourmis terricoles forestieres, il apparait bien que les 
resultats obtenus a Ta! permettent de conforter l'hypothese selon laquelle il 
existerait un fonds d'especes communes de la Guinee au Ghana, et a plus vaste 
echelle jusqu'a l'Afrique Centrale et Orientale. 

Ces resultats ont egalement permis de confirm er le phenomene, dej a  constate 
chez d'autres groupes animaux et meme vegetaux, de la progression des 
especes de milieux ouverts en direction du sud. L'ouverture de pistes par 
l'homme, puis la deforestation, permettent a des especes de fourmis savanico­
les d'occuper progressivement les zones dont la structure forestiere est 
perturbee OU aneantie; phenomene que l'on peut observer au sein meme de la 
fon�t primaire, au niveau de la moindre sente ou de la plus petite clairiere. 
Parallelement, on constate que les especes purement forestieres ne subsistent 
que clans les zones d'etendue de plus en plus restreinte, oil les facteurs du 
milieu sont encore suffisamment tamponnes. 

Les tennites 
Les inventaires realises en foret de Ta! (Sangare et Bodot, 1980) ont p ermis de 
recenser 44 especes, representant 30 genres, et reparties a peu pres egalement 
entre especes xylophages (14), phytophages (12) et humivores (18). Parmi ces 
especes, une majorite (54,5%) construisent des nids hypoges, les nids epiges 
(22,5%) etant plus rares. De nombreuses especes xylophages vivent  clans le 
bois, tandis que 34,1 % des especes s'installent occasionnellement dans des 
constructions appartenant a d'autres especes (inquilinisme). 

Les nematodes phytopathogenes 
Au cours d'une etude preliminaire a Ta!, 24 especes out ete recensees (aucune 
espece nouvelle), parmi lesquelles des especes exclusivement de fon�t primaire 
tropicale, des especes bien connues comme parasites de plantes cultivees, et 
des especes que l'on peut qualifier de "mixtes", connues de foret primaire mais 
egalement parasites occasionnels de cultures arbustives ou annuelles. 

Apres defrichement, il se produit un phenomene de selection, faisant dispa­
raitre en quelques mois les especes typique de la foret primaire, et ne laissant 
subsister que quelques especes dominantes dont la nature depend de la 
couverture vegetale, spontanee ou cultivee, qui s'etablit sur la parcelle 
defrichee. Ainsi, il semble bien qu'en foret de Ta!, comme sans doute dans les 
autres forets tropicales, les especes parasites que l'on observera sur les 
cultures apres defrichement n'ont en general pas ete introduites !ors des 
operations de mise en culture, mais etaient deja presentes avant !'intervention 
de l'homme (Fortuner et Couturier, 1983) . 
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La richesse specifique 

La diversite de methodes de collecte a permis de constituer un stock de 
materiel considerable dont une partie seulement a ete etudiee par des taxono­
mistes. C'est dans les groupes les plus communement collectes que l'on 
rencontre le mains d'especes nouvelles: environ 3% pour les hemipteres 
Pentatomidae et Reduviidae, 1 % pour les libellules, 10% pour les acridiens 
(tous provenant de la canopee). On note par contre que les groupes taxonomi­
ques constitues d'insectes petits, peu collectes par les generalistes, compren­
nent un fort pourcentage d'especes nouvelles: environ 50% pour les 
homopteres Delphacidae et Derbidae, 40% pour les dipteres Keroplatidae. 
Dans le groupe des cochenilles, tres etudiees en raison de leur interet agrono­
mique, on a trouve cependant 8 especes nouvelles, toutes en foret primaire, sur 
un total de 52 especes recensees. Ceci montre que nous sommes tres loin 
encore, malgre la mobilisation de nombreux specialistes, d'avoir une idee de la 
richesse specifique de la faune entomologique dans la region de Tai. 

Dans le domaine des arthropodes, et plus specifiquement en region tropicale, 
des notions telles que la richesse ou la diversite specifiques, des phenomenes 
tels que l'endemisme OU l'allogenie ne doivent etre abordes qu'avec la plus 
grande circonspection. L'etat d'avancement tres inegale des inventaires 
faunistiques dans les differentes regions d' Afrique de l'Ouest, les innombrables 
Iacunes sur le plan taxonomique rendent dans bien des cas illusoires ou 
aleatoires Ies tentatives d'interpretation a partir de resultats trop p artiels. Ce 
sont d'ailleurs vraisemblablement des dizaines de milliers d'especes, voire plus, 
qui restent inconnues de la science dans !'ensemble biogeographique que 
represente la foret de Ta!. 

Tout ceci montre bien !'immense effort qui reste a faire pour rendre compte 
plus justement de la richesse specifique de la foret de Tai:, comme de !'ensem­
ble des forets tropicales, et la vitesse avec laquelle disparaissent ces forets 
donne une urgence encore plus grande a leur etude. En particulier, il semble 
que la foret sempervirente de basse altitude, et Ta! en est un bon exemple, soit 
a relativement breve echeance condamnee si des mesures de protection ne 
sont pas prises, et respectees. L'etude systematique approfondie des insectes 
vivant dans les biotopes naturels et secondarises de la region de Tar permet 
d'apprehender les transformations et les processus de regeneration des 
peuplements animaux, mais egalement de mieux comprendre l'origine de la 
faune des milieux anthropises, et les mecanismes d'infestation des cultures. 

Recommandations 

Developper et promouvoir des etudes mathematiques sur les relations 
plantes-insectes, insectes-mammiferes, phytophages-parasites p our mieux 
connaitre le fonctionnement de l'ecosysteme foret Tar; 
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Notes 

Mobiliser Jes scientifiques concernes pour poursuivre Jes inventaires et 
Jes etudes taxonomiques qui permettront d'enrichir nos connaissances 
sur la biodiversite; 
Etudier le comportement des insectes ravageurs des cultures (processus 
d'infestation, origine, role de l'ecotone) et leur impact sur la producti­
vite afin de  proposer aux services d'agriculture des alternatives coheren­
tes. 

1. Par endemisme nous entendons une espece animale ou vegetale ayant une repartition
limitee a une region restreinte.

2. Les souches de nombreuses especes sont conservees au laboratoire de genetique et
biologie evolutives (CNRS) de Gif sur Yvette, France. 
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4 LE M I LI EU ETHN IQU E ET SOCIO-CU LTU­
REL. 

Pour les besoins de ce chapitre, nous avons defini "l'Espace Tai11 comme etant 
le territoire couvert par les sous-prefectures de San Pedro, Grand B ereby, 
Tabou, Grabo, Tar, Guiglo, Buyo et Meadji. II s'agit done de toutes les sous­
prefectures riveraines du PNT, plus celles de Tabou et de Guiglo. Nous avons 
inclus ces dernieres en tant que riveraines, respectivement, de la Reserve de 
Faune du N'Zo et de la Foret Classee de la Haute Dodo. Cette inclusion se 
justifie du fait que plusieurs observateurs considerent que la problematique du 
N'Zo et de la Haut Dodo est analogue a celle du PNT, et que les trois aires 
doivent etre traitees comme un ensemble. 

Peuplement et eth n ies 
V. Koch 

Accroissement demographique et diversite ethnique 

L'Espace Tar a eu une histoire demographique mouvementee, surtout au cours 
des dernieres decennies. D'une part, on constate un phenomene d'emigration 
des autochtones vers les grandes villes (de Rouw, 1991); d'autre part, et en 
termes quantitatifs bien plus importants, il y a eu deux vagues d'immigration, la 
premiere, de nature economique et d'horizons tres divers, pendant la periode 
de mise en valeur des annees 70, la deuxieme causee par les problemes 
politiques au Liberia depuis 1989. A l'heure actuelle il est impossible de savoir 
si la presence des refugies liberiens se revelera temporaire OU permanente. 

En consequence, non seulement le Sud-Ouest connait a present une densite 
demographique plusieurs fois superieure a celle d'il y a 25-30 ans (Tableau 
4.1), mais la diversite des origines des habitants y est aussi plus grande, 
probablement plus qu'ailleurs dans le pays. 
Aujourd'hui la plupart des habitants des villages aux alentours du PNT 
appartiennent a des ethnies originaires d'autres regions OU pays, a savoir: du 
Centre et du Nord du pays, de la Guinee, du Burkina Faso, du Mali et, depuis 
la guerre civile de 1989, du Liberia. 

* Nous remercions Dr. Alfred Schwartz, ORSTOM, Sciences Humaines, qui a bien voulu 

assurer la relecture de ce chapitre. 
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Le peuplement autochtone 

Contrairement a l'hypothese encore recemment admise d'une immigration en 
provenance de l'Ouest (Duprey, 1962), Schwartz (1971: 239) a demontre que la 
population qu'on appelle aujourd'hui autochtone occupe la region depuis des 
temps immemoriaux. Son territoire traditionnel s'etendait cependant autrefois 
largement plus vers le Nord et vers l'Est. Sur ses marches septentrionales, 
celui-ci a en effet subi, a partir du 16eme siecle, la poussee militaire exercee 
par les empires qui se sont succedes dans la moyenne vallee du Niger; sur ses 
marches orientales, celle des Akan a la fin du 17eme et au debut du 18eme 
siecle. 

Tableau 4.1 Population residente en 1965, 1975 et 1988. 

Sous-prefecture Nombre d'habitants 
1965 1975 1988 

Grabo 3,600 3,510 28,453 
Ta'i 3,600 6,865 30,039 
Buyo 5,500 13,620 61,644 
Meadji 1,800 10,962 86,818 
San Pedro 3,200 40,295 132,297 
Grand-Bereby 5,500 13,620 35,877 

Total sous-prefectures riveraines PNT 23,200 88,872 375,128 

Tabou 14,000 17,329 31,255 
Guiglo 16,800 22,913 59,129 

Total 54,000 125,632 465,512 

Source: Recensements de la population 

Selon certains rapports (Jacquier, 1935), des pygmees auraient vecu dans la 
fon�t avant ces migrations du Nord et de l'Est. Toutefois, les historiens sont 
convaincus qu'il s'agit de recits appartenant au domaine des fables. 

Les groupes que l'on considere comme autochtones sont les Bete, les Bakwe, 
les Oubi, les Guere, les Kouzie et les Krou. Les Oubi descendent des B akwe. 
Selon une estimation a partir du recensement de 1988, l'effectif de la popula­
tion autochtone clans l'Espace Ta!, tel que nous l'avons defini, serait en 1992, 
d'environ 10.000 habitants. 
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Le peuplement allochtone 

On considere comme allochtones les populations qui se sont installees pendant 
ces dernieres decennies, qu'elles proviennent d'autres regions du pays, OU de 
l' etranger 1 •  

Apres que le  territoire s'etendant a l'est du fleuve Cavally fut tombe sous 
l'autorite frani;aise, a la suite d'une conference franco-liberienne, des admini­
strateurs furent mis en place a partir de 1894; en 1913, la penetration et la 
pacification etaient accomplies. 

Pourtant, au debut la puissance coloniale ne s'est pas beaucoup interessee a la 
region parce qu'elle etait peu peuplee2 et d'acces difficile. 

Mise a part la periode du commerce de l'ivoire et des esclaves, une des pre­
mieres activites economiques fut !'exploitation forestiere, a partir des annees 
20. Les chantiers attirerent les migrants et entrainerent la construction d'une
infrastructure appropriee: pout sur le fleuve Sassandra en 1938, bac a Soubre 
en 1955, amenagement de la piste Sassandra/Soubre (Guillaumet et al., 1984) . 
En 1968 le gouvernement prit !'initiative d'accelerer l'ouverture de la region. 
L'infrastructure fut amelioree afin de faciliter le transport des produits. Un 
autre facteur important fut la politique fonciere. Depuis l'independance, le 
Gouvernement avait lance le slogan "la terre appartient a ceux qui la cultivent". 
Ce slogan fut largement exploite par les allochtones: ceux-ci s'employaient, 
clans un premier temps, comme main-d'oeuvre aupres des autochtones; avant 
d'acceder, clans un deuxieme temps, a la terre et de devenir chef d'exploitation 
a part entiere (Guillaumet et al., 1984). 

D'autres evenements, ceux-ci exogenes a la region, ont favorise la migration. 
Guillaumet et al. (1984) en distingue quatre: 

la grande secheresse des pays de savane, causant les mauvaises recoltes 
de 1966 et 1973; 
!'abolition des droits coutumiers sur la terre, ouvrant officiellement 
l'acces a la propriete aux etrangers; 
la politique de mise en valeur du Sud-Ouest du pays et l'installation 
d'un barrage a Kossou, pour lequel 75.000 Baoule ont ete contraints a 
demenager; 
les augmentations du prix d'achat du cacao clans les annees 1972-76. 

Les premiers immigrants a s'installer clans la region furent les Baoule. Au 
debut, ils etaient peu nombreux a venir, mais la vitesse d'immigration augmen­
ta pendant les annees soixante-dix. Apres les Baoule vinrent les Dioula et les 
Mossi. 
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Baoule et Mossi forment actuellement la majorite de la population des villages 
si l'on exclut les refugies liberiens. Selon une etude socio-demographique 
executee a Para en 1988, la population autochtone de cette localite represente 
moins de 5 % de la population totale (DCGTx, 1988: 775). 

Dans la sous-prefecture de Ta!, le nombre d'immigrants etait en 1985 de seize 
fois superieur a celui de 1971. Pour Ies cantons bakwe et b6te, on trouve une 
evolution semblable. 

En consequence, !'occupation de la terre s'est considerablement densifiee. En 
1971 on comptait, pour la sous-prefecture de Tai, 8 habitants/km.2 en moyenne 
et, en 1991, 135 habitants/km.2, si on exclut le territoire du pare (Tableau 4.2). 
Si l'on ne compte pas les refugies lib6riens, qui, selon Baum (1991), comptent 
pour environ la moitie des habitants, on trouverait environ 75 habitants/km.2• ce 
qui est bien superieur a !'optimum de 15 habitants/km2 souhaite par l'ARS03• 

Tableau 4.2 Le nombre d'habitants de la sous-prefecture de Ta"i et  la densite demographique 

Annee 

1971 
1979 
1985 
1988 
1991 

Habitants 

3.288 
6.000 

11.185 
29.873 
57.087 

A: Le territoire du Pare National inclus 
B: Le territoire du Pare National exclu 

Sources: Bonnehin (1991); 
*

de Rouw (1991) 

A. Densite B. Densite 
(personnes/km2) (personnes/km2) 

3
* 

8
* 

6 14 
11 26 
30 71 
57 135 

A cause de !'immigration, la population est jeune et davantage masculine. Les 
Tableaux 4.3 et 4.4 montrent la moyenne d'age des chefs d'exploitation dans la 
zone de la SOGB a Para et pour les differents groupes a Ponan. 

Tableau 4.3 

Autochtone 
Baoule 
Mossi 

La moyenne d'§ge des chefs d'exploitations de la zone SOGB et de la population 
de Ponan. 

Zone SOGB 

47 
35 

33 

Po nan 

22 
19 
18 

Sources: D CGTx (1988); Bonnehin (1991) 
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Tableau 4.4 La repartition de la population de Ponan par sexe, en pourcentages. 

Gu ere 
Baoule 
Autres 

Total 

Hammes 

48,2% 
57,5% 
57,1% 

54,3% 

Femmes 

51,8% 
42,5% 
42,9% 

45,7% 

Source: Bonnehin (1991) 

Parmi les immigres, les hommes representent la majorite, tandis que les 
femmes sont majoritaire parmi la population autochtone. 
Le taux de natalite serait de 3%, selon les chiffres de la sous-prefecture de 
Ta1. Ce taux serait inferieur au taux national, qui est estime a 5.1 %.  Il  est 
probable que le taux de natalite soit sous-estime, parce qu'il y a beaucoup de 
naissances non enregistrees; Zandt (1992) a trouve que les femmes de 23-24 
ans de son echantillon avaient deja eu 3 a 4 grossesses. 
Le taux de mortalite est estime a 1,9%, ce qui est legerement superieur a la 
moyenne pour la Cote d'Ivoire (1,8%; Bonnehin, 1991). 

Les relations entre autochtones et allochtones 

L'acces a la terre constitue l'enjeu principal des relations entre autochtones et 
allochtones. Jusqu'a 1972 environ, il n'y a pas eu de problemes majeurs, du fait 
que la disponibilite de la terre depassait largement la capacite de la travailler. 
A vec la venue massive d'immigrants, le rapport entre disponibilite de la terre 
et disponibilite de main-d'oeuvre s'est renverse; ceci a donne lieu a des 
tensions et des frictions. 
Au debut, les autochtones donnaient de vastes superficies de terres aux 
immigrants, sur lesquelles ceux-ci creaient des plantations. Les immigrants 
demandaient l'autorisation d'etre presents dans la region et d'avoir acces a la 
terre; ils donnaient des cadeaux et des boissons aux autochtones afin d'obtenir 
ce droit. A partir de 1972, !'attribution de la terre prit un caractere anarchique 
et les immigrants se mirent a distribuer les terres entre eux. 

Ruf (1984) distingue quatre phases de cession fonciere: 

attribution libre mais controlee par les autochtones, encore superieurs 
en nombre; 
attribution anarchique; 
rationalisation relative des attributions; 
competition entre autochtones et allogenes pour la retrocession des lots 
deja attribues. 
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Les relations entre autochtones et Baoule sont, du point de vue des Baoule, du 
type acheteur-vendeur. Cela veut dire que les Baoule considerent leur relation 
avec les autochtones sans obligations apres que ceux-ci leur aient attribue des 
terres (Lesourd, 1982) . 

Par contre, les autochtones considerent leur relation comme une relation du 
type biens-services. Ils attendent des services des Baoule pour leur avoir 
attribue des terres, tels qu'une partie de la recolte, travailler dans leurs champs 
ou de !'argent (Lesourd, 1982). 

Ces conceptions differentes concernant !'attribution de la terre donnent lieu a 
des conflits entre les deux groupes. A cause de cela, les Baoule ont fonde leurs 
propres villages et campements a l'ecart des villages autochtones. Ainsi les 
Baoule ont la possibilite de continuer a vivre comme dans leurs villages 
d' origine et ils sont assures d'une certaine securite. L'isolement social des 
Baoule est compense par les relations qu'ils entretiennent avec leur commu­
nautes d'origine (Lesourd, 1982). 

Selon Koffi (1991), la plupart des terres ont ete donnees par les autochtones 
(Tableau 4.5).  Le don est, en general, sans contrepartie. Cependant, de fac;on 
symbolique, 21 % des Baoule ont offert de la boisson, 16 % des prestations de 
service, 8 % de !'argent et 4 % a la fois de !'argent et de la boisson aux 
autochtones. Seulement 1 % ne precise pas ce qui a ete donne en echange. 

Tableau 4.5 

Achat 
Don 
Heritage 

Mode d'acquisition des te1Tes dans Jes sous-prefectures de San Pedro et Soubre 
en nombre d'exploitations 

San Pedro 

22 
73 
5 

Soubre 

6 
91 
3 

Source: Koffi (1991) 

Sur un echantillon de 22 chefs d'exploitation baoule, ii ressort que seulement 
deux exploitants ont traite directement avec les Bakwe pour acquerir des 
terres. Les 20 autres sont passes par ces deux-la pour obtenir des terres et 
pour avoir l'autorisation de s'etablir en pays bakwe. Les Baoule se sont ins­
talles d'une fac;on anarchique sur le terrain des autochtones (Koffi, 1991) . 
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Le probleme des refugies liberiens 

Depuis la guerre civile au Liberia, beaucoup de Liberiens ont trouve refuge en 
Cote d'Ivoire, en particulier dans les regions frontalieres. A titre d'exemple, la 
population de la sous-prefecture de Tai' a plus que double depuis 1989. Le 
Tableau 4.6 montre le nombre de refugies dans quelques villages de la sous-­
prefecture. Les chiffres demontrent que les refugies ne sont pas repartis de 
fac;on egale sur l'etendue de la region. Les villages guere au nord de la 
sous-prefecture hebergent la plupart des refugies. L'UNHCR a compte plus de 
27.000 Liberiens, mais Baum (1991) a estime leur nombre a 36.000. 

Tableau 4.6 Population en 1991 dans quelques villages de la sous-prefecture de Tai, et sa 

croissance depuis 1978. 

Village Nombre 
. 

Nombre 
.. 

Ponan 1,300 305 4,809 1 ,128 
Daobli 2,305 956 7,093 2,943 
Tai 1,613 228 11,123 1 ,575 
Gouleako 256 200 1,220 953 
Paule-Oula 863 401 1,439 669 
Diero-Oula 977 558 1,588 907 
TiouJe-Oula 1,187 1,109 1,484 1,387 
Sakre 2,783 1,457 3,436 1,799 
Zriglo 1,356 1,356 1,634 1,634 

Total 12,640 553 33,836 1,481 

I = Indice par rapport ii 1978 (1978 = 100) 
• sans les refugies 
• •  y compris les refugies 

Sources: Bonnehin (1991); de Rouw (1991) 
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Aspects culturels 
V. Koch 

L'organisation sociale des populations autochtones 

Les populations autochtones font partie du groupe culturel krou. Ce groupe 
est constituee de 21 ethnies, dont 15 vivent en Cote d'Ivoire et 6 au Liberia.
Dans le cadre de cette etude, six ethnies peuvent etre distinguees: les Krou 
proprement dits, les Bete, les Bakwe, les Oubi, les Guere et les Kouzie. Les 
Oubi descendent des Bakwe. La veritable appellation des Guere est We. 

La culture des Krou forme une unite remarquable. Toutes les ethnies ont 
connu leur propre evolution, mais, en general, leur organisation traditionnelle 
est restee tres semblable (Schwartz, 1974: 1407). 
Les Krou reconnaissent un Createur de toutes chases. 11 n'est pas possible de 
communiquer directement avec ce Createur. Les intermediaires sont les genies, 
qui resident dans un arbre ou dans une roche; satisfaits, ils sont porteurs du 
Bien; mecontents, ils sont porteurs du Mal (Schwartz, 1974: 1407). 
Aujourd'hui on trouve d'autres religions, cornme le catholicisme. 

Selon Schwartz (1974: 1407), les Krou forment une societe de type lignager, a 
filiation patrilineaire, a residence patrilocale et a mariage virilocal. 

Krou Groupe culture! 

nnn 

nnn 
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Ethnies:Guere, Bakwe, etc 

Patriclan ou patrilignage majeur 

Patrilignage moyen 

Patrilignage mineur 

Patrilignage minimal 



Leur organisation socio-politique traditionnelle s'articule autour d'unites 
territoriales et familiales. Les Krou ne connaissent pas d'autorite centrale. Le 
pouvoir traditionnel est morcele selon les patriclans. Les entites principales 
sont les lignages moyens, descendants d'un ancetre qui remonte en moyenne a 
6 generations. A l'interieur d'un lignage moyen on ne se marie pas. Le lignage 
moyen est subdivise en lignages mineurs. Enfin, on trouve le lignage minimal. 
Aujourd'hui, les lignages moyens n'ont plus les memes fonctions qu'avant. 
Certains evenements quotidiens ont lieu au niveau de la cour. 

Pouvoir et parente sont lies. Ce sont les afnes ou l'aine du lignage qui contro­
Ient non seulement l'espace territorial du village, mais aussi l'espace politique. 
Le patrilignage ou une alliance entre quelques patrilignages forment souvent 
un village, le village et le patrilignage sont done souvent Jes memes entites. 
Cette structure explique le grand eparpillement de la population sur le terrain 
et, par consequent, le morcellement du pouvoir chez Jes Krou. L'aine d'un 
Iignage joue aussi un role important en cas de querelles et de mariages 
(Schwartz, 1974: 1407). 

Le lignage fonctionne comme un groupe en corps - un groupe de chasse, un 
groupe totemique (un interdit alimentaire respecte par tous les membres d'un 
lignage, le lignage porte le nom du totem (van der Aa, 1991), et un  groupe 
economique et foncier. 

Le role du lignage est reste reel, malgre des problemes tels que les distances 
entre les villages et les plantations, et le fait que les cultures de rente accen­
tuent l'individualisme (Lena, 1979: 99). 

Le chef du village est un representant de la puissance moderne. Le colonisa­
teur a oblige tous les villages a designer un chef. Celui-ci ne possede pas un 
pouvoir porte par les structures traditionnelles (Guillaumet et al., 1984). 

Les Krou se considerent comme des cultivateurs de riz. Le riz joue non 
seulement un role important clans l'alimentation, mais il est aussi considere 
comme un element d'identification des Krou. Le dicton des Guere concernant 
le riz: "le riz te rend heureux" (van der Aa, 1991) donne une indication de 
!'importance que ceux-ci attachent a cette culture. 

Les femmes cultivent aussi des legumes et des condiments pour la sauce: 
tomates, aubergines, etc. Mais une partie des ingredients de la sauce est 
egalement cueillie clans la foret. 
Les hommes s'occupent surtout des cultures de rente, mais les femmes 
participent aussi a la recolte de ces cultures. Le Tableau 4.7 donne, pour 
l'ethnie guere, un apergu de la repartition des taches entre Jes femmes et les 
hommes. 

102 



Actuellement, quelques changements se produisent. Les hommes recourent 
souvent a la main-d'oeuvre mossi. Une nouvelle culture commerciale a ete 
introduite: l'hevea. 

La chasse a encore une place d'importance, de meme que l'elevage des pores 
et des poules. Dans la region on pratique aussi la peche (Lena, 1979: 99). 

Tableau 4.7 Taches des hommes et des femmes guere. 

Activites 

1. Activites domestiques
a) Preparation aliments et corvees domestiques
b) Activite de transformation de type domestique
c) Frequentation du marche 
d) Construction, entretien habitat

2. Activites de production
a) Cultures vivrieres 

- Defrichement 
- Abattage bois 

- Brulis 
- Semis, bouturage 
- Confection c!Oture 

- Desherbage 
- Surveillance 

- Recolte, stockage 
b) Cultures commerciales

- Plantation 
- Entrctien 
- Recolte 
- Conditionnement 

3. Activites de ramassage 

4. Travail prcstatairc

5. Travai l  salarie
a) Societaire 
b) Individuel

Source: Schwartz (1971) 
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Lena (1979: 99) a donne quelques caracteristiques des societes krou: 

absence de chefferie ou d'autorite politique superieure au village; 
caractere inoperationnel de la conscience ethnique; 
pratique de la segmentation et habitude de la mobilite; . 
absence de la notion d'appropriation fonciere individuelle; 
filiation patrilineaire. 

Le slogan du gouvernement "la terre appartient a ceux qui la cultivent" n'a pas 
fait changer la perception des Krou concernant le droit foncier. Le territoire 
du village appartient au village, a ses habitants. 

Ces aspects peuvent expliquer la facilite extreme avec laquelle les immigrants 
ont penetre dans la region. Le pouvoir etait morcele et toutes les implantations 
sont traitees comme des cas isoles prenant place entre un groupe d'immigrants 
et un village. Les premiers groupes d'immigrants sont aussi venus la ou le 
pouvoir etait le plus morcele (Lena, 1979: 99). 

L'organisation sociale des populations allochtones 

Les trois groupes d'immigrants presents les plus importants - les Baoule, les 
Mossi et les Dioula - sont venus apres 1970. La politique de mise en valeur du 
Sud-Ouest et, liee a celle-ci, !'amelioration de !'infrastructure, mais aussi la 
secheresse des pays de savane et !'installation d'un barrage a Kossou ont cause 
un afflux enorme de cultivateurs allochtones (Guillaumet et al., 1984). La 
migration n'est pas une situation temporaire, on peut considerer les allochto­
nes comme des residents permanents. Tous Jes immigrants sont encore lies a 
leur pays d'origine. Ils ont continue leur mode de vie, sauf les Mossi qui ont 
abandonne leur structure familiale traditionnelle et qui l'ont remplacee par la 
famille nucleaire (Boutillier et al., 1977). 

Les Baoule forment l'ethnie dominante en Cote d'Ivoire. Ils occupent le Centre 
du pays. La migration des Baoule vers le Sud-Quest s'est acceleree au debut 
des annees 70, suite au developpement des cultures d'exportation (cacao et 
cafe). 

Le lien entre les migrants et leurs villages d' origine reste fort. Ils entretiennent 
des relations et ils prennent leurs responsabilites vis-a-vis de leur village 
d'origine, par exemple en cas de deces ou de mariage (Koffi, 1991). 

Les Baoule ont une structure tres hierarchisee. Leur culture est fortement 
individualiste. Hommes et femmes ont des places specifiques dans la societe. 
Leur relation est de type biens-services. Dans cet echange, ils sont plus ou 
moins des partenaires. 
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L'ai'ne (le vieux) n'occupe pas une place privilegiee dans la production. 11 
continue a travailler meme si ses forces ne lui permettent plus de produire des 
cultures vivrieres de base. 11 peut se charger des travaux moins penibles 
(Etienne, 1968) . 

Les Baoule cultivent l'igname. Les cultures vivrieres des autochtones et des 
Baoule sont les memes, bien que leur importance respective differe. Les 
Baoule preferent l'igname, au contraire des autochtones qui preferent le riz 
(Lena, 1979: 99). 

Les Dioula sont Venus apres les Baoule. La raison de leur venue etait la 
secheresse des pays de savane et la possibilite de devenir chef d'exploitation. 
Les jeunes hommes n'auraient pas eu la possibilite de devenir chef d'exploita­
tion chez eux a cause de la preeminence des aines dans leur societe (Guillau­
met et al., 1984). Les Dioula ne forment pas un groupe important dans la 
region. Comme les autres groupes presents, ils vivent separes des autres 
communautes et leur mode de production est tres semblable au systeme 
autochtone. 

La repartition des taches et les periodes d'activite sont plus ou moins les 
memes que chez les autochtones. Toutefois, l'homme autochtone participe plus 
activement a la recolte du paddy. 
Des arbres fruitiers sont plantes systematiquement par les Dioula en vue de la 
commercialisation de leurs produits. II s'agit la d'une innovation regionale 
importante. 

Les femmes entretiennent un petit jardin pres de la case. On y trouve: de la 
canne a sucre, du piment, des citrouilles, des feuilles pour la sauce, des 
papayers et des ananas. Les autres cultures vivrieres de la femme (le gombo, la 
tomate, etc.) se trouvent dans le champ de l'annee. Ce sont elles qui cultivent 
l'arachide. Le volume des ventes est, en moyenne, 5 a 6 fois plus eleve que 
chez les Bakwe (Una, 1979: 99). 

Nous n'avons pas trouve d'informations concernant leur relation avec les 
autochtones ni avec les autres immigrants. 

Les Massi forment un des groupes les plus importants. Ils sont venus apres les 
Dioula et la plus grande vague d'immigration des Mossi s'est produite au 
debut des annees quatre-vingt (Guillaumet et al., 1984; de Rouw, 1991). 

Ils ont obtenu facilement un grand espace de foret, qu'ils se sont partages 
entre eux. Beaucoup de Massi sont venus comme manoeuvres, puis ils ont 
construit une case et finalement ils ont obtenu des terres. Ils out accepte 
toutes les cohabitations possibles (avec les autochtones, avec les Dioula et avec 
les Baoule; Lena, 1979: 99) . 
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Dans cette terre inconnue, ils n'ont pas continue leur mode de vie, qui etait de 
vivre a plusieurs generations clans la meme cour. Beaucoup de jeunes hommes 
mossi etaient celibataires quand ils sont venus, et ceux qui se sont maries 
forment maintenant des familles nucleaires. 

Le jeune Massi s'adapte a la vie de son employeur et les expressions de sa 
culture sont reduites. Le Mossi d'age mfu connai't une autre situation. Son 
statut lui permettra d'accueillir de jeunes hommes clans sa plantation. Les 
Mossi, sauf quand ils sont installes chez un employeur d'une autre ethnie, 
vivent separes des autres groupes. Soit ils occupent un quartier du village, soit 
ils demeurent clans un campement eloigne du village. 

Le cultivateur mossi aura tendance a produire les cultures de ses anciens 
employeurs, et ceux qui n'ont pas vecu auparavant en Cote d'Ivoire imiteront 
leurs voisins. Si leurs voisins sont des Baoule, ils cultiveront l'igname, si Jes 
voisins sont des autochtones ou des Dioula, ils cultiveront le riz. Ils planteront 
aussi des arbres fruitiers mais en moindre quantite que les Dioula. La produc­
tion des Mossi est mains diversifiee que celle des Dioula (Lena, 1979: 99). 
Leur malleabilite et leur disponibilite font que les Mossi sont des migrants plus 
favorables que d'autres au controle du developpement de la region par les 
autochtones. 
"Avec les Mossi, nous vivons plus en collaboration puisqu'ils viennent nous 
aider pour creuser les tombes, construire les apatams ou tous autres travaux 
pour le village. Nous voulons des Massi parce qu'ils font du commerce et des 
contrats chez nous." (Gouleako, cite par Ruf, 1984). 
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Aspects de sante 
W.M. Docters van Leeuwen 

Introduction 

A partir des annees soixante, et jusqu'a environ 1985, des chercheurs de 
l'ORSTOM ont conduit des etudes, entre autre dans le cadre du projet MAB­
UNESCO; la plupart de ces recherches se sont limitees aux aspects vectoriels 
des maladies vectorielles. 

Depuis 5-6 ans, des organisations ivomennes telles que l'INSP, l'INHP et 
l'Institut Pasteur de Cote d'Ivoire, en collaboration avec le Departement 
d'Epidemiologie de l'Universite de Wageningen, effectuent des recherches sur 
les maladies infectieuses, notamment le paludisme et les organismes de sa 
transmission. La plupart des etudes ont ete faites dans le village de Ponan et 
ses environs. La methodologie et les resultats de ces recherches ont ete 
exposes dans Vooren et al. (1992, pp. 139-149). lei, nous passons en revue les 
points les plus saillants, ainsi que les principaux facteurs qui determinent la 
sante de cette region, ou les donnees officielles sur l'etat de sante ne sont 
collectees que depuis 1983. 

Mortalite 

Comme c'est le cas general en Cote d'Ivoire, plus de la moitie des deces 
survient a des personnes de moins de 15 ans (INSP, 1985); les maladies 
infectieuses comme le paludisme et Jes infections intestinales sont de loin les 
principales causes. A Ponan, Zandt (1991) a constate que la mortalite varie 
considerablement d'une ethnie a l'autre: chez les Mossi, 124 deces avant !'age 
de 15 ans sur mille naissances, chez les Guere 198, et chez les Dioula 243. La 
moyenne pour la region (186) correspond a la moyenne nationale pour cette 
categorie d'age. 
Tandis que la mortalite infantile est legerement superieure parmi les garc;ons, 
on observe la tendance inverse pour des personnes de plus de 14 ans; la cause 
en est des complications de grossesse, surtout chez les femmes de bas age. 

Palu dis me 

Le paludisme est la principale maladie vectorielle de la region. Cette affection 
est en effet tellement courante qu'on s'y meprend quand ii s'agit en realite 
d'une arbovirose, dont Jes symptomes ressemblent fortement a ceux du 
paludisme, avec des fortes poussees de fievre; ceci entrai'ne, par consequent, 
une utilisation accrue et inutile de medicaments antipaludiques. 

107 



Les principaux vecteurs sont, comme ailleurs en Afrique sub-saharienne, 
Anopheles gambiae ss. et Anopheles funestes. Leurs gites larvaires preferes sont 
des points d'eau de faible profondeur et exposes au soleil, conditions qui sont 
favorisees par la transformation de la foret en cultures. 

Malgre !'importance de la mise en culture des terres dans la region de Ponan, 
une etude sur le paludisme effectue en 1990 (Lelijveld et al., 1990) a montre 
que la prevalence de Plasmodium f alciparnm est restee assez faible, a un 
niveau meso-endemique (18,4%) ;  ceci contraste avec les niveaux eleves trouves 
dans la region de Buyo, cote est du PNT (Douchet et al., 1984; Imboua-Bogui 
et al. , 1984). 

La mise en valeur des bas-fonds et la creation d'etangs pour la pisciculture 
contribueront a un accroissement des foyers de moustiques. Une fois que 
!'aide alimentaire aux refugies liberiens se terminera, ces types de mise en 
valeur devront s'intensifier, et la prevalence de paludisme risque de s'aggraver. 

Autres maladies 

La region ne connai't pas de phenomenes de grave sous-nutrition, mais la 
disponibilite de proteines est deficiente. Pendant la periode avant la recolte de 
riz ( septembre-octobre) le niveau de nutrition des enfants et des femmes se 
deteriore, surtout chez les Guere. Le nombre de repas par jour passe alors de 
trois a deux. Chez les Guere, les femmes se chargent davantage de la produc­
tion alimentaire, tandis que chez les Mossi, ces taches sont reparties entre 
hommes et femmes. Ceci laisse a ces dernieres plus de temps de s' occuper de 
la preparation des repas et des activites domestiques, ce qui peut expliquer 
que la mortalite infantile soit moins elevee chez les Mossi. 

La disponibilite d'eau potable ne pose pas de problemes, mais sa qualite laisse 
a desirer, meme dans Jes villages disposant d'une pompe operationnelle, 
fournissant de l'eau de bonne qualite bacterienne: au moment de sa consom­
mation, cette eau a generalement subi une contamination fecale, a cause de la 
rarete de latrines et le manque d'hygiene (Janmaat et Schrikkema, 1990). Cette 
situation est a l'origine de multiples infections intestinales de nature virale, 
bacterienne et parasitaire. 

Le faible niveau de scolarite chez les femmes a un effet negatif sur la situation 
sanitaire. D'une part, !'infrastructure scolaire est insuffisante, surtout dans la 
region a l'est du PNT, d'autre part, le niveau de scolarite des femmes est de 
loin inferieur a celui des hommes; chez la population feminine des immigrants, 
la scolarite est inexistante (Janmaat et Schrikkema, 1990). Par contre, de Rouw 
(1991) a trouve que le niveau de scolarite feminine chez les Oubi et les Guere 
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est parmi les plus eleves du pays; ceci peut s'expliquer par leur situation 
financiere independante, qui leur permet d'envoyer leurs filles a l'ecole. 

Mis a part la transformation de la foret en terres de culture, la mise en valeur 
des bas-fonds et le developpement de la pisciculture, d'autre facteurs environ­
nementaux ont une influence directe ou indirecte sur la situation sanitaire. La 
presence d'une couverture forestiere fait que le pH des eaux de surface est 
faible; ceci limite la presence des mollusques Bu/inus f orskalii, responsables de 
la transmission de schistosomiase. 

Infrastructure sanitaire 

La structure sanitaire officielle consiste en dispensaires, maternites et depots 
de pharmacie; pour le traitement des cas graves, des hopitaux sont disponibles 
a Guiglo, Soubre, Man et San Pedro. De plus, il existe une unite mobile de 
vaccination. Mis a part les medicaments, les soins sont fournis a titre gratuit. 
Faute de moyens financiers et humains, la disponibilite de soins et l'accessibi­
lite sont actuellement jugees insuffisantes par rapport a la demande, celle-ci 
s'etant accrue au moins proportionnellement a la croissance demographique. 
Une etude faite par Yoboue (1991) a montre a) que le taux de vaccination 
officielle est inferieur a la moyenne nationale, et b) que le taux reel est 
inferieur au taux officiel. 

En parallele avec les structures officielles, la Mission de Zagne organise des 
caisses villageoises de medicaments dans quatre villages de la region de Tai', 
dont l'autonomie financiere est assuree par la population. Depuis peu, la 
Mission organise la formation des agents de sante qui travaillent dans ces 
villages, en collaboration avec la Direction de la Sante Publique. 

Les soins traditionnels, etroitement lies a la culture des differentes ethnies, 
jouent un role important. En grande partie, ces soins sont bases sur la connais­
sance des plantes medicinales, qui sont soit collectees soit cultivees. A titre 
d'exemple, Kone (1991) a trouve pas moins de 15 plantes utilisees contre les 
symptomes de paludisme; d'autres maladies sont aussi traitees par des remedes 
extraits de plantes. Jusqu'a present i1 n'y a pas eu d'etudes specifiques sur leur 
emploi dans la region. 
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Rapports entre la population et le milieu naturel 
V. Koch 

Selan Bonnehin (1991), la perception globale de la population locale vis-a-vis 
du PNT est negative. Le pare est considere comme vendu aux chercheurs 
europeens, les biologistes et ecologistes qui y travaillent. Le pare est une 
amputation du territoire coutumier sans aucune forme de remuneration. Le 
pare comme source d'alimentation (de gibier) est ferme. Beaucoup des 
implantations d'immigrants sont situees en zone de protection. Ils ont perdu 
( une partie de) leurs plantations. Ces developpements n' ont pas encourage une 
attitude positive concernant le Pare. 

Baum (1991) a constate un changement d'attitudes. La population autochtone, 
en tant qu'exploitants extensifs de la forc�t, considerent la rapide disparition de 
la foret comme un aspect negatif de la croissance demographique. Elle impli­
que une perte de plantes et d'animaux sauvages bien apprecies par les ance­
tres. 

Les jeunes Baoule envisagent de retourner dans leurs villages d'origine du pays 
Baoule parce que, clans la region du Pare, Jes droits fanciers sont limites 
(Baum, 1991). 

La perception des Massi de la foret n'est pas connue. Souvent, ils adoptent 
!'opinion de leurs "maitres de terre" (Baum, 1991). 

Conclusions 

L'evolution demographique a ete determinee par des facteurs exterieurs a la 
region, notamment la politique de mise en valeur de la region, la hausse des 
prix du cafe et du cacao, la secheresse dans le Sahel; a ces facteurs s'est ajoute 
le flux de refugies, suite a la guerre civile au Liberia. A cause de !'immigration, 
la population autochtone ne represente plus qu'une minorite de la population 
totale; dans certains villages elle constitue mains de 5%. 

Bien que la plupart des immigrants -sauf les Baoule- envisagent de rester 
definitivement dans la region, la distinction entre autochtones et allochtones 
garde encore son importance, parce que !'attitude des uns et des autres vis-a­
vis du milieu nature! est (encore?) tres differente. II en va de meme pour les 
systemes agricoles pratiques. 

L'occupation de la terre a tres fortement augmente ces dernieres vingt annees, 
de 8 habitants/km2 a environ 135 h/km2 dans la sous-prefecture de Tai par 
exemple. Ce phenomene represente une double menace: il risque d'aggraver 
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les tensions entre autochtones, devenus largement minoritaires, et allochtones; 
et le manque de terres cultivables pourra porter atteinte a l'integrite du PNT 
et des autres forets a preserver, telles que la reserve de faune du N'Zo et la 
FC de la Haute Dodo. 

Dans la region de Tai, la croissance naturelle de la population est d'environ 
2,0% (en 1971, Schwartz avait trouve un taux de 1,9% ), mais du fait de
!'immigration, la croissance totale a ete, depuis 1970, d'environ 10% par an. 

On ne peut que speculer sur les consequences d'une eventuelle installation 
permanente des refugies liberiens. Pour le moment, on ne peut pas dire s'ils 
resteront clans la region, s'ils retourneront au Liberia ou s'ils se disperseront 
en Cote d'Ivoire meme. 

Notes 

1 .  Ces dernieres sont parfois appelees "allogenes". 

2. En 1972 encore, Schwartz estimait la densite a 3-8 habitants au km2, bien en dessous de ce 
que l'ARSO considerait comme optimum, c'est-a-dire 15 habitants au km2. 

3. II est probable que Jes densites aient ete sous-estimees, parce que Jes chiffres officiels sous­
estiment parfois la realite. Par exemple, selon un recensement effectue a Ponan en 1989, ce
village comptait plus de 2000 habitants, alors que le chiffre officiel etait de 1300 habitants
seulement.
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5 LE MILIEU ECONOMIQUE 

Aper<_!u general 
L. Bonnehin 

Plus d'une centaine d'ouvrages traitent du milieu economique du Sud-Quest 
ivoirien depuis la colonisation jusqu'au debut des annees 90. De ces ouvrages 
nous avons fait une synthese presentant un panorama general de l'economie 
regionale, de son support infrastructure! et de certains secteurs d'activite. 

L'historique economique 

L'histoire economique du Sud-Quest ivoirien peut se diviser en trois grandes 
periodes: 

1) la periode de marginalisation et d'enclavement par rapport au reste du
pays (depuis l'epoque coloniale jusqu'en 1965-70);

2) la periode d'integration volontariste au processus national de
developpement (1965-70 a 1980);

3) la periode de consolidation/restructuration (de 1980 a nos jours).

La periode de marginalisation 
Pendant cette periode, le Sud-Quest etait un vaste territoire, peu peuple et 
difficile d'acces. En 1965, cette region qui represente 11,5% du territoire national 
abritait moins de 3% de la population et participait (en 1966) pour 1,4 % au PIB 
ivoirien (Lena, 1984). Ce "desert humain" regorgeait de potentialites economiques 
(forestieres et agricoles). En 1967, 74 % de sa superficie etait couverte de foret 
riche en essences commerciales; 54 % des terres se pretait a !'agriculture (23 % 
pour !'agriculture de rente, 16 % pour le vivrier et 15 % pour le paturage) (DRC, 
1967b, c) . L'economie ivoirienne, comme le precise Lena, ne pouvait longtemps 
se desinteresser de ces vastes espaces improductifs. Alors !'administration va 
envisager une politique d'integration de cette region. Des lors, de nombreux 
bureaux d'etude internationaux et nationaux vont etre contractes pour un 
inventaire precis des richesses pouvant justifier la mise en valeur de la r egion 
(BRGM, 1963, 1964, 1965, 1966; CEI, 1960, 1967; DRC, 1967; Geoscience 
Incorporated, 1960, 1967, 1968). Les recommandations de ces bureaux vont servir 
de base aux programmes de developpement au cours de la phase d'integration. 

La periode d'integration 
Le process us d'integration commence des 1965 avec la creation de l' Autorite pour 
l'Arnenagement de la Region du Sud-Quest (ARSQ). 
Ce processus consiste en la mise en valeur et au peuplement par !'immigration de 
la region (Lena, 1984). 
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L'extrait ci-dessous d'un discours officiel resume bien les objectifs de !'integration: 

"San-Pedro, c'est pour nous l'espoir, en donnant vie a une region, 
de fournir des emplois nouveaux, en nombre considerable et aussi 
des terres a tous ceux qui auront le plaisir de les mettre en valeur, 
de creer, en definitive, un pole de developpement qui contribuera 
a l' equilibre de notre economie. C' est aussi un pari raisonnable, 
celui de l'enthousiasme, la foi en l'avenir et la volonte d'aboutir a 
doter notre pays d'une infrastructure a la mesure de ses besoins." 

La periode de 1965 a 1980: 15 annees de conception et de mise en oeuvre des 
grands programmes de developpement dans le Sud-Ouest ivoirien (ARSO, s.d., 
1970, 1971; Goodyear Tire, s.d.; IRHO, 1972, 1976; IRHO, SODEPALM et 
MARA, 1974; MEFP, 1969, 1975; SCET COOP, 1969). Certains de ces 
programmes ont ete entierement OU partiellement realises, d'autres n'ont jamais
vu le jour. C'est aussi la periode d'immigration massive dans la region (Fig. 5.1). 

Cette periode, Wiesse (1988) la subdivise en deux: 
1965-1972: la phase de la fondation. Elle est marquee par la creation de 
!'infrastructure: travaux de construction du port et de la ville de San Pedro 
en 1968; construction du pont sur le fleuve Sassandra a Soubre et 
ouverture de la piste cotiere Tabou-Sassandra en 1970 et du port de San 
Pedro en 1971. 
1972-1980: la phase d'expansion. C'est la periode de developpement de 
l'activite d'exploitation forestiere et de !'agriculture de plantation 
(plantations agro-industrielles des societes d'economie mixte :  SAPH et 
SOGB (hevea), SODEPALM, PALMINDUSTRIE (palmier a huile, 
cocotier), plantations paysannes de cafe et cacao). C'est aussi l'epoque de 
grands projets hydroelectriques: barrages sur le fleuve Sassandra a Buyo 
(EECI, 1975) et a Soubre. Le dernier n'a jamais vu le jour. 

La periode de consolidation/restntcturation 
Cette periode commence en 1980 avec la dissolution de l'ARSO, principal maitre 
d'oeuvre du developpement de la region. Dix ans apres la dissolution de l'ARSO, 
on constate sur le terrain que la region plonge progressivement dans un marasme 
economique. Ce marasme est du a la chute des activites d'exploitation forestiere 
qui, a leur tour, ont entraine une reduction des activites du port, basees 
essentiellement sur les exportations de bois. Le port de San Pedro fonctionne 
actuellement au plus bas de sa capacite, un niveau qui frole meme le seuil de la 
fermeture definitive. 
La regression economique, amorcee avec la chute de !'exploitation forestiere, est 
accentuee par la chute des prix du caf e et du cacao au moment ou le Sud-Ouest 
est devenu la premiere region productrice de cacao en Cote d'Ivoire. 
Si toutefois, !'exploitation forestiere et l'economie de plantation paysanne 
connaissent des difficultes, les societes agro-industrielles maintiennent un niveau 
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d'activites relativement satisfaisant. Certaines de ces societes, telles que la SAPH 
(plantations de palmier a huile) et la SOGB (plantation d'hevea) continuent leur 
phase d'extension (SOBG, 1988, 1990; Bonnehin, 1991). 
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Figure 5.1 Rythme annuel d'arrivee des migrants. Valeur absolue poncteree (portant sur 
!'ensemble des chefs d'exploitation). Source: Una (1979). 

Les caracteristiques de l'economie regionale 

L'economie regionale se caracterise par trois traits principaux: 1) la 
predominance du secteur primaire, notamment !'exploitation forestiere et 
agriculture; 2) son caractere fortement extraverti; 3) de fortes disparites intra­
regionales quant a la repartition du support infrastructure!. 
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Activites economiques basees sur les productions forestieres et agricoles 
Plusieurs ouvrages traitent des perspectives de developpement de diverses acti­
vites industrielles (forestiere, touristique, siderurgique, papetiere ... ) dans la 
region (ARSO, 1973: 1350, s.d.: 1349, 1975; Barbier, 1973; Berlin-Consult, 1975; 
DRC, 1967; FORINDICO, 1976; INADES, 1974; ONU, 1967) . Mais beaucoup de 
ces etudes sont restees sans suite. De toutes les industries qui ont ete implantees, 
ce sont, a !'image de tout le pays, les industries liees a !'exploitation forestiere qui 
sont les plus importantes. 

Des les annees 60, le Sud-Ouest apparaissait comme une "terre promise" pour les 
industries forestieres: "elle offrait des grandes perspectives de prosperites aux 
industries forestieres" (DRC, 1967: 135). En effet, elle avait 74 % de sa superficie 
couverte de fon�t dense. Moins du quart de cette superficie forestiere etait a 
peine effleuree par !'exploitation. En 1975, plus de la moitie des reserves de bois 
du pays se trouvait clans cette region (Bousquet, 1977) . Dans le sillage de 
!'exploitation forestiere, d'abord des unites de premiere transformation du bois 
(scieries) ,  puis de complexes integres (usine de tranchage et de deroulage) se sont 
progressivement installees dans la region. Au nombre de 4 en 1952 (Bergeroo­
Campagne, 1954), elles se sont multipliees par 4 de la fin des annees 60 au debut 
des annees 70: 11 en 1967, (9 scieries et 2 usines de placages; DRC, 1967: 135) 
puis 16 en 1971 (Arnaud et Sournia, 1980) a l'ouverture du port de San Pedro. 
Bon nombre de ces unites industrielles ont ferme leurs portes ces dernieres 
annees. Le projet de construction d'une usine de production de pate a papier 
d'une capacite de 500 tonnes par jour (DRC, 1968; FORINDICO, 1976) est 
encore "dans les tiroirs". 
Pour l'alimentation de cette usine, de vastes perimetres papetiers ont ete delimites 
dans la region (ARSO et BNETD, 1979; CTFT, 1969; CTFT et ARSO,  1977; 
CTFT et DRC, 1968; SODEFOR, 1976) . Ces perimetres se trouvent aujourd'hui 
envahis par les colons, petits planteurs de cafeier et cacaoyer (Lena, 1984). 

Ces industries de transformation du bois ont joue un role economique essentiel 
au niveau des regions. Selon Arnaud et Sournia (1980) ces industries fournissaient 
pres de 25 % du chiffre d'affaires realise, 43 % des emplois industriels et 40 % 
des salaires en dehors d'Abidjan et de Bouake. Elles fournissaient clans certaines 
zones geographiques (p.ex.: Tai', Guiglo) la quasi totalite des emplois industriels. 
A tel point que la fermeture en 1991 de la scierie EFBA a Zagne (partie ouest 
de la region) a, encore, accentue les disparites existantes (voir ci-dessous et la 
section Exploitation forestiere) . 

Les activites agro-industrielles 
Quelques unites agro-industrielles de production d'huile de palme 
(PALMINDUSTRIE), de conditionnement du cafe et cacao (UNICO, 
DECORTICAF) et de traitement du latex d'heveas (SAPH, SOGB) ont ete 
installees a San Pedro, Soubre, Duekoue et dans la region de Tabon. 
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Les activites minieres 
En depit du rapport DRC (1968), soulignant l'interet d'une mise en valeur 
miniere dans le nord de la region, aucune activite officielle de ce type ne s'est 
installee. Des activites d'orpaillage a forte connotation illegale sont signalees le 
long des cours d'eau, a l'interieur OU en bordure des forets classees et du Pare
(Esser, 1992). Pourtant, de nombreuses prospections geologiques et minieres ont 
eu lieu dans la region depuis la periode coloniale (voir Aubert de la Rue, 1926, 
1928; Berthoumieux, 1968; Bolgarsky, 1947, 1953, 1954; Boiton, 1954; Cerez, 1956; 
Clere, 1928; Geoscience Inc., 1966, 1968; ONU, 1966, 1967, 1968, 1970, 1972, 
1973; publications du BRGM et de la SODEMI depuis 1963). Une compilation 
de tous les ouvrages relatifs a la recherche geologique et miniere depuis 1885 
jusqu'a 1983 dans le Sud-Ouest et aussi dans le pays a ete faite par Madon 
(1985). 

La presence d'or a ete attestee clans la region deja en 1947 (Bolgarsky, 1947). 
Deux ans plus tard, Legoux (1949) decrit les activites d'orpaillage clans le bassin 
du Cavally. En 1969, Sonnendrucker (1969) dresse la carte des gi sements et 
indices auriferes de la Cote d'Ivoire. Peu apres l'independance, le BRGM (1963) 
decouvre du diamant clans le nord de l'interfluve Sassandra-Cavally (la region 
SASCA). Des indices de manganese et de bauxite ont ete relevees dans la region 
(Boiton, 1954; ONU, 1968; Paris, 1962). Des gisements de fer existent dans la 
region (Knopf, 1964; Tournier, 1953) et les possibilites de leur exploitation ont ete 
discutees au cours de la periode d'integration (ARSO, 1975; Marolleau, 1970; 
Gibily, 1971). La construction d'une ligne de chemin de fer pour !'evacuation du 
minerai de fer a meme ete envisagee (Transburg Consult, 1976). 

Les activites touristiques 
La region du Sud-Ouest a de grandes potentialites touristiques offertes par la mer 
(plages) et la foret (faune et t1ore). Mais Jes propositions de programmes de 
developpement des activites touristiques sont toujours restees sans suite (Ake Assi 
et Pfeffer, 1975; Bienek, 1975; FGU-Kronberg, 1979; Gibily, 1971; Giordano et al., 
1975; Lauginie et al., 1975; Lobry et al., 1975; Roth et al., 1975). Cependant, des 
entreprises privees ont installe tant bien que mal des villages -vacances clans la 
region. Ce sont: la Baie des Sirenes a Grand Bereby, Balmer Lodge a San Pedro 
et celui de Boubele Plage. Ces villages-vacances esperent recevoir un nouveau 
souffle grace a l'ouverture en 1992 de la route cotiere qui Jes rapprochent 
desormais d' Abidjan. 

Les aittres activites industrielles 
Une minoterie (Les Grands Moulins du Sud Ouest) et une cimenterie destines 
a approvisionner tout l'ouest de la Cote d'Ivoire ont fermes en 1984, peu de 
temps apres leur ouverture. 

116 



Un dynamisme economique venu de l'exterieur 
La region a re<;u son dynamisme de l'exterieur: la majorite des acteurs econo­
rniques (cadres, main-d'oeuvre industrielle et agricole, chefs d'exploitations 
agricoles) sont des etrangers ayant migre dans la region (voir Chevassu et ARSO, 
1970; Lena, 1984; Schwartz, 1972: 141, 1973: 1337, 1975: 1164, 1976; Schwartz et 
Richard 1970); les capitaux massifs, publics et prives investis dans la region sont 
aussi venus de l'exterieur (ARSO, 1977). 

La majorite des benefices produits dans la region sont reinvestis a l'exterieur. Ce 
dernier aspect, qui semble temoigner de l'incapacite de reproduction de l'econo­
mie regionale, est peu etudie. Lena et al. (1977: 100) l'abordent un peu a travers 
le manque d'integration des migrants. Ces derniers, et plus particulierement les 
Baoule, continuent d'entretenir des liens etroits avec leurs regions d'origine. 

Les disparites intra-regionales 

La partie est de la region (San Pedro et Soubre) est la plus concemee par le 
processus d'integration. En effet, elle est mieux desservie taut du point de vue de 
la densite des infrastructures que de leur qualite (reseau routier, communication, 
energie, unites industrielles ... voir ci-dessous). Elle a aussi accueilli le plus grand 
nombre de migrants (Lena, 1984) . L'ouest de la region, et plus particulierement 
la zone communement appelee region de Tai", est restee en marge de ce processus 
quant a la mise en place des infrastructures et des programmes de developpement 
(voir ci-dessous). 
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L'infra.structure economique 
L. Bonnehin 

Une analyse de !'infrastructure economique regionale fait apparai'tre de fortes 
inegalites clans la distribution du reseau routier, electrique et telephonique entre 
les differents secteurs et villes de la region. L'Est et plus particulierement les 
sous-prefectures de San Pedro, Soubre et Buyo sont les plus favorisees; dans 
!'Quest les sous-prefectures de Grabo et Tai' les plus defavorisees. Entre les deux 
extremes se trouvent les sous-prefectures de Grand-Bereby, Guiglo, S assandra et 
Tabou. Les paragraphes qui suivent illustrent ce schema regional d'inegalites. 

Le reseau routier 

Le Tableau 5.1 donne les dates de mise en place des principaux axes routiers de 
la region. Les premieres pistes <latent de l'epoque coloniale. Il s'agit de deux 
pistes nord-sud, paralleles aux deux principaux fleuves et dont le mauvais etat 
permanent les rendait impraticables (Lena, 1984): la piste Tabou - Tai - Guiglo 
et la piste Sassandra - Soubre. 

Tableau 5.1 Dates de mise en place des principaux axes routiers du Sud-Ouest. 

1910/14: 
1940: 
1955: 
1959: 

1966: 
1968: 
1970: 
1977: 

1978: 
1992: 

Premiere ouverture des pistes Tabou-Ta'i-Guiglo et Sassandra-Soubre. 
Construction du pont sur le fleuve a Sassandra 
Installation du bac sur le fleuve a Soubre 
Rouverture de la piste Tai'-Tabou 

Reamenagement du trace de la piste Sassandra-Soubre; raccordement de San Pedro. 
Construction de la transversale Tabou-Sassandra. 
Construction du pont a Soubre sur le fleuve Sassandra. 
Bitumage de la route San Pedro-Soubre-Issia qui se prolonge sur Duekoue-Man­
Odienne. 
Bitumage de la route Yabayo -(Soubre)- Gagnoa qui continue sur Divo et Abidjan. 

Ouverture de la route c6tiere Abidjan-Fresco-Sassandra-Tabou. 

En 1960, la Compagnie (fram;aise) d'Equipement International (CEI) fait le point 
sur la situation routiere dans le Sud-Quest: pistes existantes et axes routiers a 
ouvrir et leur typologie (axes lourds, axes majeurs; CEI, 1960: 1321). 
Malheureusement cette etude n'est pas accessible pour permettre d'avoir plus de 
precisions sur la localisation des routes de l'epoque. 
Dix ans plus tard, l' ARSQ (1970: 1319), dans un rapport actuellement introuvable, 
decrit son programme routier pour la region. Il s'agit, selon Bille et al. (1981), 
d'un programme en deux phases. 

La phase I, deja en cours en 1970, porte sur le reamenagernent de l'axe 
Soubre Sassandra et son raccordement a San Pedro en 1966; l 'ouverture 
de la piste transversale Tabou-Sassandra en 1968, la construction du pout 
sur le fleuve Sassandra a Soubre en 1970. 
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La phase II peut etre qualifiee de phase d'amelioration du reseau. Elle est 
marquee essentiellement par le bitumage des axes San Pedro - Soubre -
Issia et Y abayo - Gagnoa acheve en 1977 et 1978. 
L'etude de l'ARSQ (1973b) aussi introuvable, donne trois dates de 
reference pour son programme routier dans le Sud-Quest: fin 1972; fin 
1976 et fin 1985. 

Le reseau routier actuel du Sud-Quest est constitue de quatre axes majeurs (2 
axes nord-sud et 2 axes transversaux) et de nombreux axes secondaires herites de 
l' exploitation forestiere. 

Les axes majeurs sont: 
1) l'axe nord-sud San Pedro - Soubre - Issia (bitume) qui relie l a  region a 

l'Quest et au Nord-Quest du pays. 
2) la piste Tabon - Ta! - Guiglo a !'extreme ouest de la region qui en

certaines periodes de l'annee est a la limite de la praticabilite.
3) la route transversale Soubre - Gagnoa qui relie le Sud-Quest au Centre et

au Nord du pays et aux pays voisins (Burkina Faso, Mali).
4) la route transversale Tabou - San Pedro - Sassandra qui se prolonge

jusqu'a Abidjan et qui rapproche la region d'Abidjan (environ 3 heures de
route).

Les axes secondaires: c'est un reseau tres dense d'anciennes pistes forestieres par 
lesquelles la colonisation agricole a penetre le Sud-Quest. Ces pistes sont 
aujourd'hui d'une importance capitale: elles relient Jes campements agricoles aux 
villages-centres et aux principaux axes de circulation et permettent ainsi 
!'evacuation des productions agricoles de ces campements. Les societes agro­
industrielles installees dans la region ont aussi fortement contribue a la creation 
de ce reseau secondaire en creant des pistes de liaison entre leurs plantations. 
Si la region du Sud-Quest est aujourd'hui desenclavee, ouverte sur le reste de la 
Cote d'Ivoire et sur Jes pays limitrophes du Nord, elle continue de tourner le dos 
a son plus proche voisin, le Liberia car aucune voie de transport viable ne la relie 
a ce pays. 

Lena (1984) souligne que c'est a cause de !'exploitation forestiere que certains 
travaux, tels que le pont sur le fleuve a Sassandra en 1940, et le bac sur le fleuve 
a Soubre en 1955 ont ete effectues. L'ARSQ, dans son rapport de 1971 donne 
une justification economique du bitumage de la route San Pedro - Soubre - Issia. 

L'infrastructure energetique 

Dans le cadre du processus d'integration decrit ci-dessus, il a ete prevu de 
construire deux barrages hydro-electriques sur le fleuve Sassandra, a B uyo (EECI 
et ARSQ, 1975) et a Soubre. Seul celui de Buyo, d'une capacite d'environ 250 
millions de Kw/an a ete construit et mis en eau en 1981. La mise en eau de ce 
barrage a cause de nombreux problemes d'ordre sociologique: deplacement et 
reinstallation de populations (BETPA, 1980: 1660; BNETD, 1977; BNETD et 
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ARSO, 1978-80) et a eu un impact nefaste sur la foret ( declassement partiel de 
forets classees: reserve du N'zo et foret de Duekoue). Celui de Soubre, en depit 
des etudes detaillees de faisabilite (BETPA, 1980: 1664; BETPA et ARSO, 1979), 
n'a pu etre construit pour des raisons de conjoncture economique defavorable. 
Aujourd'hui, l'energie electrique utilisee dans le Sud-Ouest provient de deux 
sources: l'une hydraulique et l'autre thermique. Le barrage de Buyo, malgre sa 
forte capacite de production, n'alimente qu'une partie de la region: les sous­
prefectures de San Pedro, Soubre et Buyo. L'autre partie, constituee des sous­
prefectures de Grabo, Grand Berebi, Sassandra, Tai: et Tabou sont alimentees de 
fa\:On intermittente (environ 15 heures par jour), a partir des centrales thermiques 
(Bonnehin, 1991). 

La production de charbon de bois dans le Sud-Ouest est infeodee aux industries 
forestieres locales. Les sous-produits de ces industries (aubiers, chutes de bois . . .  ) 
sont utilises pour la carbonisation. Ainsi, de nombreux charbonniers, essentielle­
ment des allogenes (Nigeriens et Maliens) sont installes autour des scieries, 
notamment a Guiglo et San Pedro. Ils approvisionnent les centres urbains de 
l'ouest du pays (Duekoue, Man, Touba et Odienne) et Abidjan (Harberman, 
1983). 
Si les besoins en bois d'energie sont fort importants pour !'ensemble du pays, a 
tel point que leur reduction apparait comme une des mesures de protection de 
la foret (Catinot, 1984), le probleme d'approvisionnement en bois de chauffe ne 
semble pas encore se poser clans le Sud-Ouest. 

Le reseau de communications et les banques 

La creation et la modernisation du reseau telephonique a aussi ete l'une des 
preoccupations de l' ARSO au cours de la phase d'integration. Dix ans apres la 
dissolution de l'ARSO, le bilan sur les installations de communication clans la 
region se presente comme suit: 

tous les centres urbains regionaux, comme ailleurs clans le pays, disposent 
d'un bureau de poste; 
les villes regionales de grande et moyenne importance (San Pedro, Soubre, 
Guiglo, Sassandra, Tabou) ont des installations telephoniques de qualite 
plus ou moins satisfaisante; 
les petits centres urbains (Tai et Grabo) ne disposent pas d'installations 
telephoniques et sont encore relativement isoles de ce point de vue du 
reste de la region et du pays tout entier (Bonnehin, 1991). Dans ces petits 
centres urbains, les radios-emetteurs constituent le seul moyen de 
telecommunication. 
Ces radios appartiennent a !'administration (sous-prefecture, gendarmerie) 
et aux entreprises privees (scieries, societes agro-industrielles). 

Le reseau bancaire est plus important clans les deux villes de la region les plus 
developpees: San Pedro et Soubre. Dans ces villes, la majorite des principales 
banques du pays (SGBCI, BICI, BIAO, SIB) ont une agence. 
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La chasse, la peche et la cuemette 
L. Bonnehin 

La litterature montre clairement la place importante qu'occupent les activites de 
ramassage dans la vie socio-economique des populations locales. Pour nombre 
d'auteurs, le maintien de certaines de ces activites, notamment la chasse telle 
qu'elle est pratiquee actuellement, apparait incompatible avec les objectifs de 
conservation de la nature. Dans ce paragraphe, ces differents points d e  vue sur 
les activites de ramassage et leur impact sur la conservation sont succinctement 
presentes a partir de la synthese des ouvrages relatifs a ce sujet. 

L'importance socio-economique des activites de ramassage 

La cueillette se refere generalement a l'utilisation des plantes OU produits
forestiers non-ligneux. Premier mode d'utilisation des ressources vegetales, la 
cueillette fait encore partie du systeme de production des populations forestieres. 
De nombreuses plantes forestieres sont utilisees a des fins alimentaires, 
technologiques, medicinales et comme sources de revenus complementaires par 
Jes populations (autochtones et migrants) vivant dans le Sud-Ouest. Van der Aa 
(1991), Bognon (1988), Bouquet et Debray (1974), Constant de Rebeque (1992), 
Gnesio Tehe (1980), Porteres (1935), de Rouw (1991) et Zadi Koubi ( 1979) ont 
fait un inventaire plus ou mains exhaustif de ces plantes et de leurs usages. 
Bonnehin (1992) et van de Put (1990) ont montre que dans la region de Tai', les 
autochtones utilisent les produits de cueillette essentiellement pour l'auto­
consommation, tandis que les migrants les vendent. Pour Lena (1984), les activites 
de ramassage tiennent une place importante clans la vie des Bakwe car elles leur 
assurent un equilibre alimentaire satisfaisant. Il y a vingt ans, Schwartz (1971) a 
trouve que les activites de ramassage entrent pour une part importante (de 13% 
a 25 % ) dans les revenus monetaires du paysan guere malgre le peu de temps qui 
leur est consacre : 2 % du temps productif aussi bien chez les hommes que chez 
les femmes. Mais il faut remarquer que trois types d'activite (recolte de regimes 
de noix de palme, ramassage de no ix de cola et peche) seulement ont ete pris en 
compte clans le calcul de temps. Ce temps pourrait etre plus important si tons les 
types d'activite de ramassage (fruits et graines, champignons, materiaux de 
construction) avaient ete consideres. Dans la region de Ta!, les revenus tires des 
produits de cueillette sont parfois plus importants que ceux provenant de la vente 
du cafe ou du cacao chez certains planteurs autochtones (Bonnehin, 1991) . 

Les donnees quantitatives recentes sur !'importance economique de la cueillette 
sont limitees. Mais il suffit de visiter Jes marches pour avoir, a travers le grand 
nombre de vendeurs et vendeuses et de la diversite des produits, la preuve 
incontestable de l'importance actuelle de la cueillette dans tout le pays. 
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La chasse, la peche et le ramassage de petit gibier sont des activites pour 
lesquelles les informations sont peu nombreuses en raison de leur caractere soit 
illegal ( chasse) et artisanal ou informel (peche ) .  
La chasse: officiellement elle est interdite clans le pays depuis 1974. Mais ce n'est 
un secret pour personne que le commerce de gibier est l'un des plus florissants 
du pays ( cf. Falconer, 1990). 
La peche: l'ARSO (1973; 1979) a eu un programme d'organisation de la peche 
clans les grands cours d'eau et les retenues, et pour la peche maritime. Dans le 
cadre de ces programmes, un port de peche equipe d'installations frigorifiques 
a ete ouvert a San Pedro et une assistance technique a ete accorde aux pecheurs 
du lac de Buyo. Les informations quantitatives disponibles sur les activites de 
peche clans la region proviennent de Gnielinski (1976) et Assi-Seka et al. (1986). 

Le poisson de mer OU d'eau douce seche OU congele est commercialise a travers
tout le pays. Le chiffre de consommation moyenne par habitant (21,6 kg/an) 
donne par Gnielinski (1976) est revelateur de l'importance socio-economique de 
la peche. Toutefois, ces donnees demandent a etre actualisees. 

Les activites de ramassage et la conservation de la nature 

La chasse, sous sa forme actuelle (braconnage), est de loin l'activite la plus 
nefaste pour la conservation. Ces effets nefastes se traduisent par la forte 
diminution de la population d'animaux sauvages en Cote d'Ivoire (Mertz, 1980; 
chapitre 3). 
L'activite de cueillette (ramassage de fruits et graines clans la zone de protection 
du Pare) apparait a certains auteurs comme un outil privilegie pour creer chez 
Jes populations locales une propension a accepter la conservation du Pare 
(Bonnehin, 1992; Put, 1990). Mais ce point de vue est actuellement refute par les 
biologistes travaillant dans la region. 
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L'exploitation forestiere 
G.L. Ai:dara et M.P.E. Parren 

Historique de l'exploitation forestiere 

Vers 1833 les acajous africains firent pour la prerniere fois leur apparition sur le 
marche britannique et a partir de 1878 ils commencerent a prendre de !'impor­
tance (Chevalier et Normand, 1946). Au debut il s'agissait surtout de l'acajou du 
Senegal (Khaya senegalensis), ensuite vinrent les acajous de toute la cote 
occidentale d' Afrique, et en particulier ce qui etait commercialise sous le nom 
d'acajou de Bassam en provenance de la Cote d'Ivoire (Khaya ivorensis). Cette 
essence fut exploite en Cote d'Ivoire a partir de 1880, d'abord par les 
Britanniques ensuite par les Fram;ais. 

Les superficies couvertes par les forets <lenses en Cote d'Ivoire atteignaient a 
cette epoque 15,6 millions d'hectares (estimation FAO). Les activites d'exploita­
tion etaient concentrees clans la region cotiere et le long des lagunes et cours 
d'eau clans la partie orientale du pays. Plus tard I' extension des reseaux ferroviaire 
et routier permettait d'etendre !'exploitation aux autres regions. Chevalier (1908) 
mentionne que la Cote d'Ivoire fournissait annuellement 21 % des 107.000 m3

correspondant a la demande mondiale en acajou. 

Le premier decret destine a reglementer !'exploitation forestiere date de 1900 et 
fut emis suite a l'appauvrissement et a la degradation des massifs accessibles. Les 
decrets forestiers de 1912 et de 1920 ont introduit l'impot sur les chantiers et les 
taxes d'exploitation. Ces deux decrets tenterent deja  de reglementer les droits 
d'usage traditionnels des produits forestiers. 

Les premieres concessions couvraient des superficies de 2.500 ha (5 km x 5 km) 
par chantier et possedaient des contrats d'une duree limitee d'un a cinq ans. En 
1920 des diametres limites (Tableau 5.2) furent imposes afin d'eviter l'abattage 
abusif des arbres de petite taille. Cette reglementation ne peut etre consideree 
comme une reelle mesure pour eviter l'epuisement du stock sur pied, si l'on se 
refere au pays voisin le Ghana, oil l'abattage se limitait aux arbres de taille 
superieure a 105 cm dhr ( diametre a hauteur de reference: 1,3 ill du sol OU au­
dessus des irregularites du tronc). 

Le domaine forestier permanent de l'Etat (DFP) 

La necessite de proteger les forets etait deja per�ue au moment ou la Cote 
d'Ivoire etait erigee en colonie en 1893. Ceci fut concretise par un premier decret 
royal datant de 1825 clans lequel la possession de propriete publique clans les 
colonies, les forets incluses, etait revendiquee par le Roi de France et, par la 
suite, par la Republique fran�aise. En 1897 un decret fut etabli conferant a la 
Republique fran�aise le controle sur la terre, tandis que la production de ces 
terres s'additionnaient aux recettes de la colonie (Meniaud, 1931). 
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Tableau 5.2 Diametres limites inferieures imposes par le decret forestier de 1920. 

Diametre limite Essences 

80 cm 

70 cm 

60 cm 

50 cm 

35 cm 

Entandrophragma angolense 
Entandrophragma utile 
Khaya anthotheca 

Ch!orophora excelsa 

Entandrophragma candol/ei' 
Entandropliragma cylindricum 
Guarea cedrata 

Tarrietia utilis 
Terminalia ivorensis 

Autre essences 

Source: Meniaud (1931); nomenclature selon Aubreville (1959) 

Khaya ivorensis 
Tieghemella heckelii 

Lovoa trichilioides 
Nauclea diderrichii 

Terminalia superba 

A cette epoque on croyait que toutes Jes fon�ts etaient intactes, c'est-a-dire des 
fon�ts primaires. En 1907, suite a plusieurs expeditions botaniques, Chevalier 
conclu que les deux tiers de la superficie totale de la foret dense consistait au fait 
en vieilles forets secondaires (Chevalier, 1908). Une forme extensive de culture 
itinerante etait deja pratiquee depuis des siecles par les habitants de la zone 
forestiere clans toute l'Afrique de l'Ouest. 

Ce type d'agriculture pratique sur des petites parcelles (voir Agriculture) 
incorporait aussi la cueillette d'une large gamme de produits forestiers non­
ligneux ainsi que des activites de chasse. Plus tard, en plein essor des activites 
agricoles post-coloniales, la cafeiculture et la cacaoculture seront pen;ues comme 
les causes principales du deboisement, a cote d'une exploitation incontrolee et 
irrationnelle de la foret (Bertrand, 1983). 

Chevalier (1948) remarqua, apres avoir parcouru les forets de la Cote d'Ivoire, 
que la seule vraie foret primaire qu'il ait rencontree etait situee entre les grands 
fleuves Sassandra et Cavally: l'aire actuel du Pare National de Ta!. La nature 
primaire de l'integralite de cette foret est cependant douteuse puisque des 
pedologues, dont Fritsch (1980) et van Herwaarden (1992) parmi d'autres, ont 
localement decouvert des couches de charbon et des morceaux de poterie en 
pleine foret. 

Le domaine forestier permanent de l'etat fut cree en 1913 pour des motifs de 
protection et pour garantir les futures ressources en bois. Le manque de per­
sonnel qualifie et de moyeni; adequats pour exercer un controle a fait reporter la 
realisation de ce domaine jusqu'en 1926. Au depart on visait la creation d'un 
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domaine forestier permanent couvrant 20 a 25% de la superficie totale de la zone 
forestiere, ce qui equivalait 6 a 8 millions d'ha. Alors qu'en Europe on considerait 
qu'au mains 30% de la foret dense devait etre conservee en vue de garantir un 
equilibre ecologique (Chevalier et Normand, 1946). 

La Cote d'Ivoire fut la premiere colonie franc;aise a creer des reserves forestieres, 
lorsqu'en 1926 la Reserve de Faune du Haut-Sassandra fut proclamee. En 1929, 
quelques vingt reserves forestieres ( dont 5 reserves botaniques et touristiques) 
couvrant une superficie de pres de 100.000 ha furent creees (Chevalier, 1930) . Les 
"Forets Classees"1 , appelees "Domaine Forestier Permanent" a partir de 1978,
avaient ete designees pour la production de bois. Elles comprenaient egalement, 
jusqu'a la fin des annees 60, les pares nationaux et Jes reserves analogues. 

L'objectif vise par l'etat, comme indique ci-dessus, etait de classer 6 a 8 millions 
d'ha de foret sur toute l'etendue du pays. En 1937/38, pres de 1,5 million d'ha 
constituaient les reserves protegees, desquelles !'exploitation du bois etait exclue. 
La superficie concedee en permis d'exploitation etait de 2,7 millions d'ha, dont 
400.000 etaient reellement mis en chantier en ce temps. La production s'elevait 
a 113.000 m3 par an, soit 0,3 m3/ha (Chevalier et Normand, 1946 ; Schnell, 1950).
En 1951 quelques 2,7 millions d'ha, soit 37% de la superficie totale de la foret 
dense, avait ete classes ( d' Aviau de Piolant, 1952). En 1956 cette superficie avait 
ete augmentee pour atteindre 6,8 millions d'ha, dont 4,3 millions situe s  clans la 
zone de foret dense, mais par la suite celle-ci fut reduite a 2,9 millions d'ha dont 
1,6 million situes dans la zone de foret dense ( chiffres de 1987) . La difference 
entre le chiffre de pointe de 6,8 millions d'ha et l'actuel 2,9 millions d'ha peut 
etre causee par la difference de statut de ces reserves. Les 2,9 millions d'ha ont 
toujours appartenu au "domaine forestier classe" et le restant au "domaine 
forestier protege". Ce dernier regroupe toutes les forets "vacantes et sans maftre", 
appelees le domaine transitoire (Aviau Piolant, 1952). 

A ce jour, l'objectif de maintenir une surface boisee de 20% de la surface totale 
clans la zone de la foret dense n'a pas encore ete atteint. Seul 1,6 million d'ha 
( 11%) sont des forets classees. Pour atteindre l'objectif des 20 %, 1,2 million d'ha 
supplementaires devraient etre classes. Les derniers chiffres fournis par la 
SODEFOR indiquent qu'il resterait encore un million d'ha de forets non classees 
disponibles. Bien que leurs ressources en bois d'oeuvre soient fortement 
entamees, elles devraient recevoir un statut de protection officiel a court terme. 

La politique forestiere 

Dans le cadre du Plan d'Action Forestier Tropical (PAFT) de la FAO, un plan 
national d'action intitule "Plan Directeur Forestier" fut developpe pour la periode 
1988-2015 (Ministere des Eaux et Forets, 1988), base sur les travaux d'une mission 
conjointe FAQ/Banque Mondiale effectuee a la fin de 1987. Ce programme doit
etre execute par la SODEFOR en collaboration avec le secteur prive. La 
reorganisation du secteur forestier a conduit au transfert de la gestion de 187 
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reserves forestieres du Ministere de l' Agriculture et des Ressources Animales a 
la SODEFOR (Arrete n°33/MINAGRA du 13 fevrier 1992) pour en assurer 
I' amenagement. 

A travers ce programme, appele "Projet Sect oriel Forestier", 1,5 million d'ha de 
fon�t seront amenagees, dont 700.000 sont en train d'etre inventories, delimites, 
surveilles et dotes d'un plan d'amenagement fixant les regles sylvicoles 
d'exploitation et de regeneration. Trois conventions provisoires d'amenagement/ 
exploitation ont ete conclues entre la SODEFOR et des partenaires industriels 
comme la SIFCI pour la FC de la Haute Sassandra (102.000 ha), la CIB pour la 
FC de Scio (88.000 ha) et Thanry pour la FC Goin-Debe (133.000 ha)2• Les
800.000 ha restant sont seulement delimites et surveilles. Selon la SODEFOR, le 
domaine forestier permanent compte environ 2 a 2,5 millions d'ha alors que !'on 
vise une superficie totale de 3 millions d'ha. Pres de 30-35% de la superficie du 
domaine forestier est serieusement degradee et un reboisement s'avere necessaire. 
Cela concerne 45% de la partie orientale et 20% de la partie occidentale du pays. 
Les agriculteurs illegalement installes clans les forets classees seront regis par un 
code de conduite elabore a leur intention par les Commissions Paysans-Forets 
mises en place pour chaque foret geree par la SODEFOR. 

Pour soutenir !'effort d'amenagement forestier entrepris par la SODEFOR, une 
cellule creee au sein de la Direction et Contr6le des Grands Travaux est chargee 
de dresser les cartes de vegetation des reserves forestieres principales en utilisant 
des techniques de teledetection. En outre, la SODEFOR conduira u n  inventaire 
forestier au taux d'echantillonnage de 1,5% pour tous les arbres ( > 20 cm dhr)
qui fournira des donnees de base sur la flore forestiere et les volumes 
commerciaux disponibles. Des inventaires detailles additionnels (8 a 10%) seront 
entrepris prochainement. Pour evaluer la regeneration naturelle des especes 
commerciales un suivi est execute par IDEFOR-DFO (Institut des Forets, 
Departement Foret, ex CTFT-CI) clans les dispositifs experimentaux. Ces 
informations permettront d'elaborer des plans d'amenagement detailles mettant 
en exergue les volumes maximum a prelever dans les forets pendant un cycle, afin 
de garantir une production soutenue. 

La decentralisation de la SODEFOR, mai'tre d'oeuvre des projets d'amenagement 
forestier, est en cours. Cinq districts forestiers avec des centres de gestion ont ete 
etablis, ii s'agit des centres de Gagnoa, Daloa, Bouake, Abengourou et Agboville. 
Ceci permettra d'assurer une meilleure execution des projets. 

Le Sud-Quest: un deboisement rapide 

La Cote d'Ivoire a vecu le deboisement le plus rapide de tous les pays du monde 
tropical depuis le milieu des annees 50. Le taux de deboisement moyen annuel 
par rapport a la foret restante etait de 2,4 % entre 1956 et 1965, il augmenta 
jusqu'a 7,3 % entre 1981 et 1985, ce qui correspond a plus de dix fois la moyenne 
annuelle mondiale de 0,6 % (Repetto, 1988) . 
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Dans le Sud-Ouest de la Cote d'Ivoire, le processus de deboisement a ete 
accelere depuis la fin des annees 60 par un decret presidentiel encourageant la 
production de cultures de rentes sur des superficies extensives de terres 
forestieres. Jusqu'alors cette region avait presque ete epargnee par !'exploitation 
forestiere et par consequent etait restee pratiquement inaccessible. L'exploitation 
s'etait bornee au reseau routier s'etendant de Gagnoa a l'ouest jusqu'a 
Abengourou a l'est (Chevalier et Normand, 1946). On estime a 300.000 m3 le
volume sur pied qui a ete extrait jusqu'en 1967 du Sud-Ouest, dont presque la 
moitie clans la seule annee 1966 (DRC, 1967) . Des plantations industrielles a 
grande echelle se sont installees apres deforestation telles que les plantations de 
caoutchouc de la SAPH a Rapide Grah et Zagne et de la SOGB a Grand-Bereby 
et des plantations de palmier a huile de Palmindustrie a Neka. 

Le mouvement migratoire des Baoule et d'autres ethnics du Centre et de !'Est de 
la Cote d'Ivoire pendant Jes annees 60 a 70 fut suivi par une forte vague 
d'immigration de gens en provenance de Guinee et de Burkina Faso suite a 
!'extreme secheresse de la fin des annees 60 et celle de 1983/84 avec ses feux de 
forets intensifs, empirant la degradation (Buttoud, 1989). La region frontaliere 
doit aussi faire face a une grande affluence de refugies liberiens depuis le debut 
de la guerre civile au Liberia, fin 1989. 

Ressources forestieres du Sud-Ouest 

Un inventaire forestier national a ete realise a la fin des annees 60 en vue de 
preciser le potentiel en ressources forestieres existantes. L'inventaire des forets 
du Sud-Quest fut dirige par la DRC (Development and Resources Corporation) 
des Etats-Unis (DRC, 1967) apres avoir conduit un travail similaire clans le Sud­
Est du Liberia en 1965. Le reste du pays fut inventorie par le CTFf, France. 
L'equipe du DRC, chargee de l'inventaire, echantillonna 82,6 hectares sur les 1,9 
million d'hectares de forets. Ceci fut realise en mesurant 413 parcelles de 0,2 ha 
a intervalles de trois kilometres sur des lignes d'orientation est-ouest equidistantes 
de 20 km. 

En 1967, le domaine forestier permanent du Sud-Quest regroupait 247.800 ha de 
foret classee et, en plus depuis 1956, les 425.000 ha de la Reserve de Flore et de 
Faune de Tai'3. Ce qui fait un total de 672.800 hectares soit 26% de la superficie 
totale de fon�t dense (voir Tableau 5.3). Malgre le fait que le domaine de l'etat 
se soit agrandi de 672.800 a 1.219.000 d'ha de 1967 a 1991, on s'apen;oit que Jes 
ressources forestieres du Sud-Ouest ont recule d'un million d'hectares en 25 ans! 

La DRC (1967) conseilla de transformer cette region par planification stricte en 
un pole de developpement agricole. Cette region offrait encore un grand p otentiel 
pour I' exploitation forestiere, en grande partie destine a etre utilise avant la mise 
en valeur agricole. C'est pourquoi, il n'est pas surprenant que la DRC (1967) 
conceda la Reserve de Flore et de Faune de Tai: a !'exploitation forestiere et 
recommanda de declasser la plus grande partie (sauf 55.000 ha au sud de la 
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Hana). En echange la FC du Cavally devait etre augmentee de 45.000 ha au nord, 
pour devenir une Reserve de Faune et de Flore couvrant 125.000 ha. Pourtant, 
la FC du Cavally appartient au type de foret de transition ( = forme de transition
entre la foret sempervirente et la foret semi-decidue) qui, selon la DRC, possede 
un grand potentiel de production en bois d'oeuvre. Sa situation excentrique sur 
le fleuve Cavally, qui constituait en outre une limite naturelle, et les faibles risques 
d'occupation agricole en etaient apparemment les principales raisons. 

Tableau 5.3 Demaine forestier de l'etat dans le Sud-Ouest en 1967 et 1991. 

Statut Superficie 1967 Superficie 1991 
(ha) (ha) 

Classee Sous foret 

Foret classee Nonoua 73,800 

Haute-Dodo 60,000 115,000 63,250 
Cavally 80,000 52,000 43,160 

Goin(-Debe) 34,000 133,000 106,400 
Rapide-Grah 315,000 31,500 
Monogaga 35,000 28,000 

Reserve Ta'i 425,000 340,000 340,000 
Zones de Protection 114,000 1 04,000 
N'zo 95,000 70,000 

Forets hors domaine 1,200,000 100,000 

Totaux 1,872,800 1,219,000 886,310 

Sources: DRC (1967); SODEFOR (1991); Kientz (1992) 

Le volume brut sur pied d'arbres bien formes ( > 10 cm dhr) fut estime a 334
millions m3, dont 80 millions m3 d' essences des categories de qualite I, II et III
d'un diametre a hauteur de reference superieur a 70 cm. Le taux d'extraction 
pratique donnait une moyenne de 3 m3 par hectare, c'est-a-dire de mains d'un
arbre par hectare en moyenne. Plus tard, en revenant regulierement clans les 
chantiers et en recoltant une gamme plus large d'especes, un processus de 
surexploitation se developpa, si l'ouverture des chantiers n'avait pas ete suivie par 
une installation agricole anarchique. On proposa le reboisement suivant la 
'methode de recru' et la 'methode du sous-bois' lesquelles demandent !'effort de 
80 hommes/jours par hectare. 

L'industrie forestiere dans le Sud-Ouest 

Longtemps reste a l'ecart de l'activite forestiere qui se deroulait principalement 
clans l'Est et le Centre du pays, le Sud-Ouest n'a ete exploite avant 1950 que sur 
une bande cotiere de 20 km de large. Jusqu'au milieu des annees 50 l'activite 
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forestiere se limitait a l'arriere pays de Sassandra dont le wharf ex:portait quelques 
4.000 tonnes de bois en grumes en 1953, auxquelles s'ajoutaient 18 tonnes de bois 
debites par les deux scieries de la place, Perraud et Schwander (Schwartz, 1993). 
Dans la seconde moitie des annees 50 les activites forestieres allaient cependant 
connaftre une evolution rapide par l'arrivee du materiel moderne et lourd, 
tronc;onneuses, bulldozers, grumiers, qui permettaient de rentabiliser I' exploitation 
de !'hinterland par l'ouverture des voies d'acces et d'evacuation (Fig. 5.2) . 

Figure 5.2 

* E x p l o i t a t i o n  f o r u t i i n

$ l n d u s t rie: d u  � o i s

Ac. A g r o - i n d u u r i e

a::;::3 M a n u t e n t i o n  p o r t u • i r e 

� N n i g 1 t i o n  

A o u 1 1  p r i n c i p a l e  

P i s t e  f o r u t i i r a  

L i rn i u  d t  S o u s - P r i f t c t u r• 

Localisation des eiqJloitations forestieres et Jes industries de transformation du bois 
dans le Sud-Quest en 1970. Source: Schwartz (1993). 
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Ainsi en 1959, 16 forestiers etaient a pied d'oeuvre entre Sassandra et Soubre, le 
long du trace de la future route. Dans la meme annee la societe EFBA de Victor 
Balet rouvrait la route entre Tai' et Grabo pour alimenter la rade de Boubele 
aupres de Tabou et construisait une scierie a cet endroit en 1961. La meme 
societe implantait quelques annees plus tard une unite de transformation de bois 
a Zagne. A Sassandra, la scierie SOCOGIFR (Societe de Construction Giraudel 
& Freres) est creee en 1961 et l'ancienne scierie Schwander est transforme en une 
unite moderne de transformation du bois par Deneuve et Vilarosa. La Societe 
Forestiere Equatoriale s'installait a Grand Bereby OU elle allait etre reprise par 
une societe allemande, Westag & Getalit, en creant la SIBOIS qui allait etre
dotee en 1963 d'une scierie et, quelques annees plus tard, d'une unite de 
deroulage. A la meme epoque, la societe allemande SIFCI ouvrait des chantiers 
d'exploitation entre le Sassandra et la rive est du futur PNT et la societe SCAF 
en direction de Rapide Grah (Schwartz, 1993). 

En 1966, on comptait dans le Sud-Ouest et a ses confins neuf scieries et deu.x 
unites de deroulage, dont la capacite totale etait d'environ 200.000 m3/an. Les
trois principaux detenteurs de permis etaient la SIBOIS, l'EFBA et la SCAF, qui 
detenaient plus de la moitie des 1 .282.500 ha atlribues en permis d'exploitation 
clans le Sud-Ouest. Le concessionnaire determinait la frequence, la duree et la 
fac;on d'exploiter. Les seules obligations etaient de respecter les diametres limites 
minimums prescrits qui, depuis 1966, variaient entre 40 et 90 cm dhr. II devait 
payer une taxe fonciere de 50 CF A par hectare de redevances pour les grumes 
recoltes et etait clans I' obligation de faire des investissements pour extraire le bois 
de chaque chantier pendant la duree du permis. 

L'Autorite pour l'Amenagement de la Region du Sud-Ouest (ARSO), creee en 
1968, projeta !'installation d'un complexe papetier qui devait produire 250.000 
tonnes de pate kraft blanchie grace a des investissements publics de 130 milliards 
de francs CF A afin de satisfaire la demande interne de 30.000 tonnes par an de 
papier d'emballage de grosse epaisseur et de carton, a cote de !'exportation de 
pate de bois vers !'Europe. A l'interieur d'un rayon de 100 km de San Pedro, un 
million d'hectares de forets etaient disponibles, lesquelles contenaient un volume 
brut moyen de 175 m3/ha. Pour un rendement de 150.000 tonnes de pate de bois,
on avait besoin de pres de 500.000 m3 de bois. Cette quantite pouvait etre
recoltee clans quatre chantiers, a raison de 10.000 ha par an. Environ  la moitie 
des especes d'arbres etaient techniquement considerees comme appropriees pour 
la production de pate de papier. Un barrage fut construit sur le fleuve Sassandra 
a Buyo afin de generer de l'electricite pour une liaison ferroviaire de San Pedro 
a Man. Quelques 20.000 ha de foret en bonne condition furent submergees et les 
troncs marts sont, jusqu'a ce jour, encore les temoins silencieux de ces projets 
ambitieux qui n'ont jamais ete realises. 

Daus les annees 70, un perimetre papetier de pas moins de 350.000 ha fut reserve 
pour la production de pate a papier. Une zone pilote fut defrichee et reboisee 
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avec des especes de pins et d'eucalyptus clans la FC de Rapide-Grah. Entre 1975 
et 1977 cette region etait deja envahie par quelque 1.600 colons illegaux (Lena et 
al. , 1975, 1976; Bousquet 1977). 

Le port de San Pedro, en construction depuis 1968, fut mis en service en 1971 
pour faciliter le developpement progressif du Sud-Ouest de la Cote d'Ivoire. Deja 
en 1973, plus d'un million de tonnes de marchandises furent commercialisees par 
ce port, presque uniquement de grumes. La diminution du volume des exporta­
tions de bois et l'avortement des projets papetier et ferroviaire ont contribue a la 
regression Constante des activites de Ce port. 

Les concessionnaires, peu controles et libres, parmi lesquels se trouvaient depuis 
1968 un grand nombre de petits entreprises a capitaux nationaux, intensifierent 
leurs actions devastatrices. A la suite de pressions politiques, l'actuelle superficie 
de la reserve de Tai' fut reduite de 75.000 ha lorsqu'elle fut erigee en Pare 
National en 1972. L'annee suivante 20.000 ha de fon�t ruinee furent annexees a 
la Reserve de Faune du N'Zo. Bousquet (1978) nous montre dans quelle mesure 
la fon�t a ete exploitee a l'interieur des limites du Pare National de Tai' ( Fig. 5 .3). 
Selon ses estimations la superficie occupee par la fon�t secondaire clans le pare 
serait de plus de 100.000 ha, principalement a cause de !'exploitation forestiere. 

Notes 

1 .  La denomination "Foret Classee" des pays francophones a e te  elaboree dans un contexte plus 
large que la "Forest Reserve" des pays anglophones. 

2. Ces contrats "amenagement-exploitation" Ont ete conclus pour des periodes de 2 (CIB, 
Tiiamy) a 4 ans (SIFCI) afin de renforcer les moyens des services locaux de la SODEFOR
alors que les fonds du PSF n'etaient pas encore disponibles et pour programmer une 
exploitation suivant un principe d'amenagement par contenance: 

un vingtieme de la surface forestiere ouverte par an, periode d'exploitation sur un 
meme site limitee a 4 ans, abandon du systeme de permis temporaire d'exploitation
(PFE) et mise en place d'un loyer qui equivaut ii une vente en bloc et sur pied;
plafonnement de la production en fonction de la production biologique du massif 

(0,7 m3 sur pied/ha/an);
mise en oeuvre de !'exploitation dans les secteurs les plus menaces par le feu et le 
defrichement agricole permettant de "sauvcr" et valoriser du bois qui pourrait etre 
detruit et de renforcer la presence du service forestier dans ces secteurs. 

3. DRC (1967) precise qu'au lieu de la surface officielle de 425.000 ha la Reserve integrate de
flore et de faune de Ta'i mesure reellement 430.800 ha.
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Figure 5.3 
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L'agriculture 
H. van Reuler, K. N'Goran et M. Wessel 

Introduction 

Vue !'importance de !'agriculture pour la population riveraine du PNT, ce sous­
chapitre traite en detail les differents systemes agricoles pratiques par Jes 
principaux groupes ethniques, avant de presenter les resultats de recherche menee 
clans ce domaine. 

Les principales composantes de to us les systemes pratiques sont a) la fon�t, b) les 
cultures annuelles, et c) les cultures perennes. Dans le systeme de cultures 
annuelles (correspondant aux cultures vivrieres) de courtes periodes de culture 
alternent avec des periodes plus ou moins longues de jacheres forestieres; par 
contre, clans le cas des cultures perennes, la foret est substituee de fa<;;on 
permanente par des cacaoyer, cafeier, hevea, etc. Quand la fertilite du sol chute 
et quand l'enherbement devient trap grave, on met les parcelles en jachere. La 
duree de la periode de culture et de jachere depend evidemment auss i  bien de 
la nature du sol que de la pression fonciere. 

Une autre composante, qui, d'ailleurs, a pris recemment une ampleur importante, 
est la culture de riz irrigue clans les bas-fonds. 

L'importance absolue et relative des differentes composantes est fortement liee 
a l'acces a la terre, la disponibilite de main-d'oeuvre, les habitudes alimentaires, 
to us a leur tour determines par l' origine ethnique des agriculteurs. Ainsi, par 
exemple, au village de Ponan, la taille moyenne des exploitations est de 20 ha 
pour les Guere, mais de 8 et 10 ha, respectivement pour les Baoule et les 
Burkinabe; mais le pourcentage des terres consacrees aux cultures perennes ( cafe 
et cacao) n'est que de 30% chez Jes Guere, pour 80-90% chez Jes Baoule et les 
Burkinabe. 

Le systeme traditionnel 
Le systeme pratique par les Oubi et Jes Guere est une agriculture itinerante, clans 
laquelle une recolte de riz est suivie par une longue periode de jachere forestiere. 
Chaque annee Jes paysans nettoient, tout en y laissant de grands arbres, environ 
un hectare, de preference de fon�t secondaire agee, du fait de sa fertilite et de 
!'absence de mauvaises hcrbes. 

Selon de Rouw ( 1991), les paysans utilisent une gamme tres large de varietes 
traditionnelles de riz; les rendements varient de 0, 7 a 1,5 tonne/ha. 

Avant !'introduction de la culture de cafeier clans Jes annees 50, la population 
autochtone cultivait, pendant la saison seche, de petites parcelles de riz clans Jes 
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bas-fonds. Comme la periode de preparation du sol coi"ncidait avec cellc de la 
recolte du cafe, cette pratique avait disparu; depuis, la pression demographique 
et la baisse d'interet pour la culture de cafeier l'ont fait revivre. 

Le systeme des Baoule 
Des la fin des annees 60, les Baoule du Centre du pays sont venu s'installer clans 
le Sud-Ouest, a la recherche de terres pour y cultiver le cacaoyer. Au debut, ils
choisirent les sols profonds et argileux, mais plus tard ils durent se contenter de 
sols moins aptes et de superficies moindres. Selon Budelman et Zander (1990), 
les Baoule arrives avant 1980 possedaient en moyenne 14 ha, mais ceux arrives 
depuis n'avaient que 8 ha. La faible aptitude des sols pour Je cacaoyer clans la 
region de Tai explique la baisse prematuree des rendements. 

L'etablissement des cacaoyers est associe aux cultures vivrieres; clans le cas des 
Baoule, il s'agit d'igname (environ 5000 buttes/ha, rendement d'environ 7 
tonnes/ha), parmi laquelle les semences de cacaoyer sont semees en poquets et 
en grande densite. Chaque annee 1 a 4 hectares sont ainsi nettoyees et plantees, 
jusqu'au moment ou toute la terre disponible est utilisee. 

Le �ysteme des Burkinabe 
La plupart des non-ivoiriens sont arrives apres les Baoule, et ils continuaient de 
s'etablir alors que l'influx des Baoule s'etait deja arrete. Beaucoup d'entre eux 
arrivaient sans aucun capital, et venaient pour travailler clans les scieries, chez les 
paysans autochtones ou, plus recemment, clans les plantations d'hevea de la 
SAPH. Ainsi, ils se procuraient une parcelle de foret en vue de s'etablir comme 
planteurs. 

Les pratiques culturales ressemblent a celles des Baoule: les cacaoyers sont 
intercales avec des cultures vivrieres, de preference le riz, mais aussi l'igname, le 
mai"s, le manioc et autres. 

Lorsque les Burkinabe n'ont plus de terre disponible, ils louent Ies rizieres 
abandonnees par les autochtones pour y cultiver du mai"s. La periode de culture 
prolongee retarde la reconstitution de la fon�t, et ainsi affaiblit la base ecologique 
du systeme traditionnel. Le manque de terre explique egalement que les 
Burkinabe sont disposes a cultiver du riz sur des parcelles envahies par 
Clzromolaena, ce les autres ethnies ne font pas, soit par manque de main­
d'oeuvre, soit parce qu'ils disposent de meilleures terres . .  

Les cultures vivrieres en systeme de jachere f'orestiere 

Mauvaises herbes et culture de riz 
De Rouw (1988, 1991a, 1991b) a effectue plusieurs recherches sur le developpe­
ment et le role des mauvaises herbes: effet de la duree de la jachere, effet du 
brf!lis, action sur les rendements de riz, competition entre differentes mauvaises 
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herbes pendant une periode de culture prolongee, dissemination de l'espece 
introduite Chromo!aena odorata; ce dernier aspect a ete etudie par Staats (1993) 
d'une maniere plus approfondie (en prep.). ' 

Les donnees de de Rouw -confirmees par van Reuler et Janssen (1993)- montrent 
une relation inverse entre la prevalence de semences de mauvaises herbes et la 
duree de la jachere forestiere. 

Le nettoyage des parcelles par le feu reduit, selon de Rouw et van Oers (1988), 
le nombre de semis d'environ 2000/m2 a 1000/m2; d'autre part, le feu p ara!t 
favoriser la germination des graines restantes. 

L'effet de mauvaises herbes sur le rendement de la variete traditionnelle de riz 
"Demande" a ete quantifie par de Rouw (1991, 1992), au stade vegetatif comme 
au stade reproductif. En absence de "stress" pendant la phase vegetative, le tallage 
est maximal, avec un nombre de panicules de 40/m2, et le rendement s'eleve a 1,6 
t/ha. En cas de ''stress" modere, le nombre de panicules tombe, mais un sarclage 
pendant la phase reproductive compense le faible tallage par un poids plus eleve 
des grains; le rendement est alors de 1,4 t/ha. Cette baisse de rendement est, aux 
yeux des agriculteurs, amplement justifiee par l'economie de main-d'oeuvre 
( sarclage et recolte). 
Cependant, en cas de "stress" severe occasionne par les mauvaises herbes pendant 
Jes deux phases de developpement, les renclements tombent a un niveau tres bas, 
0,3-0,4 t/ha. 
Pour les varietes modernes, un bon sarclage s'impose durant Jes deux phases de 
developpement; pour la variete ISDA 6, Slaats (1992) a signale que deux sarclages 
au lieu d'un seul faisait une difference de 2,1 t/ha de plus. 

L'effet de mauvaises herbes sur le renclement de riz 'Demande" va en augmentant 
avec le temps: de Rouw (1991) a signale que durant la premiere annee de culture, 
la croissance du riz allait de pair avec celle des mauvaises herbes, dont certaines 
s'elevaient jusqu'a 1,70 m. Le sarclage limitait la croissance, mais n'avait pas 
d'effet sur le rendement. La seconde annee, le riz ne s'elevait qu'a 1,20 m, en 
raison de la baisse de fertilite du sol, tandis que la quantite et la taille des 
mauvaises herbes s'etaient accrues considerablement. La quantite de semis de 
mauvaises herbes produite a la fin de la seconde saison rend impossible la culture 
de riz pendant la troisieme saison. 

En somme, les recherches eff ectuees ces dernieres annees ont demontre que Jes 
elements clefs de la culture traditionnelle du riz pluvial sont: une periode de 
jachere d'au moins 8 ans, suivie par coupe et bn11is de la vegetation, et une seule 

• Nous remercions M. Slaats de sa collaboration en la matierc.
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saison de culture; utilisation de varietes de grande taille; sarclage avant la periode 
reproductrice. 

Etudes de fertilite du sol 
Les faibles rendements obtenus par les paysans et des analyses indiquant une 
fertilite basse des sols ont dirige les etudes vers a) les nutriments qui font defaut 
clans le systeme traditionnel, et b) les nutriments qui permettraient de prolonger 
la periode de culture. Entre 1986 et 1991, un programme de recherche a ete 
conduit clans la region comprise entre 20 km au nord et 10 km au sud du village 
de Tai:. Contrairement a la pratique des paysans locaux, on cultivait pendant deux 
saisons ( avril-aout et septembre-decembre) au lieu d'une, et on employait des 
varietes a courte duree vegetative (riz: ISDA 6, 120 jours; mai:s: Pioneer 3278, 105 
jours). 

Les resultats ont montre clairement que le phosphore faisait defaut, et que 
!'application d'une dose de 15-25 kg/ha provoquait une croissance maximale du 
riz (Van Renier et Janssen, 1989 et 1992). 

D'autre part, des experimentations ont demontre que dans des toposequences 
representatives !'application d'engrais n'empeche pas de maniere significative la 
baisse des rendements au cours des annees, et qu'elle ne permet pas de prolonger 
la periode de culture (Van Reuler et Janssen, 1992). 

Afin de determiner !'impact nutritif des brfilis, la quantite et la composition des 
cendres de jacheres forestieres de differentes durees (4 ans et 20 ans) ont ete 
analysees (Van Reuler et Janssen, 1991). Curieusement, l'effet nutritif de cendres 
provenant d'une jachere de 4 ans se montrait plus durable que celui de cendres 
provenant d'une jachere de 20 ans. 

Changements du systeme de production vivriere 
La pression fonciere a conduit les paysans a prolonger la periode de culture et 
a raccourcir la duree de jachere. Ainsi, aux alentours des villages sur la bordure 
ouest du PNT, beaucoup de paysans allochtones pratiquent aujourd'hui un 
systeme clans lequel une ou deux annees de culture de mai:s sont suivies par 
seulement deux a quatre annees de jachere, que l'on laisse envahir par 
Chromolaena odorata. Ce sous-arbrisseau couvre le sol rapidement ce qui 
empeche le developpement des autres mauvaises herbes, produit une biomasse 
abondante et fournit ainsi une epaisse couche de litiere ("mulch") qui contribue 
a restaurer la fertilite du sol. D'autre part, Chromolaena produit une grande 
quantite de graines, et rejette abondamment apres la taille; de ce fait, pendant la 
periode de culture, Chromolaena se comporte comme une mauvaise herbe 
envahissante. 

A l'avenir, la production vivriere, alternee avec de courtes periodes de jachere 
herbacee, est appelee a s'etendre clans plusieurs regions de la Cote d'Ivoire. Pour 
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cette raison, !'alternative d'une jachere de Chromolaena a fait l'objet de 
recherches detaillees. Les principaux resultats figurent dans le Tableau 5.4. 

Tableau 5.4 Culture de ma'is et jachere de Chromo/aena 

Biomasse (mat. seche, t/ha) 

Terreau (t/ha) 

Rendement de ma'is (premiere saison, t/ha) 

- sans engrais 
- engrais N P  

Rendement de mai's (2-eme et 3-eme saison, t/ha) 
• sans engrais
- engrais N P

Source: Slaats (1993) 

Duree de jachere 
2 ans 4 ans 

12,9 15,3 

1,5 6,4 

2,6 3,8 
5,8 7,0 

1,6 1,6 
4,8 4,8 

Ces resultats ne sont obtenus qu'avec un sarclage effectue 3-4 semaines apres les 
semailles du ma1s; la culture du riz necessite au mains deux sarclages. Ce qui 
explique pourquoi les paysans autochtones, qui, en general, manquent de main­
d'oeuvre, ne cultivent pas les parcelles envahies de Chromolaena. II est aussi a 
noter qu'un systeme base sur la jachere a Chromolaena ne donne des rendements 
acceptables qu'en appliquant des engrais. 

La culture du riz dans les bas-fonds 

La culture du riz dans les bas-fonds, autrefois pratiquee par les autochtones 
pendant la periode seche, fut abandonnee lorsque ceux-ci commencerent a 
cultiver le caf eier; la recolte du cafe ayant lieu egalement en periode seche, la 
culture du riz irriguee fut ensuite abandonnee par manque de main-d'oeuvre. 

Avec l'arrivee massive des migrants, dont beaucoup etaient deja famiJiers avec la 
culture irriguee, ce systeme a pris un nouvel essor, non seulement en periode 
seche, mais pendant toute l'annee. Tandis qu'aux alentours du village de Tai' cette 
reprise n'a debute qu'en 1990, elle date du debut des annees 1980 au village de 
Djiroutou, environ 100 km au sud de Tai'. Dans cette region, la riziculture esl 
vulgarisee par la Compagnie Ivoirienne pour le Developpement des Cultures 
Vivrieres (CIDV). La CIDV selectionne Jes sites de bas-fond, fournit Jes 
semences et Jes engrais, et conseille en matiere d'irrigation; pour recevoir ce 
soutien, la CIDV exige une superficie minimale de 14 ha pour le bas-fond et qu'il 
soit cultive par un groupe de paysans. 
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Une etude (Elie, 1991), portant sur 9 cultivateurs de riz a Djiroutou, montre la 
relation entre l'annee d'arrivee dans la region et la surface de terre disponible. 
Les parcelles de riz allaient de 0,2 a 1,0 ha, avec des rendements de 1,5 a 3,0 t/ha. 
Le seul autochtone, inclus dans cet echantillon, disposait de surcro!t d'un vaste 
territoire, principalement couvert de foret, de seulement quelques hectares de 
vivriers et de cultures de rente; les trois migrants arrives avant 1980 avaient 
environ 25 ha a leur disposition, dont une grande partie en cultures perennes. 
Ceux arrives ulterieurement devaient se contenter de beaucoup moins: les deux 
derniers n'avaient que leur parcelle de riz (0,5 et 0,3 ha) et rien de plus. 

L'inventaire des bas-fonds susceptibles d'etre utilise en riziculture irriguee n'a pas 
encore ete effectue; pour la region a l'ouest du Pare, on ne doit pas depasser cinq 
pour cents de la surface totale. 

Les premiers developpements de la riziculture irriguee a Tai, ont donnes lieu a 
des etudes pedologiques (Van der Gaag ,1989; Zeeman, 1989), et des techniques 
culturales (Elie, 1991). De Rouw et al. (1990) ont signale une transition 
interessante de la riziculture pluviale a la riziculture irriguee: dans une region 
mara!chere entre Sakre et Zrigolo, Jes paysans sement le riz en systeme pluvial, 
mais avec l'avancement de la saison pluvieuse, les parcelles sont inondees; ce 
systeme requiert une jachere d'environ six ans. 

Les cultures perennes 

Cafeier 
Le cafe "Robusta" a ete cultive dans l'Espace Tai a partir des annees 50: en 
general, les conditions ecologiques y sont favorables a cette culture d e  rente. 

Les essais conduits a Zagne par l'IRCC ont permis, a partir de 1971, de definir 
un mode cultural bien adapte a la zone; le rendement, a une densite de 1333 
cafeiers/ha, soit 3m x 2,5m, est de l'ordre de 1200 kg/ha de cafe marchand sans 
apport d'engrais, et de 2300 kg avec engrais (IRCC, 1987-90). 

D'habitude, on plante du riz, de l'arachide ou de l'igname en intercalaire pendant 
Ies deux premieres annees apres la plantation des cafeiers. Si !'on plante les 
cafeiers a plus grande distance, 10 a 16 m, !'association avec les cultures vivrieres 
peut devenir permanent, bien qu'apres plusieurs annees, on rencontre, dans toute 
la zone forestiere ivoirienne, des problemes d'enherbement et de carence en 
elements nutritifs (Leduc, 1984) . 

Les plantations de cafe ayant debute il y a 40 ans, certaines parcelles arrivent a 
l'age d'etre replantees. Vue la basse fertilite des sols, ii faut s'attendre a ce que 
Ies parcelles replantees aient des rendements peu satisfaisants, ce qui est confirme 
par certains paysans de Tai. 
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Cacaoyer 
Les plantations de cacaoyers a grande echelle ont debute vers la fin des annees 
60, avec l'arrivee des Baoule et, ensuite, des Burkinabe. Elles sont rapidement 
devenues la culture de rente predominante chez les allogenes, d'origine ivoirienne 
OU etrangere, grace aux prix d'achat incitatifs a J'epoque.

Les conditions climatiques du Sud-Guest sont favorables a cette culture, mais la 
qualite des sols y laisse a desirer, surtout a l'ouest du PNT, OU Jes sols argileux 
ne se trouvent que sur les pentes superieures, pauvres en phosphate, gravillon­
naires, peu profonds (van Herwaarden, 1991). Le cacaoyer demande un sol fertile, 
profond, argileux et bien draine, et de ce point de vue est plus exigeant que le 
cafeier, le palmier a huile et l'Mvea. Les essais conduits a Zagne, meme sous les 
conditions optimales de la station d'experimentation, ont confirme le faible 
potentiel, d'autant plus qu'il n'y a pas d'application d'engrais. 

Mis a part les problemes de sol clans la region a l'ouest du PNT, la faiblesse des 
rendements s'explique aussi par le choix des semences et l'insuffisance des 
traitements phytosanitaires. Le besoin d'agrandir rapidement les superficies 
plantees conduit au semis direct, souvent avec des semences F2 ou F3 provenant
des plantations avoisinantes dont le potentiel genetique est ma! connu, au lieu 
d'utiliser des plants de pepiniere. La protection des jeunes cacaoyers, qui 
conditionne une rapide formation des couronnes, est souvent negligee, et les 
bananiers plantains (Lachenaud, 1987), Jes autres cultures diverses ou I' association 
des arbres comme Trema guineensis ne garantissent pas de protection aux jeunes 
plants contre Jes insectes, tels que Jes Ean'as biplaga, Jes thrips, Jes cicadelles, Jes 
chrysomeles. Dans Jes cacaoyeres adultes, la lutte contre les mirides est dgalement 
insuffisante: les piqures sur les rameaux entrainent le dessechement des 
frondaisons, suivi d'un vieillissement precoce et d'une baisse des rendements. 

Toutes ces contraintes font que clans la sous-prefecture de Ta! les rendements ne 
sont que de 200 kg/ha, alors que la moyenne nationale est de Fordre de 500 kg, 
et Jes rendements en station d'essai se situent a 1 500-2 OOO kg/ha .(IRCC, 1987-
90) . Dans ces conditions, il faut s'attendre a ce que, clans les dix ans a venir, la
moitie seulement des superficies actuelles resteront en production. 
Ce pronostic ne concerne pas les cacaoyeres au sud de Para et a !'est du PNT, 
ou Jes sols et l'entretien sont considerablement meilleurs, et ou une nouvelle 
hausse des prix pourra conduire a une expansion des plantations. 

Hevea et palmier a !mile 
Les vingt dernieres annees ont vu l'etablissement d'importantes superficies de 
Mvea et de palmier a huile. La superficie plantee d'Mvea clans !'ensemble du 
Sud-Quest etait estimee, en 1990, a 16.200 ha (SOGB; Hevego ), dont pres de 
2.000 ha sous forme de plantations villageoises au sud de Ta!, region de San 
Pedro; plus au Nord, vers Guiglo, il y a encore 3.000 ha de la SAPH, dont 1 .000 
en milieu villageois. 
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Les plantations villageoises sont encore recentes. Les paysans sont encourages par 
des vulgarisateurs a planter un hectare, en bandes de 16 m de large consacrees 
aux vivriers entre des lignes d'hevea. Ces plantations ne sont pas encore saignees, 
mais ailleurs les villageois produisent 1 a 1,5 t/ha, contre 2,3 tonnes en regie. 

Quant au palmier a huile, toutes Jes plantations se trouvent dans Jes regions de 
San Pedro et de Tabou. En 1989, on comptait 22 OOO ha, dont 10 OOO ha de 
plantations villageoises avec des rendements de 10 a 12 t/ha, contre plus de 20 
tonnes en regie. 

Pour les paysans de la region de Ta!, les plantations villageoises d'hevea et de 
palmier a huile pourront offrir une alternative a la culture de cacaoyer, pour 
laquelle les conditions de sol sont marginales. 

Agroforesterie 

L'association et !'interaction de cultures annuelles avec des especes ligneuses peut 
elargir le complexe ecologique, clans la mesure OU ces dernieres ont acces a des 
nutriments inaccessibles aux premieres. Ainsi, la productivite combinee de 
l'association est superieure a celles des deux categories separees, et, de ce fait, 
se prete bien aux conditions pedologiques de la region de Tai'. En effet, le 
systeme traditionnel peut etre considere comme agroforestier, tant les plantes 
ligneuses et herbacees, forestieres ou cultivees, anmtelles et perennes sont utilisees 
en melange sur un meme champ. 

Cependant, jusqu'a present, une seule recherche a ete conduite clans ce domaine. 
Budelman (1990) a demontre qu'en utilisant differentes especes ligneuses comme 
support vivant pour l'igname, le rendement de celle-ci en beneficiait; surtout en 
association avec Gliricidia sepium, ce rendement, avec 10 t/ha, depassait le niveau 
habituellement observe clans la region. Mais malgre ces resultats, cette technique 
n'a pas ete adoptee par les paysans, en raison des contraintes qu'elle comporte, 
notamment la necessite de tailler Jes ligneux. 
Les techniques agroforestieres exigent beaucoup de main-d'oeuvre; pour cette 
raison elles ne sont adoptees que si leurs avantages sont evidents. 

Une autre recherche impliquant des especes ligneuses, mais ne relevant pas de 
l'agroforesterie proprement dite, concerne la domestication de certaines especes 
sauvages hautement appreciees par la population pour leur bois ou autre produit. 
Cette recherche, actuellement conduite par Bonnehin, concerne deux especes: 
Tieghemella heckelii (Makore), apprecie pour son bois d'oeuvre et la graisse 
produite a partir de ses graines, et Coula edilis, dont les noix sont comestibles (et 
tres recherches par les chimpanzes); cette recherche fait suite a des etudes 
preliminaires par Bonnehin (1992) et van de Put (1990). 
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Dans le passe, de nombreux auteurs ont propose l'agroforesterie comme l'une des 
possibilites de reboisement (Catinot, 1984; FAO, 1985), et qui serait u tilisables, 
notamment, dans des parties de la zone de protection envahies par !'agriculture. 
Vooren (1986) a decrit les possibilites d'utiliser les cycles ecologiques de la fon�t 
naturelle a des fins agroforestieres. Bonnehin (1988), apres avoir etudie la 
problematique de la partie est de la ZP, a conclu que l'agroforesterie apparait la 
meilleure approche, face aux deguerpissements manu militmi. 
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Prospections minieres 
W.A. Blokhuis 

Introduction 

Papan (1973) presente des cartes indiquant les principaux gisements de mineraux 
dans la region, c'est-a-dire ceux d'un volume OU d'une teneur suffisants pour etre
d'un interet economique eventuel (Fig. 5.4 et 5.5). Ces cartes sont suffisamment 
eloquentes pour ne presenter ici qu'un breve resume sur des mineraux d'une 
importance economique potentielle. 

Les principaux mineraux 

Le fer 
Les travaux de prospection ont confirme que dans la region il n'existe pas de gise­
ments de fer a haute teneur (de l'ordre de 60% de fer). Ils montrent aussi que 
le fer et le manganese sont sou vent associes soit dans le pro tore ( quartzites a 
magnetite, grenat et oxydes de manganese), soit dans les niveaux d'enrichissement 
supergene (cuirasses lateritiques enrichies en fer et manganese). 

Si !'on prend en consideration des minerais a plus faible teneur, de l'ordre de 
40% de fer, deux zones d'un interet possible surgissent (Fig. 5.4) : un minerai de 
fer sedimentaire dans une zone littorale aupres de Monogaga, et des quartzites 
ferrugineux au Mont Gao dans le domaine de Man. En outre, une region a l'ouest 
de Tai: meriterait d'etre etudiee. 

Le manganese 
Il existe des indices de manganese d'age eburneen et d'age liberien formes par 
des quartzites riches en fer. En 1973, Papan considerait qu'aucun de ces indices 
ne laissaient esperer des teneurs assez fortes pour pouvoir presenter un certain 
interet. Seuls les indices situes au sein de !'unite eburneenne Hana-Lobo et qui 
n'ont jamais ete etudies en detail meriteraient d'etre reexamines, si d'importants 
besoins en manganese permettent un jour d'exploiter les minerais nettement 
moins riches que ceux toleres actuellement. 

La bauxite 
L'indice le plus important de bauxite se situe a l'une des sources du fleuve San 
Pedro. II s'agit des fragments abondants de cuirasse bauxitique demantelee. Le 
tonnage a vue pourrait etre estime a 400.000 T de bauxite a 50% d'alumine. 
L'epaisseur de la formation n'etait pas connue en 1973. La plupart de gisements 
se trouvent entre l'amont du fleuve San Pedro et le village Grabo, dans une zone 
situee a cheval sur la partie sud de !'unite geologique Hana-Lobo et l'arriere pays 
de Tabou. 
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Figure 5.4 Situation des regions a minerai de fer a basse teneur et region a revoir pour bauxite
dan le Sud-Ouest. D'apres Papan (1973). 

L 'or 
L'or en traces est relativement frequent et presque general dans les alluvions du 
domaine Sasca, mais du point de vue economique, il semble qu'aucune possibilite 
d'exploitation mecanisee d'or alluvionnaire ne soit a esperer. Les zones qui 
pourraient faire l' objet de modestes etudes complementaires sont la region de la 
Nero (tributaire du Cavally un peu au nord de Tabou), une partie de l'unite 
Hana-Lobo, c'est-a-dire une zone au nord et au sud de la Sassandra, et la zone 
de Youkou au sud de Djiroutou (Fig. 5.5) . 
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Figure 5.5 Situation des zones ii prospecter pour differents mineraux dans le Sud-Ouest.
D'apres Papon (1973). 

Le diamant 
Des decouvertes de diamants ont ete signalees a diverses epoques, mais sans 
grands renseignements precis. Il y auraient des g1tes diamantiferes le long du 
fleuve Sassandra et quelques-uns de ses tributaires (la Lobo, la Niabo ), qui sont 
probablement originaires des kimberlites de la region de Seguela. L'existence 
d'autres origines n'est pas a exclure vu le fait que des diamants ont ete trouves
dans la region de Toulepleu-Ity et le long de la Debe, affluent du Cavally a l'ouest 
de Zagne. 
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Le molybdene 
Le molybdene a toujours ete rencontre dans le Sud-Ouest sous forme de 
molybdenite. Ce minerais existe principalement dans des zones de contact 
metamorphique. Quelques g!tes pourraient avoir une importance economique. 
Papon indique surtout la region de Toulepleu-Ity et une zone au nord de 
Duekoue. 

L 'etain 
L'etain se rencontre toujours sous forme de cassiterite dans les concentres 
alluvionnaires et dans des pegmatites liees soit aux granites a deux micas, soit aux 
granites leucocrates a tendance alcaline. Les indices de cassiterite trouves au sein 
des unites volcano-sedimentaires de Toulepleu-Ity et de Louga-Kounoukou 
pourraient etre interessants. Joints aux indices d'or, de molybdenite, de cuivre et 
d'autres mineraux qui se trouvent dans les memes zones, ils temoignent peut-etre 
d'activites magmatiques gftologiquement favorables. 

D'autres mineraux 
Papon ( 1973) mentionne un grand nombre d'autres mineraux qui n'ont pourtant 
qu'une importance economique reduite. Du cuivre peut apparaftre dans des unites 
volcaniques et volcano-sedimentaires, ou sa presence coincide souvent avec celle 
de l'etain, de l'or et d'autres mineraux. 
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6 POLITIQUE DE CONSERVATION 

J. Esser 

La legislation 

Historique 

En 1926, la region du Sud-Ouest de la Cote d'Ivoire fut mentionnee pour la 
premiere fois dans le contexte de conservation de la nature: un "Pare-Refuge" 
fut cree dans la region forestiere du Moyen-Cavally et du Bas-Cavally avec une 
superficie de 960.000 ha. 

En 1933, !ors d'un Congres International a Landres, le "Pare-Refuge" fut 
transforme en "Reserve Speciale de Faune", et obtint en 1955 le statut de 
"Foret Classee". Un an plus tard, la superficie fut reduite a 425.000 ha et le 
statut de "Reserve integrale pour la Flore et la Faune de Tai1' adopte pour cet 
espace protege (Arrete no. 65-87 du 7 aout 1956). C'est la premiere fois que le 
nom de la bourgade de Tai' est associe officiellement a la Reserve, dont le 
statut devient celui d'une reserve totale de faune avec maintien de quelques 
droits d'usage (Bousquet, 1977) . 

En 1972, la Reserve est partagee. Les parties centrales et sud d'une superficie 
d'environ 350.000 ha furent erigees en "Pare National de Tai11 (Decret no. 72-
544 du 28 aout 1972), et la partie nord (72.700 ha environ) obtient le statut de 
''Reserve partielle de Faune du N'zo" (Decret 72-545 de la meme date): la base 
de ces decisions etant la loi sur la protection de la faune et l'exercice de la 
chasse de 1965. En mars 1973, sur pression de !'exploitation for estiere qui 
s'exerce dans la Reserve partielle de Faune, celle-ci est agrandie de 20.000 ha 
aux depens du Pare National. 

Depuis 1978, le Pare National de Tai· fait partie du reseau international de 
"Reserves de la Biosphere" et fut inscrit, en 1982, sur la "Liste du patrimoine 
naturel mondial de l'Humanite" de !'UNESCO. 

Situation actuelle 

En 1977, une "zone peripherique de protection" d'une superficie de 66.000 ha 
fut creee a l'ouest et au nord-est du Pare pour appuyer son objectif qui est "la 
conservation permanente de l'Ecosysteme forestier naturel dans un interet 
scientifique et educatif, au profit, a l'avantage et pour la recreation du public" 
(Decret no. 77-348 du 3 Juin 1977). Cette zone a le statut d'une "reserve 
partielle de faune". En 1983, une "zone de protection d'amenagement" d'envi­
ron 18.000 ha fut creee au sud-est du Pare (Arrete Ministere des Eaux et 
Forets no.9 du 11 mai 1983) . Cette zone n'a pas le statut de reserve partielle 
de faune, ni celui de Pare National; son statut n'est pas clairement defini. 
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Bien que la loi interdise, entre autre, toute activite agricole dans la zone 
peripherique de protection, des agriculteurs s'y sont installes dans des campe­
ments provisoires. Les autorites competentes ont longtemps tolere cette 
implantation agricole, jusqu'a 1988 quand certains campements ont ete detruits 
pour decourager !'extension de la colonisation de cet espace. 

Dans le passe le statut des deux zones de protection a donne lieu a des vives 
controverses concernant leur statut. Il s'agissait de savoir si les deux zones 
appartenaient de facto au Pare. Afin de clarifier la situation et d'eviter que les
querelles s'enveniment, les autorites concernees devraient se pencher sur cette 
question. L'uniformisation du statut legal des zones de protection est d'impor­
tance pour fixer leur role dans le cadre d'un projet d'amenagement du Pare 
National. 

Le fait que Jes autochtones (Guere et Bakwe) aient vendu des parcelles de 
fon�t aux allochtones demontre qu'ils se considerent, selon le droit coutumier, 
proprietaires de la fon�t. Cependant, selon le droit moderne, la propriete en 
revient a l'Etat. Cette controverse est bien connue d'autres pays africains et 
continue a provoquer des querelles foncieres frequentes. Jusqu'a aujourd'hui 
ce probleme n'est pas resolu, bien que des paysans aient rec;u des attestations 
signees par le sous-prefet ou d'autres representants de !'administration centrale 
precisant qu'ils avaient la proprietaire coutumiere d'une parcelle de foret. 
C'est dans le meme sens que l'Etat distribue des parcelles de Foret Classee 
aux particuliers OU aux groupes de personnes a des fins d'une utilisation
agricole, sans, pour autant, proceder au declassement ( exemple de la Foret 
Classee de Duekoue). 

II serait souhaitable de clarifier ces questions pour creer une situation juridi­
que non equivoque qui tienne compte des droits traditionnels et de la situation 
economique et sociale des populations riveraines du Pare. 

Situation administrative 

Depuis 1988, l'integralite de la gestion et de la protection du PNT a ete 
confiee par decision ministerielle a la Cellule cl' Amenagement du Pare Natio­
nal de Tai (CAPNT). Comme pour les autres Pares Nationaux dotes d'une 
structure administrative decentralisee, la CAPNT depend directement de la 
Direction de la Protection de la Nature au sein du Ministere de !'Agriculture 
et des Ressources Animales a Abidjan. Le siege de la CAPNT se trouve 
actuellement a Ta!, mais serait sur le point d'etre retransfere a Soubre, OU ii
etait situe avant 1988. Autour du PNT, six autres postes de controle sont 
implantees a Djidoubaye, Zagne, ADK/ Buyo, Soubre, Dogbo et Djiroutou 
(Fig. 6 .1  ), regroupant quelques 70 gardes forestiers et auxiliaires qui depen­
dent du siege de Tai. 
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Les competences et les taches de la CAPNT v1s-a-v1s d'autres structures 
administratives ne sont pas exactement definies. Comme les pastes de controle 
sont repartis sur cinq differentes sous-prefectures, l'obtention des ordres de 
mission pour les deplacements dans une autre sous-prefecture est soumise a 
!'accord des sous-prefets respectifs. La presentation des braconniers devant un 
tribunal est egalement compliquee par la situation du PNT a cheval sur deux 
regions administratives, l'Ouest et le Sud-Ouest. Ces decoupages du PNT 
conduisent done actuellement a des procedures administratives complexes et 
inefficaces. 

Role de la population 

Situation historique et actuelle 

La situation demographique de l'Espace Tai: est caracterisee par une croissan­
ce galopante due a !'immigration d'autres regions du pays et des pays avoisi­
nants. Actuellement, la region doit faire face a la venue de milliers d e  refugies 
qui ont quitte le Liberia depuis le debut de la guerre civile en 1989. 

Durant les annees 1975 a 1990, la population humaine de l'Espace Tai' a ete 
multipliee par 7 (sans prendre en compte les refugies Liberiens). Face a cette 
veritable "maree humaine", les autorites nationales semblent impuissantes, 
puisqu'aucune mesure n'a ete prise a court OU moyen terme. Cependant, des
solutions pratiques semblent actuellement inexistantes. 

La migration vers la region s'esl realisee en plusieurs vagues (voir Chapitre 4), 
qui furent, entre autres causes, provoquees par la mise en place des program­
mes et actions du Gouvernement national. II s'agissait notamment des pro­
grammes ARSO (Autorite pour l'Amenagement de la Region du S ud-Quest) 
et de la construction des barrages de Kossou (au nord de Yamoussoukro) et 
de Buyo (nord-est du PNT) . Dans tous ces cas, les autorites concernees ne 
disposaient pas de plans adequats pour !'insertion des migrants dans l'econo­
mie regionale OU locale. Confrontes a une telle situation, Jes migrants s'instal­
laient sans aucune planification ou instruction de !'administration nationale ou 
regionale. Ce manque de planification n'a pas seulement favorise une colonisa­
tion anarchique, mais egalement cause des frictions et problemes sociaux entre 
les divers groupes ethniques, et conduit clans quelques zones a une penurie des 
terres cultivables et une pression accrue sur Jes ressources naturelles du Pare 
et de ses environs immediats. 

L'experience acquise dans l'etablissement des aires proteges dans le monde 
entier a clairement demontre que la participation des populations locales, 
directement ou indirectement affectees est cruciale. II semble que ce principe 
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n'ait cependant pas ete suivi scrupuleusement lors de la creation du Pare et de 
ses zones de protection. Les populations avoisinantes proclament que leur 
concertation etait rudimentaire OU inexistante. Cependant, !'administration
semble convaincue d'avoir agi selon les procedures et lois existantes. Pour 
rectifier cette situation ambigue, il est plus que necessaire qu'un dialogue 
permanent soit instaure avec la population riveraine; non uniquement en cas 
de litiges, mais egalement concernant des decisions a prendre. 

Un cas precis qui se presente actuellement est celui de la delimitation, du 
statut legal et de !'utilisation future des zones de protection. lei, il faut prendre 
en consideration non seulement la situation legale existante, mais egalement la 
situation conventionnelle anterieure. Comme mentionne dans le paragraphe 
precedent, !'occupation anterieure a la date de creation de ces zones de 
protection et les implantations illicites nouvelles ont longtemps ete t olerees, ce 
qui n'a pas favorise la comprehension de la fonction et du statut de ces zones 
par la population. 

Recomrnandations 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

Freiner toute nouvelle forme d'immigration dans la region, surtout dans les 
zones critiques en bordure occidentale du Pare; 
Effectuer une planification regionale de !'affectation des sols impliquant 
tous les groupes d'utilisateurs; 
Clarifier le droit foncier et accorder des titres de propriete aux paysans en 
bordure du Pare afin de verrouiller !'occupation des sols; 
Initier un dialogue permanent entre !'administration responsable du Pare 
et les populations riveraines; 
Initier des programmes agro-silvo-pastoraux (elevage de gibier, domestica­
tion des arbres fruitiers sauvages, apiculture, reboisement etc.) avec une 
approche participative et une relation etroite avec Jes actions de conserva­
tion; 
Intensifier les recherches scientifiques sur les possibilites d'amelioration 
des cultures, utilisation des jacheres, rehabilitation des terres abandonnees, 
utilisation des produits forestiers non-ligneux. 
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Role des organismes nationaux et internationaux 

Dans le passe plusieurs organismes menerent des projets ou activites dans 
l'Espace Tai'.. Au niveau national, il s'agissait surtout des activites des Mi­
nisteres de l' Agriculture, de la Recherche Scientifique, de la Sante et des 
services d'extension de la CIDV, SAPH, SATMACI, Palmindustrie avec des 
operations clans le secteur agricole. Au niveau international, il s 'agissaient 
essentiellement des programmes du MAE-UNESCO, de l'ORSTOM, de 
Tropenbos, de GTZ/ FGU-Kronberg, KfW, WWF, des Centres Neerlandais et 
Suisse d'Adiopodoume et divers projets des Universites de Wageningen, 
Zurich, Rome, Paris VI, Stirling, Wiirzburg ..... Au niveau national, la SODE­
FOR s'est engagee recemment dans la region avec des programmes 
d'amenagement des Fon�ts Classees du Sud-Quest (Haute-Dodo, Cavally, 
Debe-Goin, Duekoue, Niegre) et la BAD relancera des projets d'amelioration 
des infrastructures dans la region Quest. L'UNHCR coordonne les program­
mes de support au refogies. 

Les institutions et organisations mentionnees se sont engagees dans des 
domaines differents. Pour la conservation du Pare les projets GTZ/FGU­
Kronberg (Etat actuel du PNT et propositions visant a sa conservation) et 
WWF (Development Plan for Tai: National Park) etaient les plus importants. 
Le projet GTZ/FGU-Kronberg a fait plusieurs recommandations pour l'ame­
nagement du Pare, dont la plus importante etait la creation d'une zone de 
protection. Le projet du WWF etait le premier qui est directement intervenu 
dans l'amenagement et la pratique de protection du Pare et ses zones de 
protection (systeme de surveillance, achat de materiaux et vehicules, sensibili­
sation, mesures de delimitation etc.). En 1992, la GTZ et le KfW ont initie le 
projet "Conservation du Pare National de Tai11 qui apportera une assistance 
technique et financiere. 

Daus le domaine scientifique les projets de l'ORSTQM, Tropenbos, MAB­
UNESCO, Centre Neerlandais, Centre Suisse et l'Institut d'Ecologie Tropicale/ 
Universite d' Abidjan se sont essentiellement deroules dans l'aire reservee a ccs 
activites, 20 km au sud-est du village Tai' dans le bassin versant de 
l' Audrenisrou, ou une station de recherche a ete construite et entretenue par 
le Ministere de la Recherche Scientifique. 

L'impact que ces differents projets ont eu, et vont probablement encore avoir, 
sur la conservation du PNT est difficile a estimer. Les projets GTZ/FGU­
Kronberg, WWF, GTZ/KfW, ayant comme objectif direct la protection et con­
servation de la nature, devraient avoir un effet benefique. On peut egalement 
supposer que toutes les recherches scientifiques qui ont ete effectuees dans le 
Pare ont contribue a travers la publication de leurs resultats soit a renforcer la 
reputation internationale du PNT, soit a guider les orientations de l'amenage-
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ment. L'intervention des organisations internationales humanitaires dans le 
cadre de la guerre civile au Liberia est sujette a controverses quant a la 
conservation du PNT. Pour son action humanitaire, !'intervention doit recevoir 
un appui total, mais l'effet sur la conservation de la nature pourrait etre 
negatif. Les organisations humanitaires ont, par exemple, fourni aux refugies 
des materiaux de construction pour des cases, ce qui aidera a les loger, mais 
pourrait egalement les inciter a s'installer definitivement. Une augmentation de 
la pression demographique sur le Pare pourrait en etre le resultat. 
Porter un jugement sur les activites agricoles des diverses organisations qui s'y 
attachent parai't difficile. L'effet pourrait etre benefique si les services d'exten­
sion etaient plus efficaces dans le developpement des methodes d'une agricul­
ture permanente et soutenue. 

Dans le passe, la coordination des activites et projets des differents bailleurs 
de fonds et organisations etait quasi inexistanle, non seulement dans le 
domaine scientifique, mais aussi et surtout au niveau des projets pratiques. 
Une telle coordination est indispensable pour pouvoir corriger les actions qui 
ont une influence directe ou indirecte sur le Pare. 11 est tout de meme inadmis­
sible qu'un Ministere puisse donner une autorisation pour l'orpaillage sans 
savoir que la concession se situe a l'interieur d'un Pare National. L'importance 
economique et ecologique de l'espace polarise par le PNT et la reputation 
internationale de ce Pare en dependent en grande partie. Une priorite des 
activites et une coordination stricte au niveau national et international seraient 
a recommander. 
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7 ESSAI D'INTEGRATION 

Introduction 
A.P. Vooren 

Le but de toute integration est d'atteindre un Stade eleve d'organisation et de 
structuration a partir des elements separement disponibles. Une integration 
des resultats de recherche devrait, dans sa forme ideale, permettre d'atteindre 
un niveau de comprehension des phenomenes etudies qui depasse le niveau 
atteint par une simple juxtaposition des donnees obtenues independamment. 
Cependant, comme cela a deja ete stipule dans la presentation des resultats de 
recherche du Projet Tai: (Guillaumet et al., 1984), il est rare qu'on puisse 
integrer les resultats des disciplines aussi eloignees que la sante rurale et la 
geologic tectonique, ou l'hydrochimie et l'ethnobotanique, sans qu'un plan 
d'integration n'ait ete fixe au prealable. 

Autre constatation importante pour un essai d'integration est que les connais­
sances acquises dans le Sud-Ouest l'ont ete dans le cadre des programmes a 
caractere et orientation tres differents. La plupart des donnees proviennent: 
1) des grands programmes axes sur le developpement industriel, infrastruc­

turel et agro-industriel a echelle regionale (ARSO); 
2) d'un programme multidisciplinaire oriente sur la problematique de la

transformation du milieu nature! par intervention humaine a echellc 
locale (Projet Tai); 

3) d'un programme pluridisciplinaire sur les modes d'utilisation des terres
principalement a l'echelle villageoise (Programme UA Wffropenbos). 

On s'apergoit qu'au cours des annees Jes objectifs et methodes de la mise en 
valeur et de l'amenagement de l'espace planifies ont considerablement evolue. 
C'etait, au cours des annees 60 et 70, encore pratique courante de concentrer 
Jes efforts clans des grands projets d'amenagement regionaux avec planification 
centralisee; cette voie a ensuite ete abandonnee (a cause des couts exorbitant 
et de resultats controverses) pour faire place a une approche qui met !'accent 
sur les collectivites locales avec une tendance actuelle vers l'autogestion des 
espaces villageois ou terroirs. Certes, Jes donnees de base provenant de ces 
differents programmes sont transposables, sans pour autant etre extrapolables 
a une autre echelle, mais Ieur vocation d'utilisation tres diverse contrarie tout 
autre effort d'integration plus performant. 

Dans ce chapitre, on progressera par recoupement d'informations sectorielles 
pour autant que cela apporte une plus-value aux informations presentecs dans 
Jes chapitres precedents. II ne s'agit pas d'un inventaire exhaustif de t outes Ies 
interfaces imaginables entre disciplines, mais d'une analyse intersectorielle 
approximative, qui tentera de degager quelques grands traits significatifs. 
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Interactions milieux physique - biotique 
A.P. Vooren 

Les relations dans la biosphere entre matieres inertes et etres vivants sont 
multiples et des plus complexes. Pour une analyse detaillee, ii est important 
d'adopter une structure hierarchisee qui permette le decoupage du paysage en 
unites structurellement homogenes qui, tour a tour, permettent d'analyser les 
interactions a differentes echelles spatio-temporelles. Cette demarche d'indivi­
dualisation du paysage est effectuee par chaque discipline selon ses caracteris­
tiques. Ainsi sont constituees des zones climatiques, zones geomorphologiques, 
unites pedo-geographiques, bassins versants hydrologiques, formations 
vegetales, communautes animales .... , qui ont deja ete abondammen t  decrits et 
commentes clans les chapitres 2 et 3. Il est evident que ces differents decou­
pages ne favorisent pas l'adoption d'une ou plusieurs unites qui integrent 
toutes les qualites pour satisfaire chaque specialiste. Deux efforts, qu'il 
convient de presenter brievement, ont cependant ete entrepris au cours des 
etudes menees dans le Sud-Ouest pour surmonter ce probleme complexe de 
differenciation d'organisations paysagiques. 

Dans le cadre du programme MAE-UNESCO "Projet Tai11, Richard et al. 
(1977) et Beaudou et al. (1978) ont introduit une methode d'analyse du milieu 
naturel qui repose sur une langage transdisciplinaire pour decrire des elements 
structurellement homogenes. L'unite distinctive elementaire adoptee, nommee 
"hoplexol", correspond au volume structurellement homogene d'un horizon 
pedologique ou d'une strate botanique dont sont decrits les composants du 
milieu nature! en prenant en compte leur importance relative clans l'espace. 
Mise a part la creation de neologismes qui n'a pas facilite l'acceptation de la 
methode, l'introduction d'une seule typologie pour le substrat et son convert 
vegetal s'est montree utile pour une description de petites parcelles differentes. 
Cependant, son extension spatiale a une organisation naturelle d' ordre supe­
rieur n'aboutit ni a une conceptualisation nouvelle sur le plan integrateur, ni a 
developper une typologie nouvelle du paysage. 

Au niveau d'organisation paysagique OU la methode precedente n'arrive pas a 
se debarrasser de son isolement parcellaire, une autre methode, appliquee par 
de Rouw et al. (1990) dans le cadre du programme UAW/Tropenbos, introduit 
!'unite distinctive elementaire "unite des terres". De nature strictement carto­
graphique, cette unite est caracterisee par une combinaison specifique de la 
lithologie, de la forme du terrain, du sol, du bilan hydrique et de la vegetation 
naturelle et/ou du type de culture pratique. II s'agit, en quelque sorte, de 
superposer cartographie des sols, typologie geomorphologique et cartographie 
vegetale pour etablir des unites des terres structurellement homogenes. 
Essentiellement cartographique, cette methode souffre quelque peu d'un 
manque d'identite descriptive et Jes unites des terres restent largement abstrai-
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tes. Bien qu'il serait tentant, du point de vue methodologique, d'etudier la 
complementarite de ces deux demarches, il est ici plus specifiquement utile de 
comparer leurs resultats sur le plan integrateur des milieux physiques et 
biotiques. 

L'application de la premiere methode, principalement par des equipes de geo­
graphes, botanistes et pedologues, n'a pas permis d'expliquer les rapports 
entre sol et vegetation. II en n'est pas de meme pour le modele et le degre de 
declivite des versants, qui, tout en jouant sur le type de drainage, influencent la 
composition et la structure de la vegetation. C'est essentiellement la topo­
graphie qui regie, il est vrai, a travers le sol, Jes conditions du milieu.1 Les 
raisons d'une telle conclusion semblent liees aux constatations importantes 
presentees dans une contribution de Koli Bi (1984) qui, en outre, resument 
l'essentiel des interactions apparentes: 
"L'inadequation entre la structure de la vegetation forestiere et les sols fait 
penser que Jes rapports etablis entre l'enveloppe topographique et l e  contenu­
milieu sont influences par des heritages geomorphologiques . . . . . .  Cette partie de 
la fon�t du Sud-Ouest peut etre comprise comme la juxtaposition d'une foret 
de type equatorial sur un ensemble modeles/sols de type tropical [ caracteres 
gras d'origine]. On peut done supposer une dynamique de reconquete fores­
tiere clans des conditions bioclimatiques qui ont df:t etre differentes de celles 
qui regnent actuellement." (voir chapitres 2 et 3). 

Dans Jes conclusions formulees par de Rouw et al. (1990) cette constatation 
apparaft sous une autre forme, mais peut etre interpretee de la meme maniere: 
"The mature forest vegetation changes characteristically with changes in water 
availability. This is shown in a gradual transition in species compositio n  along a 
slope, and by the fact that species groups occurring in the valley bottoms in the 
northern part are found on crests and upper slopes in the southern part where 
rainfall is higher." . . . .  "Differences in soils (and geology) therefore have an effect 
on vegetation comparable with that of rainfall: rainfall and edaphic water are 
to some extent interchangeable." 

Ces conclusions convergentes obtenues avec des methodologies differentes, 
l'une essentiellement descriptive, l'autre cartographique, illustrent parfaitement 
que le niveau integrateur par excellence ne se situe ni au niveau d'une petite 
parcelle, ni au niveau d'une unite des terres abstraite, mais plus vraisemblable­
ment au niveau intermediaire qui est celui d'une topo-sequence o u  catena. 
L'importance du modele a ete suffisamment reconnue clans toutes les etudes 
conduites sur le milieu nature! clans le Sud-Quest, pour qu'il soit encore besoin 
d'insister sur les interrelations qui s'y presentent. 
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Interactions milieux naturel - humain 
W.M. Docters van Leeuwen 

L'influence de l'homme sur son environnement constitue le fil conducteur des 
recherches qui ont ete conduites au cours des dernieres vingt annees clans 
l'espace influence par le Pare. L'attention que merite l'impact humain sur le 
milieu naturel clans le cadre de la sauvegarde du Pare est incontestable. Aussi, 
il n'est pas etonnant de constater qu'un grand nombre d'etudes specifiques ont 
ete consacrees a ces aspects qui, clans le cadre du recueil des connaissances, 
ont ete largement commentes clans les chapitres 3, 4 et 5. 11 serait vain d'essay­
er d'integrer ces aspects plus qu'ils ne l'ont ete auparavant clans les nombreux 
documents et rapports consacres particulierement a la conservation du Pare. 
Par contre, par le biais de la dominance des aspects de conservation sur les 
aspects de developpement, les influences que peuvent avoir les modifications 
de l'environnement sur l'homme ont ete quelque peu negligees. lei, nous 
tenterons de Jes mettre plus en perspective par rapport aux evolutions 
previsibles de l'etat de sante des populations et l'effet catalyseur que cela 
pourrait avoir sur la degradation de l'environnement. 

La situation sanitaire d'une population est largement determinee par trois 
groupes de facteurs interdependants: 1. la structure et la dynamique demo­
graphiques; 2. les conditions socio-economiques; 3. la qualite du cadre de vie. 

1. Le caractere explosif de la croissance de la population durant les der­
nieres trois decennies, principalement par l'arrivee d'un grand nombre
de migrants dont la majorite est constituee par des jeunes adultes ages
de 20 a 40 ans, permet de prevoir une future croissance naturelle
acceleree de la population. Une des consequences directes en serait une
situation sanitaire encore plus precaire avec un risque accru de la
prevalence des parasitoses intestinales et d'autres affections infectieuses
diffusees par voie faeco-orale, comme la poliomyelite. L'autre conse­
quence est la demande accrue d'aliments, qui peuvent etre produits soit
par extension de l'aire de production actuelle, soit par intensification
des modes de production avec ou sans introduction· de nouveaux
systemes de culture (riz irrigue, pisciculture). Ces changements peuvent
avoir des repercussions importantes sur l'etat de sante general.

2. L'economie locale depend en grande partie de la production de cafe et
cacao, dont les cours se sont effondres. L'introduction recente des
plantations villageoises d'hevea ne peut servir de recours a court terme
a cause des frais eleves d'installation et de la longue periode avant
production. Par consequent, un prolongement de la baisse du pouvoir
d'achat de la population est a prevoir clans l'immediat. Les infrastructu­
res scolaires et sanitaires ne repondant pas aux besoins clans les envi­
rons du Pare, il est a craindre, qu'avec une degradation de l a  situation
alimentaire, Jes conditions soient reunies pour une aggravation generale
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de l'etat de sante et de !'education de la population. Pour les groupes a 
risques, notamment les enfants en bas-age, ceci pourrait conduire a un 
etat de sous-alimentation avec toutes ses consequences sur le develop­
pement des capacites intellectuelles. Une baisse de revenus entrai'ne 
generalement une baisse du taux de scolarisation, qui, particulierement 
pour des filles, aura des effets negatifs a long terme sur l'acceptation 
des mesures de contraception et ainsi sur les taux de croissance de la 
population. La presence de multiples groupes ethniques et un nombre 
eleve de refugies liberiens clans !'agglomeration de Ta! peut en outre 
etre une source de querelles foncieres, si la quete des terres cultivables 
s'intensifie apres cessation de la distribution des vivres par la Haute 
Commission pour Ies Refugies. 

3. II est a craindre que les derniers lambeaux de foret clans les zones de
cultures disparaissent avec l'accroissement de la pression fonciere et des
besoins en materiaux de construction, que les periodes de jacheres
soient de plus en plus reduites avec pour consequence une reduction
plus importante de la fertilite et un risque accru d'erosion. L'intensifi­
cation des cultures avec !'extension de la riziculture irriguee de bas­
fonds et la creation d'etangs pour la pisciculture risquent d'augmenter la
transmission des maladies vectorielles, d'abord le paludisme, ensuite
probablement schistosomiases. Une gestion adaptee de ces plans d'eau
semi-permanents s'impose, si l'on veut eviter une aggravation de l'etat
de sante de la population.

Les effets negatifs d'une telle degradation de la situation sanitaire Sur l'envi­
ronnement local auront egalement des repercussions sur Ies possibilites de 
conservation du Pare. II est hautement improbable que la pression demograp­
hique diminuera dans sa peripherie. Pour repondre a une demande accrue de 
nourriture un plus grand effort physique sera exige dans la production vivriere, 
p.ex. dans l'amenagement des bas-fonds pour la riziculture irriguee et des
etangs pour la pisciculture. Cependant, une population, exposee a une multitu­
de de maladies infectieuses, ne peut fournir un tel effort supplementaire de 
travail (Garcia, 1981) . Elle est contrainte a employer des methodes qui 
pouvaient, auparavant, garantir le plus grand rendement de production avec 
l'investissement d'un minimum de travail, comme le montre une experience au 
Paraguay, avec l'abandon de la riziculture irriguee et le retour de la culture sur 
bn'.ilis apres une infestation de paludisme (Conly, 1975). Dans l'espace polarise 
par le Pare tous les facteurs sont deja reunis pour qu'une telle situation puisse 
se produire. 

Notes 

1. Ces phenomenes ont ete suffisamment decrits dans le Sud-Ouest pour ne plus etre e:1.-poses 
en detail ici (voir les chapitres precedents et, pour la methodologie, par exemple Kahn, 
1983). 
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8 PERSPECTIVES 

E.P. Riezebos 

Introduction 

La foret tropicale situee dans le Sud-Quest de la Cote d'Ivoire date d'au moins 
10.000 ans. Jusqu'a une epoque relativement recente (fin du 19eme et debut du 
20eme siecle) aucune menace serieuse ne pesait sur elle. Une presence 
humaine peu dense, malgre l'arrivee des premiers navigateurs-commerc;ants, 
permettait a chacun de puiser dans les ressources naturelles abondantes, faune 
et flore, sans risquer de mettre en peril un equilibre ecologique. II faut dire 
aussi que la traite des esclaves avait reduit de fac;on importante les populations 
autochtones de la foret. 

Mais au cours de ce siecle, deux facteurs vont occasionner un boom demogra­
phique: l'un d'ordre medical, l'autre economique. Les progres de la medecine, 
surtout dans les pays en voie de developpement comme la Cote d'Ivoire, 
aboutissent rapidement a une baisse spectaculaire de la mortalite, tandis que le 
taux de natalite reste inchange. Ainsi le taux de croissance naturelle progresse 
de 3% par an ou plus. 
Daus le meme temps, les pays du Nord, en pleine croissance economique, 
expriment de fortes demandes de bois a partir des annees 30, et de cacao, 
cafe, caoutchouc, huile de palme a partir des annees 50 et 60. Toutes les 
conditions d'un desequilibre sont reunies. Daus ces conditions, un espace 
relativement inoccupe comme le Sud-Quest ivoirien devient un pole d'attrac­
tion. 

Daus les annees 70, la region connai't une immigration, aussi bien orgamsee 
que spontanee, de planteurs venus d'autres regions de Cote d'Ivoire et des 
pays du Sahel (voir chapitre 4). En l'espace d'une dizaine d'annees, la popula­
tion quintuple. D aus nombre de villages la proportion des autochtones tombe 
au dessous de 10%. 
Au debut, ces migrants furent bien accueillis par les autochtones, qui voyaient 
la une occasion d'agrandir leurs exploitations par l'arrivee de main-d'oeuvre et 
surtout de passer d'une culture vivriere a une culture de rente. Cependant les 
terres vacantes se faisant plus rares, les parcelles cedees atteignirent des 
surfaces de plus en plus reduites; vers la fin des annees 80 elles etaient de 3 a 
5 hectares, assez pour entretenir une culture vivriere, mais insuffisantes pour 
developper une culture de rente. Cette derniere devenant d'ailleurs rooms 
rentable a cause de la baisse des cours mondiaux du cafe et du cacao. 
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En 1990, l'arrivee massive de refugies liberiens (environ 15.000 dans la seule 
sous-prefecture de Tai), ayant des liens de parente avec les habitants autoch­
tones de la rive est du Cavally allaient aggraver le probleme foncier, surtout 
sur le territoire etroite compris entre le Cavally et la rive ouest du PNT, et 
notamment dans la sous-prefecture de Ta! ou les refugies representent environ 
un tiers de la population totale. Aujourd'hui, un certain nombre de r efugies se 
sont installes comme agriculteurs. Cette situation risque de durer etant donne 
le manque de perspectives de normalisation de la situation au Liberia. 

Etat de conservation des aires protegees 

La penetration agricole du Pare meme est aujourd'hui insignifiante. Dans la 
Zone de Protection (ZP) qui entoure le Pare (en fait, ii s'agit de deux zones 
ayant des statuts differents, voir chapitre 6; ici nous employons le singulier), 
! 'agriculture ne couvre que 3.000 a 7.000 ha, soit 3 a 7% de la surface totale, 
avec une concentration pres du village de Ta! et des etendues dispersees sur la 
rive est du Pare (Kientz, 1992; donnees de 1991 et 1992). 

Par contre, la faune enregistre une forte diminution. Cela est tres sensible pour 
les grandes especes comme les elephants, chimpanzes, cephalophes OU panthe­
res. Ces especes sont soumises a un braconnage important, malgre une 
interdiction de la chasse sur tout le territoire de la Cote d'Ivoire depuis 1974. 
Une question se pose cependant a propos de certaines especes comme Jes 
elephants. Leur extinction progressive est-ii encore le fait du braconnage 
comme dans le passe, ou s'agit-il maintenant tout simplement d'un manque 
d'espace? 

Pour ce qui est de la vegetation, on pent dire que le Pare, presque dans son 
ensemble, est dans un etat comparable a celui d'une foret primaire. La ZP 
est surtout couverte de foret ou Jes essences commerciales out ete coupees, et 
composees de champs de cultures disperses (rives sud-est, nord-ouest et sud­
ouest) ou concentrees (rives centre-est et centre ouest). Dans le passe, Jes 
forestiers exploiterent ce qui est devenu la ZP et depasserent parfois les 
limites du Pare, notamment dans la partie nord. Ils exploiterent egalement 
l'extremite sud du Pare alors que ce territoire ne faisait pas encore partie de 
l'aire classee. On ne peut apprecier avec exactitude l'ampleur de cette modifi­
cation, mais il semble que les effets aient ete limites. 

On peut aussi evoquer l'arrivee des orpailleurs depuis les annees 70. Travail­
lant en parfaite illegalite, surtout le long de la riviere Hana et ses affluents, ils 
ne sont pas sans provoquer des degats. A ce propos, ii s'avere necessaire de 
mieux conna!tre l'ampleur de cette activite, et les degats qu'elle provoque. 
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II reste qu'on est en droit de se poser la question suivante: comment jusqu'a 
present la vegetation des aires classees a-t-elle pu etre sauvegardee? Une 
partie de la reponse se trouve clans le fait que des mesures de protection ont 
ete prises, mais !'explication principale est ailleurs. En effet, Un danger serieux 
existait sous forme d'extension de l'espace agricole pour des cultures de rente 
clans les aires proteges. Une menace planait a la fin des annees 70 lorsque les 
terres vacantes autour de la ZP commen�aient a se rarefier. II y avait danger 
d'emprise sur cette zone. La chute des cours du cacao et du cafe, intervenue 
depuis, a mis un frein a cette expansion. 

Menaces 

II est fort hasardeux de preciser une evolution future tant les donnees sont 
imprevisibles, fluctuantes, baignant clans un contexte politico-economique 
soumis a des changements continuels. Qui aurait-pu prevoir, il y a quinze ans, 
la guerre civile qui secoue actuellement le Liberia, l'arrivee massive d e  refugies 
sur le territoire comprise entre le Cavally et la rive ouest du Pare, provoquant 
un doublement de la population? Qui peut dire ce que deviendront les cours 
du cafe et du cacao? Allons nous assister a une reprise? Si oui, quelle sera 
!'evolution des cultures autour du Pare? 

Les menaces ne manquent pas. On peut faire etat d'un changement climatique, 
entrafnant un rechauffement general, une plus grande irregularite clans la 
pluviosite, des effets erosifs. Certains signes precurseurs ont ete signales (voir 
chapitre 2). On est encore en pleine speculation. Cependant ces donnees 
climatiques devront, a long terme, etre prises en compte. 

Quant aux menaces a plus court terme, elles proviennent principalement des 
effets de !'action humaine. C'est de nouveau rappeler !'extension possible des 
aires agricoles, d'abord clans la ZP, puis clans le Pare. C'est aussi souligner le 
braconnage tant clans la ZP, le pourtour du Pare, que clans le coeur meme. 
D'autres menaces existent, mais a priori a un degre moindre. 

Pour ce qui est de !'exploitation forestiere: le Pare presente en principe un 
potentiel, mais le danger de !'exploiter reste minime etant donne que les 
anciennes concessions clans la ZP sont expirees et que de nouvelles y sont 
interdites. De plus, a l'exterieur de la ZP il n'y a plus d'especes qui puissent 
interesser un concessionnaire. II est difficile pour un concessionnaire de 
depasser les limites du Pare. II y a cependant lieu d'etre vigilant a la limite 
sud-ouest du Pare, oil la Foret Classee de la Haute Dodo va connaftre une 
nouvelle forme d'exploitation forestiere. 

Une exploitation miniere presenterait egalement des dangers pour l'environne­
ment. Dans le Pare des gisements de minerais (fer, bauxite, cuivre, ... ) ont ete 
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prospectes. Mis a part les gisements d'or le long de la Hana, ils sont tous a 
faible teneur, et risquent peu d'etre exploites a l'avenir. 

Braconnage 

II y a ce qu'on appelle le braconnage artisanal pratique par les villageois pour 
des raisons alimentaires qui ne presente qu'une menace mineure dans la 
mesure ou il est souvent individuel et se deroule dans une faible rayon autour 
des villages et campements. Par contre, le braconnage organise, a l'aide 
d'equipes et de vehicules, est plus preoccupant. 11 a un but commercial pour 
approvisionner les restaurants populaires des villes et se pratique a l'interieur 
du Pare provoquant des dommages irreparables. 

Extension de l'aire agricole 

A priori, les facteurs entramant !'extension de l'aire agricole dependent de 
l'espace necessaire aux cultures vivrieres et de l'interet economique des 
cultures de rente. 
En etudiant la penetration agricole clans la ZP, en 1992, Kientz a constate, 
contrairement a ce qu'on croyait souvent, que la pression demographique ne 
constituait pas necessairement un danger. II note qu'une densite elevee (80-100 
habitants/km2) et une forte occupation agricole en peripherie immediate du 
domaine forestier sont compatibles avec un respect de la foret, a condition que 
la limite soit appropriee. II l'explique par le fait qu'une occupation dense 
decourage l'installation d'autres migrants. Une route carrossable, un cours 
d'eau ou un domaine de l'Etat, considere comme limite, rend le defrichement 
d'une foret protegee trop visible. La foret se presente ainsi comme un mur et 
possede de ce fait un effet psychologique decourageant. 

Toujours selon Kientz, les situations les plus critiques touchent les zones 
moderement peuplees (25-30 habitants/km2) ou les autochtones sont minoritai­
res et les allochtones disperses sur toute la peripherie du terroir. Dans ce cas, 
ceux-ci ont tendance a s'etendre sur des aires proteges. Le risque est reel 
lorsqu'il n'existe pas d'obstacle reel OU psychologique. Des layons OU des 
marquages a la peinture ne semblent pas suffire. 

Ceci etant, ii n'en reste pas moins que, meme en absence d'immigration, le 
taux de croissance naturelle (3 a 4% par an) est tel que la population double 
en l'espace de 17 a 23 ans. Cela peut signifier un doublement des besoins en 
terres pour des cultures vivrieres. Dans ce cas on risquerait de voir une 
reduction de la periode de jachere. Dans certaines zones riveraines des aires 
protegees, par exemple dans la sous-prefecture de Tru, elle pourrait tomber en 
dessous de la valeur critique, c'est-a-dire 10 a 15 ans, ne permettant plus au 
sol de se reconstituer pour acquerir une nouvelle fertilite. Selon une enquete 
effectuee par Kientz (1992) clans le village de Gouleako, les besoins en terres 
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sont actuellement d'environ 0,4 ha par personne chez les Oubi, et 0,5 ha chez 
les Burkinabe. 

Le "grignotage" des aires proteges n'est pas a ecarter, faute d'une delimitation 
claire et d'une protection efficace. L'extension des cultures vivrieres est un 
risque, mais il n'est pas le seul. II y a celui que peuvent provoquer les cultures 
de rente, surtout le cacaoyer et le cafeier; hevea et palmier a l'huile presentent 
peu de risques. En effet, les espaces plantes doivent se trouver pres des usines 
de traitement et ces dernieres sont generalement eloignees des aires protegees. 
Pour ce qui est du cacaoyer et du cafeier, l'extension de leurs cultures a ete 
fortement freinee par une baisse considerable de Ieurs cours mondiaux, depuis 
le milieu des annees 80. Pour le cacao, cette baisse a ete provoquee par une 
expansion des plantations en Amerique du Sud et dans le Sud-Est asiatique. 
L'effet de cette baisse s'est fait surtout sentir sur la rive ouest du Pare, ou 
d'ailleurs !'aptitude des sols fait que les rendements en cacao ne sont que la 
moitie ou le tiers de ceux obtenus sur la rive est. Ainsi beaucoup de champs 
de cacaoyers sont actuellement delaisses ou peu exploites. Quant a u  prix du 
cafe, il faut aussi savoir que la demande pour le "Robusta", la variete produite 
en Cote d'Ivoire, connaft un declin structure! qui se traduit par un cours 
mondial a la baisse. 

Le cas du cacao demande a etre etudie de plus pres. En effet, si les marches 
des pays riches sont a peu pres satures, il n'en est pas de meme de ceux de la 
Chine et du Sud-Est asiatique, du fait que ces pays connaissent une expansion 
economique rapide. La place qu'occupera la Cote d'Ivoire a l'avenir dans la 
production mondiale dependra de la competitivite de ses producteurs; celle-ci 
ne depend pas seulement de facteurs physiques, mais aussi de !'evolution de la 
parite entre le franc CFA et les monnaies etrangeres·. Dans l'eventualite de 
pri:x plus remunerateurs, on peut s'attendre a une expansion des surfaces plan­
tees. Une menace pour les aires protegees, d'autant que les allochtones 
privilegient la culture du cacao. 

Mesures a prendre 

Avant d'enumerer les mesures a meme de contribuer a la conservation des 
aires protegees, il est utile de se poser les questions suivantes: 

* 

Sait-on exactement ce qu'on vent conserver? 
Quels compromis accepter dans le degre de conservation? 
Quels sont les avantages et les couts d'une politique de conservation? 

Depuis la redaction de ce chapitre, la parite entre le Franc CFA et le Franc franc;;ais a ete 

considerablement modifiee, en janvier 1994. 
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Dans le chapitre 3, nous avons constate que la faune du Pare est une des plus 
etudiees de l' Afrique de l'Ouest. Mais des lacunes existent encore dans la 
connaissance de la flore. II reste a creer une carte de vegetation. D'autres 
aspects de la biodiversite sont encore tres peu etudies, comme: 

les interactions entre differentes especes animales; 
les interactions entre la flore et la faune. 

L'objectif premier est bien de maintenir le Pare et la ZP dans leur etat actuel. 
II n'est pas realiste de penser qu'on pourra reparer clans l'immediat Jes degats 
deja causes, tant au niveau de la flore qu'au niveau de la faune. 
Pour le Pare, il y a lieu d'empecher toute intervention humaine du type 
braconnage, exploitation du bois, defrichement a des fins agricoles OU autres. 
C'est d'ailleurs ce qui se fait actuellement. La situation est plus delicate pour 
la ZP, et ant donne que des terres agricoles y sont implantees ( contrairement a 
la legislation). Deux options peuvent etre prises: 
1. Declasser Jes zones de la ZP touchees par !'agriculture, et assimiler le

statut de ce qui reste de la ZP a celui du Pare; ainsi ce qui reste de la 
ZP pourrait etre integre au Pare. 

2. Admettre certaines activites comme l'arboriculture, ou le ramassage des
produits forestiers sauvages, a !'exclusion de toute autre forme d'activite 
humaine (notamment defrichement, habitation, chasse,. .. ). Le tout etant 
etroitement surveille. La ZP serait ainsi une zone tampon, une zone de 
transition. 

II reste a savoir Ies consequences de l'une ou de l'autre de ces options sur la 
conservation de la faune a l'interieur de la ZP. 

Que gagne-t-on a vouloir conserver la nature, la sauvegarder? II n'est pas aise 
de repondre a cette question, tant il est difficile de quantifier et de valoriser 
les avantages d'une conservation. Pourtant, aujourd'hui des efforts sont entre­
pris pour appliquer la methodologie d'analyse cofits-benefices. Elles permet­
tent de rendre les decisions plus transparentes et obligent les decideurs a 
comparer cofits et avantages clans le cadre de mesures de conservation. Une 
telle demarche n'a pas encore ete faire pour la conservation du Pare. Nous en 
proposons une dont les grandes lignes figurent clans la derniere partie de ce 
chapitre. 

Pour revenir aux menaces qui pesent sur le Pare, trois differents types de 
mesures sont envisageables dans le but de les ecarter: repression, participation 
et substitution. Elles peuvent bien sfir etre combinees. 
Jusqu'a present, le systeme de protection s'est base sur la repression, bien que 
cette derniere n'atteigne pas l'efficacite souhaitee. Comme nous le signalions 
au chapitre 6, la Cellule d'Amenagement du Pare National de Ta! (CAPNT), 
dependante de la Direction de la Protection de la Nature, anciennement Pares 
Nationaux, du Ministere de !'Agriculture, est chargee de la protection, mais 
manque singulierement de moyens. Ces dernieres annees le WWF a fourni une 
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aide ponctuelle. Le futur projet, appele "Alliance pour la Conservation du Pare 
National de Tai" (Adrian, 1993) envisage de fournir un soutien structure! au 
CAPNT. De plus il est prevu, dans le cadre de ce projet, de recruter des 
gardiens parmi la population locale. 
Plusieurs observateurs, dont Schwartz et Kientz, ont souhaite que des efforts 
soient entrepris clans des delimitations claires de la ZP et du Pare, sous forme 
des pistes bien entretenues, par exemple, qui agissent comme des barrieres 
psychologiques, freinant l'envie de vouloir cultiver clans des aires proteges. 
Mais, leur effet dissuasif sur le braconnage est probablement minime: en 
facilitant l'acces aux braconniers, elles risquent, au contraire, d'aggraver ce 
type de menace. D'ailleurs, il a ete constate que la presence des chercheurs 
avait un effet dissuasif et limitait les activites de braconnage, du moins dans les 
environs immediats des aires de recherche. 

Les mesures dites "participatives" sont d'une toute autre nature. Elles font 
appel a la population locale pour participer activement a la protection. Dans 
certains pays, on a obtenu des resultats encourageants. Mais, il faut, et c'est 
normal, que la population concernee y trouve un interet soit materiel, soit 
immateriel. Que peut-on imaginer pour le Pare National de Tai:? 
Pour les autochtones, la foret est d'une importance primordiale et possede une 
dimension spirituelle, a ce titre, elle est digne de respect. Il n'en est pas de 
meme pour les allochtones qui depuis 10-15 ans sont devenues largement 
majoritaires a la peripherie. Il est done fort a craindre que l'interet "immate­
riel" de la foret tende a disparaitre. Quant a l'interet materiel, il consiste en la 
recolte de produits non ligneux pour des besoins medicaux, alimentaires, 
techniques, magiques, .... C'est assez limite. 
Faut-il imaginer des creations d'emplois? Sans doute une dizaine dans le cadre 
du renforcement du CAPNT et d'autres dans le futur developpement de 
l' ecotourisme, prevu par l' Alliance pour la Conservation. Mais ces voies sont 
encore modestes, d'autres sont a explorer. 

Les mesures dites "substitutives" ont pour objectif de donner a la population 
locale des moyens de subvenir a leurs besoins sans toucher a la foret qu'elle 
considerait comme espace agricole et fournisseur de proteine anirnale. Quel­
ques activites sont deja en cours: domestication de certaines especes d'arbres 
fruitiers, pisciculture en etangs. D'autres sont encore a l'etat de recherche: 
elevage des cephalophes, d'escargots, methodes culturales pour intensifier 
!'utilisation des terres. 

Mettre en place toutes les mesures evoquees ici exige des moyens materiels et 
humains d'une ampleur depassant les possibilites de la Cote d'Ivoire seule. 
Une reponse efficace ne peut venir que d'instances internationales prenant en 
compte l'interet universe! de la conservation de la nature. C'est un d ossier qui 
depasse le cadre de cette etude. 
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Propositions de recherche 

Les resumes des connaissances presentes clans les chapitres precedents nous 
permettent de tracer les contours d'un programme de recherche qui vise a 

renforcer les actions de conservation du Pare et des aires proteges limitrophes. 
Trois differents themes ont ete definis par rapport aux lacunes de connais­
sances signalees clans les chapitres precedents et aux discussions qui ont 
accompagnees la redaction de ce travail, tout en tenant compte des proposi­
tions qui ont ete formulees a d'autres occasions (voir par exemple Guillaumet 
et Couturier, 1984; Vooren, 1990; Sangare, 1992). 

Il va de soi que de telles propositions ne pourraient etre justifiees sans qu'elles 
soient complementaires d'autres actions de conservation, tel qu'un renforce­
ment des dispositifs de protection ou la preparation d'un plan d'amenagement. 
II est autrement evident que les activites a entreprendre dans le cadre d'une 
recherche appliquee ne peuvent etre dissociees, et parfois sont indissociables, 
de la mise en oeuvre de mesures pratiques. 

Les trois themes retenus concernent, premierement, les activites destinees a 
renforcer les bases de toute activite de recherche pour la conservation du 
Pare, deuxiemement, les activites benefiques au developpement des zones peri­
pheriques des aires proteges, et troisiemement, les activites destinees a amelio­
rer les connaissances de l' evolution de la diversite biologique sous differents 
regimes d'anthropisation. Les operations proposees clans ces trois themes 
seront ici brievement presentees. 

Themes generaux 

Systeme d'infonnation geographique 
La presente compilation des donnees sur le Pare et ses zones environnantes a 
demontre par la quantite d'informations deja disponibles (mais peu acces­
sibles) la necessite de disposer d'un systeme permanent de stockage et de 
traitement de donnees a differentes echelles geographiques. Un tel systeme 
non seulement facilitera le recoupement des informations deja existantes, mais 
permettra egalement de preparer des documents cartographiques d'une plus 
grande fidelite et precision que ceux actuellement disponibles. Notamment 
dans le cadre de la preparation d'un plan d'amenagement pour le Pare et ses 
aires proteges limitrophes, il devient indispensable de pouvoir disposer des 
informations Ies plus recentes afin de garantir l'efficacite des mesures propo­
sees et des moyens employes. Prealablement a !'initiation de toute nouvelle 
activite de recherche, iI est egalement important de disposer d'un apergu 
general de l'etat des connaissances deja acquises dans les lieux et les domaines 
d'interets. Le grand besoin de traduire les informations scientifiques en 
directives concretes ne peut qu'etre favorise par un systeme d'information qui 
regroupe les donnees de maniere geographique. Aussi, iI serait particuliere-
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ment approprie de disposer d'une banque de donnees structuree par un 
systeme performant GIS (Geographic Information System) pour le Pare et ses 
zones environnantes. 

En marge de la presente compilation des connaissances, la Fondation Tropen­
bos a deja commence la digitalisation des informations cartographiques du 
Sud-Quest ivoirien et du Sud-Est liberien (comprenant les bassins versants 
inferieurs du Cavally et du Sassandra). Le resultat, qui peut etre considere 
comme la phase initiale de l'etablissement d'un systeme d'information geogra­
phique, incorpore les cours d'eau, les voies de communication, les centres 
d'habitation et les limites du Pare et des aires protegees limitrophes. 

AnaZvse des couts et benefices 
Comme il a deja ete expose dans le paragraphe precedent, il serait appropne 
de peser les avantages de la conservation du Pare et des zones de protection 
par rapport aux couts entraines. Une telle analyse pourrait apporter des 
arguments autrement plus convaincants pour leur sauvegarde. Cette analyse 
pourrait prendre la forme suivante (non-exhaustive): 

Definir, quantifier et attribuer des valeurs monetaires aux differentes catego­
ries de couts. La conservation du Pare et de la ZP entraine des couts; selon le 
scenario retenu, ces couts seraient: 
Dans le cas d'une exploitation forestiere durable: 

le manque a gagner net des activites de chasse/braconnage; 
le manque a gagner net des activites d'exploitation du bois selon un 
systeme de production durable. 

Daus le cas d'une exploitation unique ( coupe a blanc),  les couts seraient: 
le manque a gagner net de cette exploitation unique; 
le manque a gagner net des activites agricoles qu'on pourrait developper 
sur les terres cultivables dans le Pare et la ZP. 

Daus les deux cas, il y a lieu de tenir compte: 
des couts d'une protection efficace du Pare et de la ZP; 
des couts de l'enclavement de la rive ouest du Pare. 

Definir, quantifier et, dans la mesure du possible, attribuer des valeurs 
monetaires aux benefices fournis par Jes aires protegees: 

preservation de la diversite biologique (flore et faune ); 
prevention au niveau regional d'un assechement du climat (si cette 
probabilite est confirmee par les etudes en cours a ce sujet, par exemple 
par l'ORSTOM a Montpellier et par l'ICRISAT a Niamey), de !'ero­
sion, des changements clans Jes bilans hydriques et d'elements nutri­
tifs,. ... etc. 
valeur nette d'une production durable de produits non-ligneux dans des 
zones accessibles a ses activites; 
revenus nets de differentes formes de tourisme. 
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Dans le cas ou les cofi.ts valorises -exprimes en annuite- depassent les benefi­
ces valorises, la conclusion pourra etre etablie que les benefices non valorises 
(conservation de la diversite biologique; prevention des effets negatifs de la 
deforestation) cofi.tent a la societe ivoirienne (OU internationale) X millions de 
F.CFA par an. 

Developpement des zones peripheriques 

Les propositions de recherche regroupees sous ce theme s'articulent autour de 
deux notions clefs dans les approches de conservation de la nature actuelle­
ment experimentees dans le monde: conservation par participation des popula­
tions riveraines et substitution des produits de la foret. 

Gestion participative 
Dans differents pays, des expenences existent actuellement de gestion dite 
"participative" des ressources naturelles par des communautes rurales. Dans le 
cas du Pare National de Tai', enclave forestiere intacte entouree par une 
population rurale croissante, il serait particulierement utile de pouvoir profiter 
des resultats obtenus ailleurs avec cette forme de gestion des ressources 
naturelles. II serait souhaitable de conduire une etude de faisabilite qui puisse 
profiter des resultats obtenus ailleurs et des experiences deja documentees par 
d'autres organisations comme la FAQ (en cooperation avec le Centre Interna­
tional de Developpement Rural a Uppsala, Suede, et !'Association Silva a 
Nogent-sur-Marne, France). Un tel inventaire devrait etre complete par des 
etudes de cas des projets les plus prometteurs et elabores dans des conditions 
similaires a celles du PNT (par exemple: Pare National de Komp au Came­
roun). 

Gestion participative de !'ecotourisme 
Les potentialites du developpement de l'ecotourisme, dans et aux alentours du 
Pare, ne sont jusqu'alors que peu explorees; les possibilites d'y interesser la 
population riveraine le sont encore moins. Depuis l'esquisse des grands traits 
du projet MINAGRA/KfW/GTZ "Alliance pour la conservation du Pare 
National de Tai11, une premiere approximation des possibilites d'ecotourisme a 
ete realisee debut 1993, beneficiant d'un soutien financier de la Fondation 
Tropenbos. Entre-temps le WWF propose d'etablir un programme de mise en 
place d'infrastructures d'accueil, de formation de guides et d'autres activites 
pour le developpement de l'ecotourisme. II est probable que le developpement 
de ces activites ne necessite que peu d'etudes au prealable, etant donne les 
experiences deja acquises dans de nombreux sites a travers le monde. 

Substitution des p roduits forestiers d'origine vegetate 
Parmi les produits forestiers non-ligneux fortement recherches par les popula­
tions, deux ont ete identifies au cours des etudes precedentes comme etant 
d'une importance particuliere (Bonnehin, 1992): 
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les graines de Coula edulis, recherchees pour l'autoconsommation et la 
commercialisation; 
les grosses graines de Thieghemella heckelii utilisees pour la fabrication 
d'une huile alimentaire et du "beurre de makore" (l'equivalent du beurre 
de karite, autre Sapotacee utilisee dans les zones arides). 

Les deux especes fournissent egalement un excellent bois d'oeuvre et de 
construction. Une etude est actuellement en cours avec un soutien financier de 
la Fondation Tropenbos, de la GTZ et de l'Universite Agronomique de 
Wageningen (Bonnehin, 1992) en vue de la domestication par propagation 
vegetative. 

Outre ces deux especes, de nombreux autres produits forestiers d'origine 
vegetale sont utilises par la population locale, soit pour des usages alimentai­
res, medicaux et religieux, soit comme ustensiles ou materiel de construction. 
En dehors de leur inventaire (Gnesio Teh6, 1980; Bognon, 1988; Bonnehin 
1989; 1991), peu est encore connu sur les modes de recolte, les quantites 
extraites et les eventuels circuits de commercialisation. Si leur ramassage 
risque de provoquer des degats, soit par un mode d'extraction destructive, soit 
par des quantites trop importantes, il devient necessaire d'assurer leur approvi­
sionnement par rnise en culture et domestication. L'amelioration de la gestion 
des forets villageoises encore existantes et les possibilites de leur reconstitution 
pres des centres d'habitation, qui en sont actuellement depourvus, devraient 
etre examines (Bonnehin, 1992). 

Substitution des p roduits forestiers d'origine animate 
La principale source de proteine animale etant obtenue par la chasse/ bracon­
nage, il y a lieu de trouver des produits de substitution. Dans le passe, des 
recherches prometteuses ont ete conduites sur la domestication et l'elevage des 
cephalophes (Newing, en prep.) et des escargots (Korn et al., 1987), mais par 
manque de moyens elles ont ete interrompues prematurement. La reprise de 
ces recherches et la rnise en pratique des resultats deja obtenus doivent etre 
considerees comme prioritaires. 

Une trentaine d'etangs de pisciculture ont ete construits par des villageois de 
trois villages de la sous-prefecture de Tai' sous l'egide de !'association "Vie et 
Foret". Actuellement le programme de construction se poursuit, mais quelques 
difficultes ont ete signalees: prix eleve des alevins de tilapia rouge (provenant 
d'un centre d'elevage a Dabou), inhabituelle faiblesse de croissance de cette 
espece, et manque d'endroits propices (pres d'un cours d'eau) pour la parti­
cipation des allochtones. L'association propose de construire son propre etang 
d'elevage, mais aura besoin de faire une etude technique pour remedier aux 
foibles taux de croissance observes. 
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Intensification de la production agricole 
Une intensification de !'utilisation des terres agricoles pourrait contribuer a 
freiner la mise en culture de nouveaux espaces forestiers dans les aires 
proteges, et, de ce fait, presente en quelque sorte une substitution au defriche­
ment de la fon�t. Cette intensification de la production agricole, que l'on doit 
considerer comme !'element-clef de la protection de la foret, peut se presenter 
sous differentes formes: soit par une augmentation de la production par unite 
de surface, soit par une extension de la periode de culture, ou, encore, par une 
mise en culture des terres jusqu'ici non cultivees. 

Mise a part l'amenagement des bas-fonds pour la culture de riz irriguee, qui 
est de plus en plus pratiquee, notamment par les allochtones, les recherches 
menees jusqu'a present n'ont pas encore apporte de resultats concrets, dans la 
mesure ou ils n'ont pas ete adoptes par les agriculteurs. Les solutions preconi­
sees demandaient, soit un trop grand effort financier ( emploi des engrais, 
pesticides, clotures grillagees), soit une quantite de main-d'oeuvre depassant 
Ies capacites familiales. Comme partout ailleurs dans les regions tropicales, ii 
n'y a pas encore d'alternatives miracles pour !'agriculture, dite itinerante, 
essentiellement familiale et extensive. 

Cependant, ce n'est pas pour autant qu'il faut se resigner et abandonner cette 
voie de recherche. A l'IITA a Ibadan (Nigeria) des resultats interessants ont 
ete obtenus avec differentes techniques (culture en couloirs ou "alley crop­
ping", controle de mauvaises herbes, amelioration genetique des tubercules, 
etc.), qui ont ete mises en pratique par des agriculteurs et meriteraient d'etre 
etudiees pour leurs possibilites d'application aux alentours du PNT. II convient 
egalement de mentionner ici une initiative de !'UNESCO d'elaborer un 
programme de recherche, entre autres en cooperation avec l'ORSTOM, visant 
a rehabiliter les terres agricoles a faible rendement ("terres epuisees"). 

Comme indique au chapitre 5, plusieurs themes de recherche agronomique ont 
deja ete developpes ces dernieres annees. Mais la mise en pratique par les 
agriculteurs des resultats obtenus n'a guere commence. Pour cette raison, la 
poursuite de ces recherches, cette fois-ci au niveau de !'exploitation paysanne, 
est prioritaire. Concretement, les experts preconisent: 

des essais de fertilisation avec des engrais phosphates ( avec des nitrates 
en complement); 
experimenter un systeme de deux cultures successives par an, au lieu 
d'une seule; etudier les contraintes (agronomiques et de main-d'oeuvre); 
chercher et promouvoir des types d'agroforesterie correspondant aux 
souhaits et possibilites des paysans; 
etudier les possibilites de remplacer Ies cacaoyers sur les sols marginaux 
par l'hevea et le palmier a huile, en plantation villageoise; 
en termes generaux, analyser !'agriculture vivriere, en mettant !'accent 
sur les aspects economiques et sociaux. 
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Evolution de la diversite biologique 

Comme cela a ete stipule dans le chapitre 3, peu de connaissances sont encore 
disponibles sur la repartition des differents elements de la flare et de la faune 
dans le Pare et les aires proteges limitrophes (absence de carte de vegetation 
detaillee, listes provisoires d'oiseaux, poissons, reptiles, batraciens etc.). Meme 
s'il est quasiment exclu que de nouvelles especes de plantes superieures et de 
mammiferes soient encore a decouvrir, leurs frequences et distributions dans 
les differents milieux restent largement inconnues. Or, pour l'etablissement 
d'un programme visant la conservation des especes considerees de premiere 
importance (especes en voie d'extinction, especes clefs et "clefs de voute", etc.) , 
il est essentiel de connai:tre leurs statuts (presences, effectifs, sensibilites) clans 
les differents milieux et de preconiser leur evolution par rapport aux espaces 
vitaux necessaires. 

Afin de combler cette lacune de connaissances, il serait prioritaire de mobiliser 
les differentes organisations intervenant actuellement clans les etudes biolo­
giques au sein du PNT, ou ayant contribue clans le passe, pour etablir un 
programme coherent d'operations de recherches. Des propositions prelimi­
naires peuvent etre mentionnees. 

Evolution de la diversite biologique sous differents regimes d'anth ropisation 
Les differents aires protegees clans le Sud-Quest ont ete soumises dans le 
passe a differents degres d'intervention humaine. Toutes les marges internes du 
Pare ont ete exploitees par les forestiers, legalement ou non, une ou plusieurs 
fois; au sud de la Hana, les terres ont ete cultivees avant d'etre incluses clans 
le perimetre de conservation, qui, clans son ensemble, a ete soumis a de 
multiples formes et pressions de braconnage. En dehors du PNT, les aires de 
protection, de la Reserve de Faune du N'zo et de la Foret Classee de la Haute 
Dodo ont ete soumises a des regimes d'exploitation du bois plus intensifs, OU 

mises en culture. Par endroit, le gibier a quasiment disparu sous l'impact d'un 
braconnage intensif. 

La disponibilite de ce grand nombre de milieux diff erents, representant toute 
une gamme d'anthropisation, allant d'une absence presumee d'intervention 
humaine dans la farer primaire au coeur du Pare jusqu'aux milieux complete­
ment transformes en complexes agro-industriels d'hevea et de palmier a l'huile 
de la Neka et du Cavally, offre la possibilite d'etudier !'evolution de la diversite 
biologique selon un gradient d'anthropisation. La presence d'un tel gradient a 
partir du milieu du PNT vers le nord et vers le sud rend en outre possible 
d'etudier ses effets clans des conditions pluviometriques differentes. 
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Interactions de la flore et de la faune 
Un autre type de recherche qu'il serait important d'effectuer concerne les 
interactions entre flare et faune. Interviennent notamment clans ces relations 
les regimes alimentaires des herbivores, la pollinisation et la dispersion des 
graines des vegetaux. II est evident qu'il faudrait se limiter, clans un premier 
temps, aux especes jugees de premiere importance (en voie d'extinction, en 
danger ou menacees), pour mieux en conna!tre les interdependances et les 
conditions de survie. Ceci est d'autant plus interessant que, selon Alexandre 
(1978), plus de la moitie des grands arbres dependent, pour la dissemination 
de leurs semences (zoochorie) des grands animaux frugivores, parmi lesquels 
les elephants, singes, . . . .  sont tres menaces par la chasse. 

Rehabilitation des milieux forestiers surexploites 
Deux types de surexploitation peuvent ici etre mis en lumiere: braconnage 
excessif conduisant a l'elimination totale du gibier et exploitation forestiere 
intensive conduisant a l'epuisement des stocks d'essences commerciales. Ces 
deux types de surexploitation se presentent dans les aires proteges du Sud­
Ouest; il est meme probable qu'ils sont reunis dans la Reserve de Faune du 
N'zo, soumise a une exploitation intensive du bois de 1973 a fin 1992, exploita­
tion s'accompagnant souvent d'un fort braconnage pour subvenir aux besoins 
des equipes de bucherons. Autrefois un type de braconnage a echelle indus­
trielle se pratiquait dans cette Reserve, rendue accessible par des multiples 
chemins de tirage et voies d'evacuation du bois. Un programme de rehabilita­
tion forestiere par reintroduction des especes d'arbres exploitees jusqu'a 
extinction et la mise en oeuvre de mesures qui favorisant le retour du grand 
gibier est a envisager. II est evident qu'un tel plan de redressement forestier ne 
peut etre effectue sans mesures de protection deployees sur le long terme. 
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EPILOGUE 

E. Bonny Kouadio 

Maillon essentiel de la chafne ecologique du systeme des Pares NationatLx 
ivoiriens, le Pare National de Tai, situe en fon�t ombrophile tropicale, compor­
te tout un cortege floristique, especes endemiques qui lui conferent un ca­
ractere particulier sur les plans scientifique, touristique et economique. D'une 
maniere generale, tous les mammiferes et oiseaux de la pluviisilvae y sont 
presents. "Les seuls vertebres ne comptent pas mains d'un millier d'especes, la 
plupart mal connues" (Pfeffer, 1973). 

Ce caractere lui vaut son inscription a la fois sur la liste des Reserves de la 
Biosphere et sur celle des sites du Patrimoine nature! Mondial de l'UNESCO. 

Aussi, cette synthese des connaissances sur ce milieu, conduite par la Fondati­
on Tropenbos (Pays-Bas) en collaboration avec la GTZ (Allemagne), le Fond 
Mondial pour la Nature (WWF International), l'Universite agronomique de 
Wageningen (Pays-Bas) et l'ORSTOM (France), traduit-elle, une fois de plus, 
l'interet de la Communaute lnternationale. Pour ce riche patrimoine nature! de 
l'humanite, cet ouvrage etait necessaire pour orienter les besoins de sa conser­
vation durable. 

En effet, il fait le point sur l'etat de nos connaissances actuelles en mettant en 
evidence les acquis scientifiques, les lacunes et les limites des approches 
adoptees jusqu'a ce jour. 

L'ouvrage constitue done un guide indispensable pour !'action des techniciens, 
des decideurs et des acteurs de l'environnement, afin d'eviter des erreurs 
pouvant etre prejudiciables a ce patrimoine. 

En tant que Coordonnateur du Plan National d' Action pour !'Environnement 
de Cote d'Ivoire, nous louons cette heureuse initiative qui met a la disposition 
de tous ceux qui sont impliques dans le processus d'elaboration de ce plan un 
outil appreciable devant leur permettre de concevoir des strategies appropriees 
pour la sauvegarde de cette aire protegee. 

Pour tout dire, l'ouvrage a le merite de montrer, d'une part, que l'Espace Tai: 
n'est pas vierge de recherches et, d'autre part, que si les grands noms, comme 
ceux d'Aubreville et autres, font figure de pionniers pour avoir recolte "d'am­
ples moissons de nouveautes" (1931) , il convient de rendre aussi hommage aux 
auteurs comme Miege et Ake Assi (1963) et, avant eux, Adjanohoun et 
Guillaumet (1961). Taus ant contribue a l'avancement de la connaissance des 
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donnees specifiques a la region, comme la climatologie et la meteorologie, 
comme la specificite de la flare dite "sassandrienne", comme l'etat des connais­
sances sur les vertebres ou comme l'activite des hommes. 

Par ailleurs, la richesse des sources d'information ainsi constituees par ces 
nombreuses references n'est pas le cote le mains interessant de l'ouvrage, bien 
au contraire. Cet ouvrage constitue une contribution opportune et irnportante, 
dans les perspectives d'une meilleure connaissance des donnees disponibles sur 
l'Espace Tai' en vue de sa gestion rationnelle. Nous osons considerer cette 
etude comme la premiere du genre et souhaitons que le principe de synthese 
des connaissances acquis pour le Pare National de Tai' et sa zone environnante 
s'etendra a d'autres ecosystemes de Cote d'Ivoire. 
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RESU ME 

E.P. R iezebos et A.P. Vooren 

Cette synthese expose les acquis scientifiques des etudes qui se sont deroulees 
clans le Pare National de Tai' et ses environs (Sud-Quest de la Cote d'Ivoire) 
durant les dernieres decennies. L'ouvrage comprend deux parties. La premiere 
contient une synthese des resultats scientifiques, une identification des lacunes 
encore existantes et des propositions de futures recherches; les textes etant 
rediges et commentes par des scientifiques ayant une vaste experience de la 
region. Le second comprend le recueil bibliographique d'environ 2000 titres et 
une disquette qui permet de trier Jes publications par auteur, sujet et annee ii 
l'aide du programme CARD B OX. La disquette fournit egalement les resumes d'ii 
peu pres 800 publications. 

L'etude a ete initiee, supervisee et, en grande partie, financee par la Fondation 
Tropenbos (Wageningen, Pays-Bas), apres consultation des autorites ivoiriennes, 
plus particulierement les Ministeres de la Recherche Scientifique et de l' Agri­
culture. L'Universite Agronomique de Wageningen, la Cooperation Technique 
Allemande (GTZ), le Fonds Mondial pour la Nature (WWF) et l'Institut Frarn;ais 
de Recherche Scientifique pour le Developpement en Cooperation (ORSTOM) 
ont contribue d'une maniere substantielle ii la realisation de cette etude. 

L'etude concerne le Pare National de Ta! (PNT; 340.000 ha), la zone de 
protection officiellement decretee (84.000 ha) et les zones inhabitees 
environnantes. Son principal objectif est de contribuer ii la preservation de la 
biosphere du PNT, dernier bastion encore intact du massif forestier ouest-africain, 
riche en especes d'animales et vegetales endemiques. 

Chapitre 1. Il passe en revue l'histoire du Sud-Quest, la genese du PNT et son 
importance pour la recherche scientifique. Les premiers grands mouvements 
humains <latent du 16eme siecle avec l'arrivee des peuples venant du Nord et 
fuyant !'expansion des etats clans le bassin du Niger. Au cours des siecles suivants, 
les peuples de la  fa<;ade maritime eurent des contacts avec les navigateurs/ 
commer<;ants europeens ii la recherche des epices, de l'ivoire et des esclaves. 
Pendant la periode de colonisation qui s'ensuivit, la region appartint d'abord au 
Liberia independant, puis tomba ensuite sous le regime colonial fran<;ais. En 1960, 
la Cote d'Ivoire acquiert son independance, mais continua ii maintenir des 
relations economiques et culturelles etroites avec la France. 

L'importance ecologique de la region du Sud-Quest a ete reconnue en 1926, avec 
la creation du Pare refuge du Moyen et Bas Cavally. Depuis, les limites et statuts 
de l'aire protegee ont ete modifies ii plusieurs reprises. En 1978, !'UNESCO 
adopte le PNT comme Reserve de la B iosphere et l'inscrit en 1982 sur la liste du 
Patrimoine mondial de la Nature. 
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Depuis Ies annees 50, les aspects culturels et ecologiques de la region ont attire 
nombre de chercheurs de differentes disciplines. La premiere reconnaissance de 
l'interieur du pays date d'environ 1900, et jusqu'a 1940 les recherches etaient de 
nature exploratoire. Y succede une periode de prospection du potentiel de 
developpement de la region. A partir des annees 70, l'essentiel des recherches est 
axe sur les aspects ecologiques. Actuellement, l'interet principal des chercheurs 
est oriente vers la conservation de la flare et de la faune encore sur place. 

Chapitre 2. II expose les caracteristiques physiques: geologie, climat, hydrologie 
et pedologie. Le Sud-Ouest peut etre caracterise geomorphologiquement comme 
une peneplaine descendant graduellement de 250 m d'altitude jusqu'a l a mer sur 
une distance de 300 km. Le paysage ondule et mamelonne de l'interfluve de la 
Sassandra et du Cavally constitue une transition entre Ies grands plateaux du 
Nord et les chalnes de collines, ou inselbergs, dans !'hinterland de Tabou. La 
topographie ondulee du PNT est caracterisee par des denivellements d e  20 a 40 
m entre cretes et bas-fonds avec des pentes generalement douces et longues. 

Les formations geologiques, hormis la zone littorale et quelques depots du 
Quaternaire, sont d'age precambrien. Le socle geologique se presente en bandes 
larges de formations birrimiennes orientees nord-est/ sud-ouest, fortement plissees 
et composees de roches metamorphiques et plutoniques associees a des roches 
volcaniques. Celles-ci sont superposees aux formations orogeniques liberiennes 
plus anciennes composees de migmatites et biotites a gneiss. La nature de la 
roche-mere determine la differenciation des sols, la forme du reseau 
hydrographique et les modeles. Le paysage du PNT a graduellement ete modele 
durant des siecles par des processus d'erosion, de transport et de sedimentation. 
Sous les regimes de pluies intensives, les vallonnements accentues de la partie 
meridionale du Pare se sont constitues, tandis que le paysage legerement ondule 
de la partie septentrionale est associe aux regimes pluviometriques moderes. Les 
procesSUS d'erosion continuent a jouer Un role important dans ! 'evolution du 
modele, meme sous le couvert forestier intact du PNT, mais leur impact et leurs 
effets sur le bilan des elements nutritifs de l'ecosysteme forestier, supposes 
negatifs, seraient a elucider par des etudes detaillees. 

Des indications precises ont ete recueillies confirmant la presence d'un convert 
forestier durant les derniers 10.000 ans, c'est-a-dire depuis la derniere expansion 
importante de la foret a partir des aires de refuge du Pleistocene. Cependant, des 
phases d'expansion et de regression se sont succedees, causees p ar des 
changements de climat qui se sont produits sur les 8 derniers millions d 'annees. 
Mais une certaine confusion existe encore concernant le nombre et la localisation 
des aires de refuge forestieres en Afrique de l'Ouest. Le pretendu changement 
climatique contemporain, du selon nombre de personnes a l'importante deforesta­
tion, ne peut etre confirme a cause de !'apparition de tendances cycliques dans 
les variations climatiques. Une diminution de l'evapotranspiration par la 
disparition du couvert forestier qui reinjecte !'equivalent de 55 a 70% de la 
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precipitation annuelle dans !'atmosphere, peut, cependant, avoir entrafne une 
modification du bilan regional du recyclage de l'eau de pluie. 

Hormis Jes mauvaises proprietes chimiques des sols et les taux eleves d'alumi­
nium, atteignant des niveaux potentiellement toxiques, le facteur limitant les 
productions agricoles dans la region semble etre la disponibilite insuffisante en 
eau des sols. Cependant, tous ces facteurs edaphiques varient avec la nature du 
sol et le type de drainage, qui, a leur tour, sont principalement determines par la 
situation topographique. C'est pourquoi des sequences topographiques ont ete 
intensivement etudiees, avec pour resultat la reconnaissance de trois types majeurs 
sur roche-meres differentes. En general, les types de sols les plus anciens, 
fortement alteres et lessives, se situent au sommet des versants, et les plus 
recents, qui se sont formes clans du colluvion et de l'alluvion, en bas. 

Chapitre 3. II traite de la flore et de la faune du PNT. Les explorations 
botaniques de la region ont commence au debut des annees 1900 avec une 
expedition de A. Chevalier clans l'interieur de la region, traversant l'actuel PNT. 
Des travaux plus intensifs ont ete conduits durant Jes annees 60 et a la fin des 
annees 70 clans le cadre du programme MAB-UNESCO "Projet  Tai11• Un 
inventaire floristique exhaustif, comprenant toutes les especes vegetales 
superieures, n'a jamais ete realise dans le PNT, mais les excellentes connaissances 
de la composition floristique excluent pratiquement que des nouvelles especes 
puissent encore y etre decouvertes. Cependant, beaucoup reste a faire, 
notarnment l'etablissement d'une carte vegetate detai!Iee et les etudes sur les 
especes vegetales inferieures. L'interet floristique essentiel de la region reside 
clans la presence des taxons caracteristiques dits "sassandriens", p.ex. le grand 
arbre de !'unique espece Kantou guereensis. Le nombre exact de sassandriennes 
clans le PNT n'est pas connu, mais le Pare represente probablement leur dernier 
bastion. 

La faune du PNT a ete severement touchee par le braconnage, et continue de 
l'etre. Les plus grands degiits ne sont probablement pas provoques par la 
population riveraine qui chasse pour ses propres besoins en viande, mais par le 
braconnage commercial destine a satisfaire les demandes en provenance des villes 
et grands centres d'habitation. II en resulte que les effectifs des especes de grands 
mammiferes ont dramatiquement chute. L'effet que cela aura sur les p opulations 
de predateurs et la regeneration de certaines especes d'arbre d evrait etre 
examine. 

La faune des vertebres est relativement bien etudiee, mais les effectifs locaux, les 
regimes alimentaires et les preferences d'habitat sont seulement connus pour les 
especes les plus spectaculaires (elephants, primates et cephalophes). Le PNT peut 
etre considere comrne le dernier refuge d'un nombre d'especes en voie de 
disparition COnlllle l'hippopotarne nain, les cephalophes zebre et de Jentink, la 
pintade a poitrine blanche. Six autres especes d'oiseau presentes dans le PNT 
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sont considerees en danger. Au total 22 especes endemiques ont ete observees 
jusqu'a maintenant. En ce qui concerne les invertebres, il y a probablement 
encore des dizaines de milliers d'especes qui restent inconnues de la science. Ceci 
montre bien que nous sommes tres loin encore de pouvoir fournir un chiffre, ne 
serait ce qu'une estimation globale, de la richesse specifique de la faune clans ce 
sanctuaire forestier. 

Chapitre 4. Il precise les differents groupes ethniques clans la region. Les 
principaux themes traites ont rapport a leur origine, a !'evolution demographique, 
a !'organisation sociale, aux aspects de sante, aux relations inter-ethniques, aux 
perceptions de l'environnement. La demographie de la region montre une 
dichotomie frappante, notamment entre ceux consideres comme autochtones (les 
descendants des peuples venus a partir du 16eme siecle) et ceux qu'on appelle 
allochtones venus, depuis les 2 a 3 dernieres decennies d'autres regions du pays 
ou du Sahel, en quete de terres cultivables. L'afflux massif de ces derniers a 
provoque un fort taux d'accroissement annuel moyen de la population, atteignant 
meme 10% sur la periode de 1970 a 1990. Aux alentours du Pare, aussi bien du 
cote est que ouest, la proportion de la population autochtone n'atteint plus que 
10 a 20%. Sur la rive ouest, pres du village de Ta!, la pression humaine a encore 
davantage monte depuis 1989 par une arrivee en masse de refugies liberiens. 

Trois facteurs ont d'emblee facilite !'implantation des migrants: 
- une abondance de terres cultivables (8 habitants/km2) que les nouveaux-venus 
proposent de mettre en valeur pour les autochtones en echange d'une acquisition 
de terrains; 
- !'organisation politique fragmentaire des autochtones sans autorite centrale 
s'occupant des questions principales; 
- la proclamation du Gouvernement statuant que la terre appartient a celui qui 
la met en valeur. Meme si cette idee etait contraire aux notions traditionnelles de 
droits fanciers, les nouveaux-venus l'ont rapidement adopte. 

Avec la deterioration de la disponibilite en terres (le taux d'occupation s'elevait 
jusqu'a 135 habitants/km2 dans la region de Tai), les parcelles attribuees aux 
nouveaux-venus devenaient des lopins, et/ou etaient peu attractives. Les querelles 
foncieres entre les deux groupes s'amplifiaient. 

La plupart des terres forestieres en dehors de la zone tampon sont exposees aux 
pratiques courantes de la culture itinerante. Ceci a egalement ete le cas de 
certaines parties, encore limitees, de la zone tampon. Cette transformation rapide 
de la foret en champs, ainsi que la creation des etangs de pisciculture, des rizieres 
clans les bas-fonds, a considerablement contribue a !'aggravation des problemes 
de sante dans la region, et se traduit par la prevalence du paludisme. 

Chapitre 5. II traite de l'economie, avec une attention particuliere pour les 
secteurs de !'exploitation forestiere et de !'agriculture. Le potentiel de 
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developpement de la region restait en sommeil jusqu'a la moitie des annees 60. 
C'est alors que le Gouvernement decida de creer une autorite regionale de 
developpement (ARSO) et de stimuler la migration vers la region. L'accent etait 
mis sur I' exploitation forestiere et I' extension des cultures de rente (cacao, cafe), 
pour lesquelles le Gouvernement pourvoyait des infrastructures (complexes 
industriels de transformation, reseau routier, port, moyens de communication, 
electricite), notamrnent clans les zones a !'Est et au Sud du PNT. Une premiere 
periode de developpement planifie, plus ou moins reussi, a ete suivie par une 
phase d'implantations spontanees d'activites agricoles ou autres, comme par 
exemple l'orpaillage et le braconnage commercial. 

L'eclat des annees fastes (1965 a 1985) s'est terni avec l'epuisement des res­
sources forestieres et la chute vertigineuse des cours du cafe et du cacao. Les 
perspectives actuelles d'un developpement economique qui depass e  le niveau 
d'une simple subsistance sont variables. Les ressources forestieres sont 
pratiquement epuisees en dehors des aires protegees. Une augmentation de la 
production agricole avec des methodes de culture plus laborieuses ne peut etre 
realisee sans consentement general. Des minerais autres que l'or ont ete 
decouverts, dont certains en quantites exploitables. Ensuite, la region offre un 
certain potentiel pour le developpement de l'ecotourisme. 

Au debut de ce siecle, quelques 16% de la superficie du pays etaient recouverts 
de fon�ts qu'on croyait primaire, mais qui en fait ne representait que des forets 
secondaires soumises a une agriculture itinerante. Durant la periode 1950-1980, 
quelques 80 a 90% de cette surface ont ete entames par !'exploitation forestiere. 
Ce qui reste aujourd'hui est serieusement degrade. Dans l'espoir de pouvoir 
sauvegarder et rehabiliter les ressources forestieres restantes, le Gouvernement 
a mis en route un Plan Directeur Forestier (1988-2015), soutenu par la Banque 
Mondiale et des fonds d'aides bifateraux. 

Hormis sur une bande cotiere de 20 km de large, I' exploitation forestiere du Sud­
Ouest n'a ete entreprise qu'apres 1950. Elle s'est acceleree pendant les annees 60, 
lorsque des grandes etendues ont ete transformees en cultures de rente: 
complexes industriels de palmier a huile et du caoutchouc, plantations familiales 
de cafeier et de cacaoyer. Jusqu'en 1967, environ 300.000 m3 de bois ont ete 
exploites, dont a peu pres la moitie clans la seule annee 1966. La capacite de 
transformation du bois clans la region atteignait 200.000 m3 a l'epoque. D epuis 
que l'epuisement des ressources s'est fait sentir, a partir de l'annee 1980, le 
volume exploite n'a cesse de diminuer et !'attribution des concessions a meme ete 
arretee apres 1989 clans les zones tampons du Pare. Un projet ambitieux de pro­
duction de pate a papier, pour lequel un barrage hydro-electrique a ete conc;u sur 
le fleuve San Pedro, n'a jamais vu le jour. 

Des propositions etablies en 1967, envisageaient d'ouvrir le PNT a !'exploitation 
forestiere et, ensuite, a l'exploitation agricole, etant donne ses grandes reserves 
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en bois et en terres arables. Ces ressources en bois ont ete estimees ii plus de 80 
millions m3 (volume brut sur pied), dont le quart commercialisable. Meme si ces 
propositions n'ont pas ete retenues, des pressions politiques de la part des 
societes d'exploitation forestiere et un manque de controle de leurs activites ont 
fait que quelques 100.000 ha, environ le quart de la surface actuelle du Pare, ont 
subi des effets d'exploitations forestieres. 

L'agriculture est la principale source de subsistance de la population.  Pour la 
culture vivriere, le systeme habituel consiste en une ou deux annees de culture 
consecutives suivies d'une periode de jachere de plusieurs annees. Les bas-fonds 
amenages sont generalement cultives en permanence. En dehors des cultures de 
vivrieres annuelles (riz, mai"s, igname), tous les paysans possedent des cultures de 
rente perennes. 

11 y a des differences importantes entre les pratiques agricoles de la population 
autochtone et des differents groupes d'immigres. Elles tiennent aux plantes 
cultivees, ii !'importance relative des surfaces de cultures vivrieres et de rente, ii 
la duree de jachere et s'expliquent par Jes preferences alimentaires, les grandeurs 
de parcelles (les premiers venus parmi les immigres ont pu obtenir des parcelles 
plus grandes) et la disponibilite de main-d'oeuvre. 

La croissance spectaculaire de la population devient une contrainte pour la 
"capacite de support" de la region. Des questions elementaires s'y rapportent: est­
ce-que la periode de jachere peut etre reduite? comment peut-on combattre les 
problemes des mauvaises herbes? comment perenniser la fertilite des sols? Taus 
ces aspects ont ete etudies en profondeur, mais des solutions satisfaisantes, 
acceptees et mises en pratique par les paysans concernes, restent encore ii 
elaborer. 

Les rendernents relativement foibles des differentes cultures de rente indiquent 
egalement I' existence de contraintes. Les conditions climatiques sont generalement 
favorables aux cultures perennes les plus banales ( cafeier, principalement cultive 
par les planteurs autochtones; cacaoyer, surtout par les immigres; hevea et 
palmier a huile, essentiellement en plantations industrielles, mais egalement sous 
forme de culture villageoise). Mais a l'ouest du PNT, !'aptitude des sols est 
moindre. Les agents des services de vulgarisation imputent les bas rendements au 
manque de soins des paysans. 

Mis ii part les systemes traditionnels, qui peuvent etre consideres comme une 
forme d'agroforesterie avec leur melange de plantes ligneuses et non-ligneuses, 
il n'y a, pour le moment, qu'un seul systeme qui ait ete mis en essai: des arbustes 
tuteurs pour l'igname, qui malgre les rendements plus eleves, n'a pas ete adopte. 
Par contre, la domestication de quelques especes d'arbres forestiers, tres 
apprecies pour leurs fruits et leur bois, est devenue pratique courante. 
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Chapitre 6. Il montre la divergence qui existe entrc la politique de conservation 
officielle et la pratique courante. Les controverses se rapportent: a) au statut des 
zones officiellement decretees comme zones de protection en 1977 (66.000 ha) et 
en 1983 (18.000 ha) , et b) a la gestion participative des aires de protection. 

Selan les autorites, la zone de protection represente un agrandissement de facto 
du Pare National. D'autres pensent qu'une utilisation controlee, par exemple 
comme reserve d'extraction, pourrait aider a diminuer la pression sur l'aire 
centrale. La creation du Pare en 1972 et les evictions de paysans apres les 
changements successifs dans le trace des limites des zones de protection ont 
renforce !'aversion de la population riveraine contre toute acte de conservation 
de la nature. L'interdiction de collecter des produits forestiers, qui representent 
pourtant des sources de proteine et de cellulose, dans ce qui est toujours 
considere selon le droit traditionnel comme un bien communautaire, ne peut 
qu'encourager !'utilisation illicite des bordures du Pare. 

L'assistance fournie par des organisations nationales et internationales dans la 
protection du Pare, la recherche scientifique et les programmes de developpement 
rural ont probablement contribue a une meilleure conservation qui pourrait 
encore etre renforcee par une meilleure coordination de ces activites. 

Chapitre 7. II chcrche a integrer les principaux resultats des chapitres precedents. 
Les interactions principales entre les milieux physique et biotique d'une part et 
les milieux nature! et humain d'autre part y sont discutees. Un image apparaft 
d'un ensemble physique d' identite tropicale, occupe par une communaute 
biologique d'origine equatoriale. Leurs interactions se manifestent le plus 
clairement dans le paysage a l'echelle des sequences topographiques ( chafnes de 
sols) . 

La discussion des interactions entre l'homme et son environnement se concentre 
sur les effets nefastes qu'exercent la croissance de la population et la degradation 
de l'environnement sur les conditions de vie et de sante. Elle porte aussi sur 
l'effet negatif que peut avoir unc degradation de l'etat de sante sur l'environne­
ment. Exemple: une infestation massive de paludisme et d'autres maladies 
vectorielles empechera !'introduction des methodes de cultures plus laborieuses, 
et pourra conduire a une extension de la culture sur bn1lis, intensifiant par son 
action la degradation du milieu et diminuant les chances de survie du PNT. 

Chapitre 8. II recapitule les principales menaces qui pesent sur le PNT et indique 
les mesures a prendre pour les eloigner. II presente une ebauche du futur role 
qu'un programme de recherche pourrait jouer dans le developpement de ces 
mesures. La quasi-totalite des dommages directs subis jusqu ' a ce jour se 
rapporte a fa baisse dramatique des effectifs d'especes de grands mammiferes 
causee par un braconnage de type commercial. On constate que de futures 
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menaces sont le fait de l'homme: quete des terres cultivables, poursuite d'actes 
de braconnage. 

D'autres menaces existent, mais representent un danger moindre (orpaillage), 
improbable (exploitation forestiere) ou eloigne dans le temps ( changements 
climatiques). 

Pour !'instant, I' occupation illicite du Pare est restee insignifiante, tandis que celle 
de la zone tampon est limitee a quelques surfaces a l'Ouest et a l'Est, couvrant 
!'equivalent de 6% de sa surface totale. En effet, des limites bien visibles d'aires 
de protection se sont montrees efficaces contre des intrusions. Mais une autre 
explication pour un foible taux d'occupation de la zone tampon peut egalement 
etre fournie par les bas prix de remuneration du cafe et cacao. La remontee des 
cours (invraisemblable pour le cafe Robusta, mais anticipee pour le cacao) pourra 
conduire a une nouvelle phase de mise en culture. Cependant, meme clans le cas 
de non-extension de cultures de rente, de nouvelles terres seront requises pour 
la culture vivriere: quelques 0,4 a 0,5 ha/ habitant avec les techniques actuelles. 
Puisqu'il y a de plus en plus penurie de terres en dehors des aires protegees, les 
paysans peuvent etre tentes de defricher et de cultiver des parcelles dans la zone 
tampon. 

II serait illusoire de tenter de reparer Jes degats occasionnes, plus 
particulierement ceux subis par la faune. Maintenir le statu quo est tout ce que 
Jes ecologistes peuvent esperer. Pour le Pare meme, ceci implique une quasi­
absence de toute activite humaine. Pour la zone tampon, ii existc differcnts avis: 
certains souhaiteraient l'inclure dans le Pare (a !'exception des aires deja 
cultivees), d'autres prefereraient la transformer en veritable zone de transition qui 
permettrait ainsi l'acces a des activites strictement controlees . 

.Tusqu'ici, la protection a ete basee sur des controles effectues par des agents des 
Eaux et Forets, qui, par manque de moycns, SC sont reveles tres inefficaces. D ans 
le cadre d'un projet de developpement quadricnnal finance par les Allemands et 
dont le demarrage est prevu en 1993, d'autres types de mesures sont a envisager 
commc: 
a) la participation de la population, qui trouverait un interet clans la conservation
( ecotourisme; emplois dans lcs services de protection); 
b) le developpement d'une alternative a la for et, qui permettrait a la p opulation
de renoncer aux produits, fonctions ou tcrres forestieres. Exemple: elcvagc 
d'animaux sylvcstres ( escargots geants, cephalophes ), pisciculture, domestication 
d'arbres fruitiers, et, plus particulierement, intensification de l'agriculture. 

Malgre les efforts de recherche deja deployes durant les derniers quarante ans, 
il y a encore des etudes a mener dans differents domaines, dont ceux evoques ci­
dessus. Les informations concernant la diversite biologique des aires protegees 
doivent etre plus nombreuses. Un Systeme d'Information Geographique repre-
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sentera un outil indispensable a tout autre programme de recherche, e n  facilitant 
l'acces aux informations deja disponibles. Une analyse des couts-benefices de la 
conservation du Pare de Tai' permettra la comparaison des differents mesures de 
protection. Un futur programme devrait comporter des themes generaux et des 
themes relatifs a la conservation et la biodiversite: 

Themes generaux: 
Mise en place d'un S.I.G., d'abord au stade pilote, pour un ou deux 
villages. Des informations topographiques ont deja ete digitalisees; 
Analyse couts-benefices de la conservation du PNT; une etude preliminaire 
est en cours; 

Conservation, par developpement de zones peripheriques: 
Analyse d'experiences de gestion participative clans une douzaine de cas 
en Afrique; 
Etude du potentiel et des contraintes d'un ecotourisme. Etude preliminaire 
deja en cours; 
Domestication par propagation vegetative de deux especes d'arbres 
fruitiers (recherche en cours), Coula edulis et Tieghemella heckelii. Des 
etudes sur d'autres produits forestiers non-ligneux devraient etre precedees 
par un inventaire detaille de leurs utilisations et importances; 
Domestication des especes animales de la foret, et extension des etangs de 
pisciculture, comme autres sources de proteines; 
Suite d'essais recents, mais hors-station experimentale, d'applications 
d'engrais, de differents regimes et types de jacheres, emplois de main­
d'oeuvre, techniques agroforestieres, tous axes sur une intensification des 
cultures vivrieres et de rente. 

Themes relatifs a la biodiversite: 
Impact des differents regimes d'anthropisation sur l'evolution de la 
biodiversite: des aires restreintes du Pare, de la zone tampon et de la 
Reserve de Faune du N'zo ainsi que de la Foret Classee de la Haute Dodo 
ont, clans le passe, ete soumises a differentes regimes d'exploitation 
forestiere et de braconnage; 
Interactions de la flore et de la faune: ce theme se refere en particulier au 
fait que beaucoup d'especes d'arbres dependent pour leur dissemination 
des preferences alimentaires de differents mammiferes, dont certains sont 
menaces d'extinction; 
Rehabilitation des forets surexploitees. Cette etude s'attacherait a trouver 
des moyens pour reintroduire des essences commerciales et des especes 
de grands mammiferes disparues de la Reserve de Faune du N'zo. 
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SU M MARY 

E.P. Riezebos and A.P. Vooren 

This is a review of several decades of research in and around Ta! National Park, 
in the South-West of Cote d'Ivoire. The study is published in two parts. The first 
provides a synthesis of the results of the various research activities, identifies 
crucial gaps in knowledge and suggests themes for future research; it has been 
drafted and reviewed by scientists with extensive experience in the Ta! area. The 
second contains a bibliography (about 2000 titles), and a diskette for locating 
publications by author, title, subject, and year of publication (Cardbox); the 
diskette also contains abstracts of about 800 publications. 

The study was initiated, supervised and, for a large part, financed by the 
Tropenbos Foundation (Wageningen, the Netherlands), after consultation  with the 
Ivorian authorities, in particular the Ministry of Scientific Research and the 
Ministry of Agriculture. The Wageningen Agricultural University, German 
Technical Cooperation (GTZ), the Worldwide Fund for Nature (WWF), and the 
French Overseas Research Organisation (ORSTOM) participated substantially in 
the study. 

The study covers Tai: National Park (TNP; 340,000 ha), its gazetted protection 
zone (84,000 ha) and the surrounding inhabited areas. Its principal aim is to 
contribute to preserving the biosphere of TNP, the last remnant of the original 
West African block of primary forest, rich in endemic fauna and flora. 

Chapter 1 reviews the history of the South-West, the genesis of TNP, and its 
importance for research. The first human settlement dates back to the 16th 
century, with the arrival of people from the North fleeing the expansion of states 
in the middle Niger Valley. In the follmving centuries those living along the coast 
came into contact with European navigators/traders seeking spices, ivory and 
slaves. During the ensuing colonization process the area was initially part of 
independent Liberia, but in 1911 it came under French colonial rule. In 1960 Cote 
d'Ivoire became an independent republic, but it still has strong economic and 
cultural ties with France. 

The ecological importance of the South-West region was recognized in 1926, with 
the establishment of the Protected Area of the Middle and Lower Cavally. Since 
then, the status and boundaries of the protected area have been changed several 
times. In 1978, UNESCO declared TNP a Biosphere Reserve, and in 1982 
included it in its list of World Heritage Sites. 

Since the 1950s, the cultural and ecological features of the area have attracted 
many researchers from various disciplines and backgrounds. The first penetration 
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of the interior by European scientists dates back to about 1900, and until 1940 the 
research was mostly exploratory. There followed a period of prospecting the area 
for its development potential. Since the early 1970s, the emphasis has shifted to 
the ecological features of the area; at present, the principal interest of researchers 
is the preservation of the remaining original flora and fauna. 

Chapter 2 explores the physical aspects of the area, its geology, climate, hydrology 
and soils. The South-West region can geomorphologically best be described as a 
peneplain sloping gradually from about 250 m altitude to sea level over a distance 
of some 300 km. The undulating to rolling landscape of the interfluve of 
Sassandra and Cavally rivers forms a transition between the flat and extended 
northern savanna plateaux and the dome-shaped hill ranges of the Tabou 
hinterland near the village of Grabo. The rolling topography of TNP shows 
differences in elevation of 20 to 40 m between valley bottom and ridge tops, 
generally with long and gentle slopes. 

Except for the strip along the coast and some Quaternary deposits, the geological 
formations are pre-Cambrian. The bedrock is made up of southwest-northeast 
trending wide bands of Birrimien rocks which are strongly folded and consist of 
metamorphosed sediments and volcanics associated with igneous rocks. These 
overlie older Liberian orogenic formations composed of rather heterogenous 
migmatites and biotic gneisses. The parent rock largely determines soil 
differentiation, hydrology patterns and landscape form. Over the centuries, run­
off, erosion, transportation and redeposition of material gradually shaped the 
undulating landscape of TNP. Heavy rainfall regimes moulded the sharply etched 
out valleys of its southern part, whereas moderate rainfall is associated with the 
more gently undulating landscape further north. Erosion processes are still active 
in landscape formation in the forest-covered TNP, but further study is needed to 
elucidate their impact and alleged threats to the nutrient status of the forest 
ecosystem. 

There is now substantial evidence that the forest cover must have been in place 
for the last 10,000 years, i.e. since the latest major forest expansion from 
Pleistocene refugia. Repeated regression and expansion have taken place, 
however, in response to the climatic variations over the past 8 million years, and 
there is still confusion about the number and location of forest refuge areas in 
West Africa. Contemporary climatic change, attributed by many to l arge-scale 
deforestation, cannot be ascertained due to cyclic tendencies in climate variation. 
Diminished evapotranspiration by loss of forest cover, which re-injects the 
equivalent of 55 to 70% of the annual precipitation back into the atmosphere, 
may, however, have altered the regional water recycling equilibrium. 

Besides poor chemical soil properties and potentially toxic aluminium levels, water 
availability seems to be the factor limiting crop production in the region. These 
factors, however, change with soil and drainage types, which in turn are largely 
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determined by topographic position in the landscape. Topographic sequences 
have therefore been intensively studied and three major types are recognized on 
different bedrocks. In general the most ancient and heavily leached soils are 
found in the well drained upper parts of the catena, and the more juvenile, 
colluvial and alluvial soils in the lower topographic positions. 

Chapter 3 discusses the flora and fauna of TNP. Botanical explorations of the 
region started in the early 1900s with an expedition by A. Chevalier through the 
interior of what is today TNP. More intensive botanical studies were undertaken 
in the 1960s and in the late 1970s in the context of the MAE-UNESCO Tai" 
Forest Project. There is no complete inventory of all higher plants, but the fairly 
good knowledge of the floristic composition practically makes it unlikely that new 
species will be discovered in TNP. Much work remains to be done, however, such 
as detailed vegetation mapping and studies on lower plant species. The main 
floristic interest for the region is the presence of endemic woody plant species, 
e.g. the unique big tree species Kantou guereensis, which belong to the 
"Sassandriennes". Their exact numbers in TNP are unknown, but the Park 
represents their last stronghold. 

The fauna of TNP and its surroundings has greatly suffered -and still is suffering­
from poaching; the principal culprit is not the local population poaching for 
personal consumption, but rather the large-scale commercial poaching to supply 
urban restaurants. As a result, some of the larger species have dwindled. The 
effect this may have on predator populations and the regeneration of certain tree 
species has yet to be studied. 

The vertebrate fauna is relatively well known, but local population sizes, feeding 
habits and habitat preferences have only been studied for the few most 
spectacular species (elephants, primates, duikers) . TNP can be considered a last 
haven for a number of threatened species such as pygmy hippopotamus, zebra 
and Jentink's duiker and the white breasted guinea-fowl. Six more bird species 
present in TNP are designated as threatened species and a total of 22 endemic 
birds has been recorded so far. As for the invertebrates, tens of thousands of 
species are probably still to be detected in the area of TNP, and there is a long 
way to go before the total number of species present in this forest sanctuary might 
even be reasonably well estimated. 

Chapter 4 presents the various ethnic groups of the region. The main topics are: 
origin, demography, social organization, health aspects, inter-ethnic relations, 
attitude to the natural setting. The demography of the area presents a striking 
dichotomy, viz. those considered the autochthonous (descendants of those settled 
as from the 16th century), and those called allochthonous, who came in search of 
land during the last 2-3 decades from elsewhere in the country or from Mali and 
Burkina Faso. The massive influx of the latter caused an average annual 
population growth rate of as much as 10% over the 1970-1990 period. Both east 
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and west of the Park the proportion of the original population has dropped to 10-
20%. In addition, on the west side, around Tai: village, the population pressure 
has been aggravated since 1989 by the influx of Liberian refugees. 

Initially, three factors facilitated the settling of the migrants: land was plentiful (8 
inhabitants/square kilometre), and the newcomers provided their labour to the 
original population, in exchange for large tracts of land; the political o rganization 
of the original population is dispersed, and there is no central authority to deal 
with major issues; thirdly, the authorities proclaimed that the land belonged to 
those cultivating it; although this idea was contrary to traditional notions on land 
tenure, the newcomers were quick to embrace it. 

As the man/land ratio deteriorated (to reach as much as 135 inhabitants/square 
kilometre in the Tai: area) plots allocated to newcomers became smaller and/or 
less attractive, and frictions between the two groups more frequent. 

Most land outside the buffer zone is now part of the prevalent shifting cultivation 
system; the same has happened in limited areas of the buff er zone. This rapid 
transformation of forest into farm land -as well as the creation of fish ponds and 
the rice cultivation in valley bottoms- has considerably aggravated the health 
problems in the area, in particular the prevalence of malaria. 

Chapter 5 deals with the economy, with particular attention to the forestry and 
agriculture sectors. The region's potential remained undeveloped until the mid­
sixties, when the Government launched a regional development agency (ARSO), 
and encouraged migration to the area. The emphasis was on logging and cash 
crops ( coffee,cacao ), for which the Government put into place the infrastructure 
(processing industries, roads, port, communications, power), in particular in the 
areas East and South of TNP. A period of more or less successful planned 
development was followed by spontaneous settlement for farming and other 
activities, such as small-scale gold prospecting and large-scale poaching. 

The boom period (1965-1985) came to an end when forest resources became 
exhausted and coffee and cocoa prices dropped sharply. Present prospects for 
economic development at above subsistence level are mixed: hardly any forest 
resources are available outside the protected areas; increases in agricultural 
production depend on the acceptance of more labour-intensive cultivation 
methods; mineral deposits other than gold have been identified, some in economic 
quantities; also, the region has potential for eco-tourism. 

At the beginning of this century, some 16% of the country was covered by what 
at that time was thought to be primary forest but was, in fact, secondary forest 
within a shifting cultivation system. In the period 1950-1980, some 80-90% of this 
acreage was logged, and much of the remainder is seriously degraded. In an 
attempt to restore and safeguard what remains of the forest resources, the 
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Government has launched a Forest Master Plan (1988-2015), sponsored by World 
Bank and bilateral donors. 

Except for a 20 km wide coastal belt, commercial logging in the South-West did 
not start until after 1950; it accelerated in the sixties, when large tracts of land 
were cleared for the planting of cash crops, oil palm and rubber in plantations, 
coffee and cacao in smallholdings. Until 1967 an estimated 300,000 ma was extrac­
ted, of which about half in 1966; at that time the region had a milling capacity of 
200,000 ma. Since the onset of resource exhaustion after 1980, output has rapidly 
declined, and since 1989 there has been no more commercial logging in areas 
such as the buffer zone of TNP. An ambitious paper pulp project, fo r  which a 
hydropower dam was constructed in the San Pedro river, never became 
operational. 

In plans drawn up in 1967 it was proposed that in view of its forest and 
agricultural potential, TNP would be opened for logging and subsequently for 
farming; its gross timber volume was estimated at over 80 million ma, o f  which a 
quarter would have been marketable. Although this plan was rejected, political 
pressure and the lack of supervision over the logging companies have meant that 
some 100,000 ha (about a quarter) of the present area of TNP has been submitted 
to logging practices in the past. 

Farming is the mainstay of the population. For food crops, the usual system 
consists of one or two cropping seasons, followed by a bush fallow of at least 
several years; those valley bottoms that have been developed for cultivation, are 
continuously cropped. In addition to annual food crops (rice, maize, yarn), all 
farmers grow perennial cash crops. 

There are significant differences in the farming systems practised by the 
indigenous population and the various groups of immigrants, with respect to 
aspects such as types of food, relative importance of food crops and cash crops, 
length of fallow. These are explained by differences in nutritional habits, in plot 
size (early immigrants obtained larger plots), and in labour availability. 

The spectacular growth in population is straining the carrying capacity of the 
region. Crucial questions in this respect are: can the fallow period be shortened? 
how can the weed problem be reduced? how can soil fertility be maintained? 
These aspects have been studied in great detail, but satisfactory answers, accepted 
and implemented by the farmers concerned, have yet to be found. 

The relatively low yields of the various cash crops also point to some constraints. 
Climatic conditions are favourable for the most common perennials (coffee, 
mostly grown by native smallholders; cacao, mostly by immigrants; rubber and oil 
palm, mostly by plantations, but also by outgrowers), but in the area West of  
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TNP, the soils lack fertility. Extension agents also blame the low yield on the lack 
of care farmers give to their crops. 

Apart from the traditional system, which with its mixture of ligneous and non­
ligneous vegetation is a form of agroforestry, only one new cropping type has, as 
yet, been experimented: live stakes for yam. Although it resulted in higher yam 
yields, this practise has not been widely adopted. On the other hand, the 
domestication of some types of forest trees, highly appreciated for their fruits and 
timber, has become a widespread phenomenon. 

Chapter 6 shows the divergence between official conservation policy and actual 
practice. Controversial issues are a) the status of the land officially gazetted as 
protection zones in 1977 (66,000 ha) and 1983 (18,000 ha), and b) public 
participation in conservation management. 

The official point of view is that the buffer zone is a de facto extension of the 
National Park; others maintain that controlled use, for instance as extractive 
reserve, could help relieve pressure on the core area. The establishment of the 
Park in 1972 and, subsequently, eviction of farmers from the protection zones 
following successive changes of its boundaries have built up considerable 
resentment among the population against nature protection policies. Denied 
access to wild food and wood resources, in what still is regarded on traditional 
grounds as communal property, may encourage illicit use in the border zones. 

Assistance from national and international organizations in Park protection, 
scientific research and agricultural development has probably been beneficial to 
the conservation of TNP; a better coordination of activities would enhance this 
effect. 

Chapter 7 integrates the major findings of the preceding chapters. The major 
interactions between the physical and biotic environments on the one hand and 
the natural environment and human society at the other are highlighted. 
A picture emerges of a physical setting with tropical identity, but occupied by a 
biotic community of equatorial origin. These interactions most clearly show up in 
the landscape in the topographic soil sequence (catena) . 

The discussion of the interactions between man and its environment concern the 
negative effect of population growth and environmental damage on living and 
health conditions, as well as the negative effects of a degrading health situation 
on the environment: massive infestations with malaria and other vector-borne 
diseases stand in the way of a more labour-intensive land-use, and may encourage 
slash-and-burn activities, thereby accelerating environmental degradation and 
reducing the chances of TNP's survival. 
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Chapter 8 recapitulates the major threats to TNP, indicates the types of measures 
that should be taken to head these off, and outlines the role further research can 
play in support of these measures. Virtually all of the direct damage so far 
concerns the dramatic decline in numbers of major animal species, as a result of 
large-scale poaching. Not surprisingly, future threats also result from human 
activity: the search for farm land, and continued poaching. There are other 
threats, but these appear minor (gold digging), unlikely (logging) or remote in 
time (climatic change). 

So far, encroachment into the Park has been insignificant, whereas that into the 
buffer zone is confined to some areas West and East of the Park, covering in total 
the equivalent of only 6% of the buffer zone. Clear demarcations of protected 
areas appear to have had a discouraging effect on trespassers. But low cacao and 
coffee prices may also explain why the acreage planted in the buffer zone has 
remained small; a price recovery (unlikely for Robusta coffee, but not so for 
cacao) may lead to renewed planting. But even in the absence of a further 
expansion of cash crops, additional land will be required for food crops: some 
0.4-0.5 ha/inhabitant under present technology. As there is a growing shortage of 
land outside the protected areas, farmers may be tempted to clear and cultivate 
land in the buff er zone. 

It would be unrealistic to aim at repairing the damage caused in the past, in 
particular the damage caused to the fauna; maintaining the status quo is the best 
conservationists can hope for. For the Park itself this implies no human activity 
at all; for the buffer zone, opinions differ; some would like to see it integrated in 
the Park (except for the areas already cultivated), others would prefer to see it 
as a real transition zone, and would allow certain strictly controlled activities. 

So far, protection has relied on control measures by the National Park Service; 
for lack of means, they have remained largely ineffective. In the framework of a 
four-year German-financed development project scheduled to start in 1993, other 
types of measures are to be envisaged: 
a) those relying on participation of the local population, by giving them a stake
in the conservation ( eco-tourism; employment in the protection service) ;  
b)  those providing a substitution for the forest, in  the sense that they allow the 
inhabitants to forego the products, functions or area of the forest, such as 
breeding of animal species (giant snails; duikers), creation of fish ponds, 
domestication of fruit trees, and, in particular, more intensive use of existing 
agricultural land. 

Despite the research efforts during the past forty years, there is a need for further 
study in several fields. Among the protective measures advocated above, several 
require prior research. Secondly, more must be found out about the area's 
biological diversity. A Geographic Information System would be an essential tool 
for any future research programme, as it would facilitate access to existing 
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information, whereas a Cost-Benefit Analysis of the conservation of TNP would 
allow a comparison between the advantages and the costs of conservation 
measures. The main themes of a future programme could be: 

General themes: 
Setting up a GIS, initially on a pilot basis, for one or two villages .  As a first 
step, available map material was digitized in the context of the present 
study. 
Cost-Benefit Analysis of the conservation; a preliminary study is under way. 

Themes related to conservation, through development of the peripheral areas: 
An analysis of experiences with the participative approach at a dozen or 
so locations in Africa. 
The p otential and constraints of ecotourism; a preliminary study is already 
under way. 

Domestication through vegetative propagation of two species of fruit trees 
(research under way), Coula edulis and Tieghemella heckelii. R esearch on 
other non-wood forest products should be preceded by a detailed inventory 
of their uses and importance. 
Domestication of forest animals, and further development of fish ponds, 
as alternative sources of protein. 
Follow-up, at farm level, of recent experimentation with fertilizer use, 
different types of fallow, labour use, agroforestry, all in view of a more 
intensive land use, for food as well as cash crops. 

Themes related to biological diversity: 
Impact on biological diversity of various degrees of human interference. 
Small areas of the Park itself, of the buffer zone, as well as the adjacent 
Fauna Reserve of N'Zo and the Classified Forest of Haute Dodo have, at 
different times, been subjected to intensive forest exploitation and 
poaching. 
Interactions between flora and fauna. This theme refers particularly to the 
fact that for their dissemination many tree species depend on the dietary 
habits of mammals, many of which are threatened by extinction. 
Rehabilitation of over-exploited forests. This research would investigate 
ways to reintroduce commercial tree species and large mammals in the 
Fauna Reserve of N'Zo. 
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LISTE D'ABREVIATIONS 

AD RAO 

ANAM 
ARSO 
ASECNA 
BAD 
BDPA 
BIRD 

BRGM 
BV 
CAP NT 
CCCE 
CEC 
CEI 
CIB 
CIDV 

CTFf 
CNRS 
DCGTx 
DRC 
EECI 
EFBA 
FAQ 
FED 
FIT 
FC 
GTZ 
ICBP 

IDEFOR 
IET 
IGT 
IIRSDA 

INHP 
INSP 
IPCI 
IRCC 

Association pour le Developpement de la Riziculture en 
Afrique de !'Quest (en anglais: WARDA) 
Agence Nationale des Aerodromes et de la Meteorologie 
Autorite pour l' Amenagement de la Region du Sud-Quest 
Association pour la Securite de la Navigation Aerienne 
B anque Africaine pour le Developpement 
Bureau pour le Developpement de la Production Agricole 
Banque Internationale pour la Reconstruction et le Develop­
pement 
Bureau des Recherches Geologiques et Minieres 
Bassin versant 
Cellule d'Amenagement du Pare National de Tai' 
Caisse Centrale pour la Cooperation Economique 
Cation Exchange Capacity 
Compagnie d'Equipement International 
Compagnie Industrielle du Bois 
Compagnie Ivoirienne pour le Developpement des cultures 
Vivrieres 
Centre Technique Forestier Tropical 
Centre National de la Recherche Scientifique 
Direction et Controle des Grands Travaux 
Development and Resources Corporation 
Electricite et Energie de Cote d'Ivoire 
Exploitation Forestiere du Bois Africain 
Food and Agriculture Organization of the United Nations 
Fonds Europeen pour le Developpement 
Front Intertropical 
Foret(s) Classee(s) 
Deutsche Gesellschaft fiir Technische Zusammenarbeit 
International Council for Bird Preservation/ Birdlife Interna­
tional 
Institut des Forets 
Institut d'Ecologie Tropicale 
Institut de Geographic Tropicale 
Institut International de la Recherche Scientifique pour le 
Developpement en Afrique 
Institut National de !'Hygiene Publique 
Institut National de la Sante Publique 
Institut Pasteur de Cote d'Ivoire 
Institut de Recherche sur le Cafe, Cacao et autres plantes 
stimulantes 
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KfW 
MA 
MAE 
MATA 
MEFP 
MENRS 

MIN AGRA 
MRS 
ORSTOM 

PAFT 
PIB 
PNT 
SAPH 
SAS CA 
SATMACI 

SEBSO 
SIFCI 
SODEFOR 
SODEPALM 
SOGB 
SPOT 
TNP 
UAW 
UICN 
UNESCO 

UNHCR 
WWF 
ZP 

Kreditanstalt fi.ir Wiederaufbau 
Millions d'Annees 
Man and the Biosphere 
Mission d' Assistance Technique Allemande 
Ministere de l'Economie, des Finances et du Plan 
Ministere de l'Education Nationale et de la Recherche Scien­
tifique 
Ministere de l'Agriculture et des Ressources Animales 
Ministere de la Recherche Scientifique 
Institut frarn;:ais de recherche scientifique pour le developpe­
ment en cooperation (ex-Office de la Recherche Scientifique 
et Technique Outre-Mer) 
Plan d' Action F ores tier Tropical 
Produit Interieur Brut 
Pare National de Tar 
Societe Agricole pour la Production Hevei:cole 
Sassandra - Cavally 
Societe d' Assistance Technique pour la Modernisation Agri­
cole de Cote d'Ivoire 
Societe d'Exploitation du Bois du Sud-Quest 
Societe Industrielle et Forestiere de Cote d'Ivoire 
Societe de Developpement des plantations Forestieres 
Societe de Developpement des Palmeraies 
Societe des caoutchoucs de Grand-Bereby 
Systeme Probatoire d'Observation de la Terre 
Tai: National Park 
Universite Agronomique de Wageningen 
Union Internationale pour la Conservation de la Nature 
United Nations Educational, Scientific and Cultural Organisa­
tion 
United Nations High Commission for Refugees 
World Wide Fund for Nature 
Zone(s) de Protection 
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COLLABORATEURS A L'OUVRAGE 

Afdara, G.L 
SODEFOR 
01 B.P. 8770 

Abidjan 01, Rep. CClte d'Ivoire 
Chapitre 5, section: I.: exploitation forestiere 

L Ake Assi 
Centre National de Floristique 
22 B.P. 582 
Abidjan 22, Rep. C6te d'Ivoire 
Commcntairc general 

G. Allport 
BirdLife International 
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Girton, CB3 OPJ, Royaume Uni 
Chapitre 3, section: I.: avifaune 

E. Anikpo N'Tame 
Programme des Nations Unies pour le Developpement 
01 B.P. 1747 
Abidjan 01, Rep. CClte d'Ivoire 
Commentaire general 

L Bonnehin 
Centre Neerlandais I IIRSDA 
01 B.P. V51 
Abidjan 01, Rep. de C6te d'Ivoire 
Chapitrc 5, sections: Ape�u general; Infrastructure economique; Chasse, peche et cueillette 

E. Bonny Kouadio 
Plan National d'Action pour !'Environnement 
Lot 123, Rue des Jasmins 

Cocody Danga 
Abidjan, Rep. C6te d'Ivoire 

Commentaire general; Epilogue 

W .A Blokhuis 
Universite Agronomique Wageningen 
Dept. Pedologie et Geologie 
Duivendaal 10, 6701 AR Wageningen 

Pays-Bas 
Chapitre 2, sections: Geologic; Geomorphologie; Pedologie 
Chapitre 5, section: Prospections minieres 

Ch. Boesch 
Institut de Zoologie 

Universite de Bale 
Rheinsprung 9 
4051 Basel, Suisse 
Chapitre 3, section: La faune 
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G. Couturier 
Antenne ORSTOM 
Museum National d 'Histoire Naturelle, Entomologie 
45 Rue Buffon 
75005 Paris, France 
Chapitre 3, section: Les insectes 
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1 INTRODUCTION 

Cette répertoire bibliographique sert de document de base à l'étude "Parc 
National de Taï: Synthèse des Connaissances", initiée par la Fondation Tropenbos 
et ayant pour but de résumer et synthétiser les sources d'information existantes 
concernant le Sud-Ouest ivoirien, notamment le Parc National de Taï (PNT), 
érigé "Patrimoine Naturel Mondial de l'Humanité" par l'UNESCO en 1982. 

La région et la problématique de sauvegarde de ses forêts ont reçu une attention 
particulière de la part des premiers explorateurs et naturalistes, et continuaient 
à la recevoir des chercheurs scientifiques, des institutions internationales, et bien 
évidemment des gouvernements ivoiriens sur une période de bientôt cent ans. 
Nombreux sont les missions scientifiques, les projets de recherche, les program­
mes d'action qui se sont déroulés pendant cette période, et qui ont amélioré nos 
connaissances de cette région et de ses écosystèmes. La vaste bibliographie ici 
réunie en est la preuve. 

Le présent recueil de la littérature se veut exhaustif, mais ne peut prétendre 
d'être final. Régulièrement des nouveaux ouvrages paraissent ou des documents 
sont publiés sous une autre forme. De certains documents, la plupart anciens, 
nous avons seulement pu relever leur existence sans pouvoir prendre connaissance 
de leur contenu; d'autres encore ont pu échapper à la mémoire. Il est de notre 
souhait que toute information complémentaire pourrait être inclue ultérieurement 
pour constituer une banque de données régulièrement mise à jour. Dans sa forme 
actuelle ce travail constitue un effort sérieux de fournir un inventaire complet des 
écrits traitant de proche ou de loin la région du PNT. 

Après une introduction au système de classification de la littérature dans le 
chapitre 2, une liste intégrale des ouvrages répertoriés selon le nom d'auteur (en 
ordre alphabétique) est présentée dans le chapitre 3. Enfin, en deux annexes sont 
présentées une liste explicative d'abréviations, et une note explicative concernant 
le logiciel CardBox-Plus qui permet la consultation de la bibliographie annotée 
sur PC. 
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2 SYSTEME DE CLASSIFICATION 

Pour une exploitation optimale de cette bibliographie, l'ordinateur joue un rôle 
important, aussi bien comme base de données que comme moyen de sélection 
rapide et correcte. Une disquette est fournie à cette fin. 

Le logiciel Cardbox-Plus· a été choisi comme programme informatique centrale. 
Cardbox-Plus est un système d'organisation d'information interactif qui traite les 
publications comme des fiches répertoriées. Chaque ouvrage a la forme 
imaginaire d'une fiche, divisée en "cases": le titre; le(s) auteur(s); la source; les 
mot clefs; l'année de publication; la bibliothèque ou collection où nous avons 
trouvé l'ouvrage; la langue; et une cote numérique. Au "dos" de la fiche, un 
résumé est présenté pour environ 800 des ouvrages répertoriés. 

Le programme permet de sélectionner rapidement des publications selon les cases 
(ou "fields") suivantes (avec la fonction SE (sélecter)): 
- le titre (ou des mots dans le titre) 
- le nom d'auteur 
- les mots clefs 
- l'année de publication 
- la bibliothèque 

(nom de la case: TI) 
(AU) 
(TR) 
(PY) 
(RN) 

- la cote numérique (El) 
- la langue (LA) 
et, la sélection selon les cases suivantes en combinant les fonctions MA (mask) 
et SE (sélectionner): 

- la source (périodique, éditeur) (BR) 
- toute combinaison des clefs mentionnés ci-dessus. 

Dans le recueil bibliographique nous avons opté pour l'utilisation de deux 
langues: le Français ou l' Anglais. Les titres des publications qui sont parues en 
langue néerlandaise, allemande ou italienne ont reçu une traduction en Français 
ou en Anglais (placé entre parenthèses après le titre original) si un résumé de 
l'ouvrage est disponible sur la disquette. Ces résumés ont été rédigés en Français 
ou en Anglais. 

La précision concernant la provenance des ouvrages (la bibliothèque, la case RN) 
peut renvoyer par l'indication CP à une collection personnelle. Dans ce cas des 
renseignements peuvent être obtenus auprès de la Fondation Tropenbos concern­
ant la disponibilité de l'ouvrage. L'indication TB signifie que l'ouvrage est, à notre 

• Cardbox-Plus Version 4.1 (1989) par: Business Simulations Limited, 30, St. James's Street, London,
SWlA lHB, Angleterre. 
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connaissance, uniquement disponible dans la collection de la Fondation 
Tropenbos. 

L'utilisation de la case des mots clefs (la case TR) a été facilitée par 
l'introduction de trois types de codes: 

A: Codes sur le plan de contenu: 
(Entre parenthèses le nombre de références) 

code mot clef 

21 
22 

genèse et histoire (128) 
bibliographies et synthèses (78) 

le milieu physique 
31 géomorphologie ( 40) 
32 géologie (136) 

321 aspects miniers 
33 climatologie (212) 
34 hydrologie (108) 

341 fleuves 
35 pédologie (253) 

351 processus pédologiques 
352 pédologie descriptive 
353 fertilité du sol 
354 aptitudes culturales 

36 cartographie (250) 
361 images des satellites, photographies aériennes 

le milieu biotique 
41 taxonomie et systématique (210) 
42 botanie (208) 

421 cryptogames, mycorhizes 
43 zoologie (307) 

431 mammifères 
432 reptiles et amphibies 
433 01seaux 
434 insectes et autres 
435 poissons 

4351 mollusques 
44 sols et flore/faune (85) 
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le milieu humain 
51 démographie (76) 
52 migration (63) 

521 réfugiés libériens 
53 anthropologie, sociologie (184) 

54 

55 

531 ethnies autochtones 
531 1  Bakwé 
5312 Bété 
5313 Guéré 
5314 Krou 
5315 Niaboua 
5316 Oubi 
5317 "pygmées" 
5318 autres 

532 ethnies allochtones 

533 

534 
535 
536 
537 
538 
539 

541 
542 
543 
544 
545 
546 
547 

551 
552 
553 
554 
555 
556 

5321 Baoulé 
5322 Dioula 
5323 autres 

ethnies allogènes 
5331 Mossi 
5332 autres 

mariage, parenté, homme/femme 
religion 
changements sociaux 
conceptions foncières 
autres aspects 
relations interethniques 
agriculture traditionnelle (204) 
travail 
céréales 
tubercules 
légumes et condiments 
mauvaises herbes etc 
stockage etc 
élevage (ovins, porcins, caprins, volaille) 

5471 autres ( céphalophes) 
agriculture moderne (147) 
cultures industrielles (hévéa etc) 
cacao 
café 
autres 
mauvaises herbes 
irrigation 
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56 économie générale (159) 
561 industrie 
562 énergie 
563 économie d'entreprise 
564 marketing, commerce 
565 emploi 
566 analyse sectorielle 
567 sociétés coopératives 

57 alimentation et santé publique (114) 
571 alimentation 

58 sylviculture (258) 
581 exploitation 
582 réforestation 

59 ramassage, pêche, chasse ( 42) 

recherches interdisciplinaires 
61 écologie, écosystèmes (200) 

611 régénération naturelle 
62 systèmes agricoles (88) 
63 cycles des éléments (76) 
64 agro-foresterie (38) 
65 régénération de la forêt (76) 

651 régénération après exploitation forestière 
66 utilisation des terres et planification (70) 

conservation et gestion de la nature 
71 aspects institutionnels (32) 
72 législation (38) 
73 gestion de la forêt (151) 

731 théorie etc 
732 rôle de la population 
733 surveillance et démarcation 
734 aspects scientifiques 

74 (éco)tourisme (21) 
75 infrastructure (26) 
76 sensibilisation, vulgarisation, formation (13) 

autres aspects 
81 
82 
83 
150 
200 
300 
400 

politique agricole et forestière (59) 
plans de développement ( 43) 
aspects génériques (3) 
méthodologie de recherche (79) 
instituts et thèmes de recherche (119) 
base de données (18) 
modèles (23) 
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B: Codes géographiques 
P ouvrage concernant le Parc National de Taï (PNT) 
T ouvrage concernant la zone tampon du PNT 
F ouvrage concernant des autres aires protégées en C.I. 
R ouvrage concernant les environs du Parc National de Taï 
N ouvrage à l'échelle nationale de la Côte d'Ivoire 
C ouvrage à l'échelle continentale de l'Afrique 
S ouvrage sans indication géographique, oeuvres de méthodologie 

C: Autres codes 

A V ouvrage audio-visuelle 
L étude (partiellement) au Libéria 
G étude au Ghana 
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Organisation des Nations Unies 
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Organisation de l'Unité Africaine 
Post Actief Wageningen, Pays-Bas 
Bibliothèque du Département de Taxonomie, UAW, Pays-Bas 
Parc National de Taï 
Programme des Nations Unies pour le Développement [synonyme a nglais: UNDPJ 
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Centrum voor Landbouwpublikaties en Landbouwdocumentatie, Wageningen, Pays­
Bas 
Bibliothèque du Centre de Phytopathologie, UA W, Pays-Bas 
République de Côte d'ivoire 
Institut de Recherches pour la Conservation de la Nature [Rijksinstituut voor 
Natuurbeheer] 
Bibliothèque de l'Université d'Utrecht, Pays-Bas 
Société Anonyme de Prospection Aéroportée 
Société Agricole pour la Production Hévéicole 
Société d'Assistance Technique pour la Modernisation Agricole de Côte d'Ivoire 
SCET-International, Société Centrale pour l'Equipement du Territoire International 
Service Hydrographique de la Marine 
Société de Développement des Fruits et Légumes, Côte d'ivoire 
Société de Développement des Plantations Forestières, Côte d'ivoire 
Société de Développement Minier, Côte d'ivoire 
Société de Développement de la Production Animale, Côte d'ivoire 
Société de Développement de la Riziculture, Côte d'ivoire 
Société des Caoutchoucs de Grand Béréby, Côte d'ivoire 
Sous-préfecture 

Système Probatoire d'Observation de la Terre 
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STARING 
TB 

TROPLA 
TUINBO 
UAW 
UB 

UdA 
UdO 
UdPX 
UdR 
UNEP 
UNESCO 
UNHCR 

VELP 
WARDA 
WIJSTR 
WWF 

ZdA 
ZP 

Bibliothèque du Département de Pédologie et  Géologie, UA W, Pays-Bas 
Fondation Tropenbos, Pays-Bas 
Bibliothèque du Département de !'Agronomie 
Bibliothèque du Département de Horticulture, UA W, Pays-Bas 
Université Agronomique de Wageningen, Pays-Bas 
Bibliothèque Centrale (Jan Kopshuis) de l'Université Agronomique de Wageningen 
(UA W) et des autres bibliothèques universitaires aux Pays-Bas 
Université d'Abidjan 
Université d'Orléans 
Université de Paris X 
Université de Rome 
United Nations Environmental Programme 
United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization 
United Nations High Commission for Refugees [Haut Commissariat des Nations 
Unies pour les Réfugiés] 
International Agricultural College Larenstein, dépendance Velp, Pays-Bas 
cf. ADRAO 
Bibliothèque du Station de Recherche Wijster, Pays-Bas 
World Wide Fund For Nature (formerly: World Wildlife Fund) [Fonds Mondial 
pour la Nature) 
Zoo d'Abidjan 
Zone de Protection 

Autres abréviations: 

app. 
bibliogr. 
dactyl. 
éd. 
fig. 
graph. 
In: 
isn 
i.p. 
mf 
multigr. 
p. ou pp. 
pl. 
s.d. 
s.I. 
s.n. 
t. 
tabl. 
vol. 
z 
z* 

appendice, annexe 
bibliographie 
dactylographié 
paru sous la direction de ... 
figure(s) 
graphique(s) 
ouvrage paru dans ... 
internai serial number 
ouvrage en préparation 
microfiche 
multigraphié 
page(s) 
planche(s) 
sans date 
sans lieu 
sans nom 
tome 
tableau(x) 
volume(s) 
l'ouvrage n'a pas été consulté 
l'ouvrage n'a pas été consulté et n'a pas été trouvé aux Pays-Bas 

Langue: (case ou "field" I.A): 

AL 
AN 
IT 
NL 
FR 

allemand 
anglais 
italien 
néerlandais 
français (code non-indiqué) 
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AN N EXE 2 Notice expl icative au CARD BOX-PLUS 

1. Installez le logiciel CARDBOX. 
2. Insérez disquette contenant base de données. 
3. Avant de démarrer le logiciel CARDBOX, il faut décomprimer le fichier BIBLIOGR.FIL, 

en appelant BIBLIOGR.EXE. 
4. Puis, tapez CARDBOX, suivi de spacebar. 
5. Tapez F, puis appelez BIBLIOGR.FIL. 
6. Tapez Enter deux fois. 

Après, vous pouvez utiliser les fonctions FI (filtre), SE (sélectionner) et cetéra, afin de faire une 
sélection de publications. 
Les clefs disponibles sont: 
un mot dans le titre (n'importe lequel)

• 
(nom du "Field": TI) 

le nom d'auteur (nom du "Field": AU) 
les mots clefs (nom du "Field" :TR) 
l'année de publication (nom du "Field": PY) 
la bibliothèque ou se trouve le document (nom du "Field": RN) 
la cote numérique (nom du "Field": El) 
la langue (nom du "Field": LA) 
ou, en combinant les functions MA (mask) et SE (sélectionner): 
la source (nom du "Field": BR) 

l'adresse (nom du "Field": AD) 
un mot dans le résumé (n'importe lequel) (nom du "Field": * *) 

Appuyez "F3" pour lire les résumés des publications. 

• 
= utilisez " + "  afin de sélectionner des parties de mots, par example: 

"so + "  vous donne des titres avec: sol, sols, soleil, Soubré, sondage; 
" +  so + "  vous donne aussi des titres avec: poisson, ARSO, etc. 

S pécifications CARD BOX-PLUS 

version: 
base de données: 

article: 

case ("field"): 
indexation: 

matériel: 

RAM: 

visuel: 
disque fixe: 

4.1 
2.048 méga-octets, 500.000 articles ("records") 
nombre de fichiers ("files"): sans restriction 
36 lignes - 132 colonnes (4.752 signes) 
52 cases répertoriables (maximale) 
1 case non-répertorié (8.000 signes) 
maximum d'un article 
nombre: sans restriction 
longueur: 63 signes 
PC-DOS, MS-DOS 
OS/2 - protected mode 
VAX-VMS 
en fonction du nombre d'articles: 
108 Kb jusqu'au 4.000 
124 Kb jusqu'au 65.500 
233 Kb jusqu'au 500.000 
couleur ou monochrome 
recommandé (min. 3 méga-octets) 
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CA R D BOX - P L U S ,  u n  exe m p l e 

1 o m o r e  d ' a r t i c l e s 

1 u  n i ve a u  a c t u e l  oe s é l e c t i o n  

i ve a u  O e  
a s é l e c t i o n  

a s e  o u  • f i e f d · :  T l

a s e  o u  • f i e t d • :  A U  

a s e  o u  • f t e t d • :  A D  

a s e  o u  " f i e l d " :  B R 

a s e  o u  " f i e l d " :  T R  

a s e  o u  " f i e l d · :  p y  

a s e  o u  " f i e l d · :  R N  

' • <= ·  .. ••• l. l • l  • \1t1 *'•" ··�· 

V- .,.........._ .... � flllt•-Ma Ml• 

- ,,__ .,,._ la �  Nrrnat:na. Sur 
'- pJ.aLuu --'--� sa tOW'6ft •C 
douu ""'4uJft "alfrw• ••lt:wra ddt4!s •U 
I4C ..i ,,..,._. , • .._ .. ,. ww � "• 
_,_uo. QI �u '* /4 ONr dcl"Un 2.!JfJOO 
•os. , ..... l]W �#IW d"u.TN l,ourt,,., 
,.,,..,,.. •U _...,... "' Nt d•NUt- �v--o 
qW .  """"' . � �· llWt_t_ 
RIJ" ks � f::ll.ISW� i11'!t Nf7M•Ot 
•u -. du �U,..._ l'dCttufl.. 

n o m o r e  o e s  f i c h i e r s  a c t i f s  

( i l  y e n  a :s e u l e m e n t  u n )  

n o m  o u  f i c h i e r  

· · �  f1to•Ht 

uoc, 

o x t r a :  

c a s e  o u  

· 1 1 e 1 0 · :  L A

c a s e  o u  

" f i e l d" :  E t  

( c o te 

-------.....:- n u m é r i q u e )  

-L ·
· 

1 M o c a t i  t é s  

o e  s é l Ei c t i o n

3 dos d ' a r t i c l e  ( a ve c c o t e  n u m è r i o u e } .  p r e s e n t a n !  I ,;>  ' " s u m e  

; s e o u  • f i e 1 0 · :  • •  ( Ta o e z  F 3 )  
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